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UExposition Paul Claudel 
a eti rialisee avec le concours 
de la Direction ginirale des Arts et des Lettres 


© Bibliotheque nationale, Paris, 1968, 




AVANT-PROPOS 


Des le debut de I’annee 1968, la Bibliotheque nationale a 
voulu celebrer le centieme anniversaire de la naissance de Paul 

Claudel. 

L’exposition qu’elle presente aujourd’hui aurait pu traiter 
separement du poete, du dramaturge, du diplomate. 

La tache des organisateurs eut alors ete plus facile. 

Mais il etait tentant de chercher a evoquer avant tout une 
personnalite particulierement forte, dont la seule production 
Htteraire a ete prodigieuse et qui a marque de son sceau tous 
ses actes comme tous ses ecrits, 

Un homme dont la pensee, exprimee directement dans ses 
poemes, indirectement dans ses pieces, cherche sa verite au 
travers du monde exaltant de reternite, et la proclame en une 
langue qu’emaillent les accents puissants et images du terroir, 

M. Pierre-Henri Simon, membre de I’Academie fran^aise et 
President de la Societe des Amis de la Bibliotheque nationale, 
a bien voulu, avec sa maitrise habituelle, definir pour les visiteurs 
de Texposition la place que tient Toeuvre de Claudel dans la 
litterature du xx® siecle. Je Pen remercie de tout cceur, 

Je tiens a exprimer ma tres vive reconnaissance a Mme Paul 
Claudel et a ses enfants, particulierement a Mme Jacques 
Nantet et a M. Pierre Claudel, qui ont bien voulu preter tant 
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de manuscrits et de documents iconographiques, et aider de 
leurs conseils les promoteurs de cette exposition, dont la pre¬ 
sentation eut ete, sans eux, impossible. 

Je tiens enfin a feliciter Mile Marie-Clotilde Hubert qui 
a prepare cette manifestation et qui a redige le catalogue avec 
beaucoup de conscience et d’intelligence, ainsi que Mile Paulette 
Enjalran, conservateur aux Archives du Ministere des Affaires 
etrangeres, M. Jacques Suffel et M. Andre Veinstein, qui, 
avec I’aide de Mile Thomas, a fait profiter les organisateurs de 
sa grande experience de tout ce qui touche au theatre et s^est 
charge des commentaires et des notices qui lui sont consacres. 


Etienne DENNERY, 

Administrateur general de la Bibliothique Nationale. 


IMPORTANCE DE CLAUDEL 


L’importance de Claudel dans nos lettres se reconnait a 
plusieurs signes dont le plus manifeste est aujourd’hui sa survie 
Sans purgatoire, Ses deux grands contemporains, Valery et Gide, 
ont moins de chance. Du premier, la publication monumentale 

malaisement accessible des Cakiers interesse ou passionne 
un petit nombre d’esprits exigeants sans emouvoir largement 
le monde litteraire. Quant au second, ses subtils jeux d’escar- 
polette entre Dieu et son absence, entre le Christ et le grand Pan, 
et toutes les ruses d’un style qui ne s’est jamais totalement nettoye 
du joli, laissent indifferents un nombre croissant de lecteurs, 
surtout parmi les jeunes gens. Au lieu que Claudel, par tous 
les travaux que suscite son oeuvre en France, en Suisse, au 
Canada, demeure present. Entre des dizaines d’ouvrages recents, 
je cite le Claudel par lui mime de P. A. Lesort, Claudel et son art 
d^ecrire d’Henri Guillemin, le Temps et I’Espace dans Vceuvre de 
Paul Claudel d’Andre Vachon, Recherches autour des Cinq Grandes 
Odes de M. F. Guyard, la reedition et la mise a jour du classique 
JOrame de Paul Claudel de Jacques Madaule, Pedition critique de 
la Ville procuree par Jacques Petit, sans oublier la publication 
continuee des Cahiers Paul Claudel^ ni I’edition de la Pleiade, ni 
1 ’Exposition des premieres ceuvres a la Bibliotheque Jacques 
Doucet en 1965. 

Ainsi, I’ecrivain se prolonge. II faut constater meme que le 
dramaturge s’etend. Jamais le theatre de Claudel n’avail occupe 
les scenes fran^aises et etrangeres comme il I’a fait depuis une 
quinzaine d’annees. Des oeuvres non encore representees ont 
vu les feux de la rampe : la Ville, montee par Jean Vilar en 1955 ; 
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Tite d^Or au Theatre de France en 1959 et actuellement repris; 
Protee a Lille en 1963. C’est a FOpera de Berlin que fut creee 
VOrestie. Les drames deja celebres sont joues partout. Non 
seulement par des mises en scene mais par des expositions et 
des lectures, Jean-Louis Barrault s’est fait, en France et hors 
de France, le serviteur fervent et intelligent du genie dramatique 
de Claudel. La Comedie Fran^aise s’apprete a donner, pour la 
premiere fois dans son unite totale et sa masse wagnerienne, 
la trilogie de F Otage, du Pain dur et du Pere humilie. 

Je suis loin d’avoir tout cite; mais j’en ai assez dit pour faire 
entendre, comme le bruissement continu du peuplier de Brangues 
sur la tombe du vieux poete, sa voix qui fait vibrer encore Fair 
que les vivants respirent. Or cette gloire posthume, couronnant 
les succes lentement venus mais elargis sur les annees de Fage 
mur et de la vieillesse, s’illumine encore de ce qu’elle a de 
paradoxal. Car enfin, dans une langue oil le lyrisme eut si 
souvent la malchance de devoir accepter le corset de la logique, 
Claudel le fait deborder sur le drame des Tite d^Or, puis eclater 
dans le chant des Grandes Odes et jusque dans la dialectique 
abstraite de VArt poetique avec une abundance et parfois une 
demesure dont les Romantiques et les Symbolistcs avant lui 
s’etaient bien gardes. L’imagination baroque, avec sa fluidite, 
ses jeux sur les mots, ses arabesques de fantaisie, ses offenses 
parfois fecondes au bon gout, avait touche plusieurs massifs 
importants de nos lettres sans jamais inspirer de tres grands 
livres : et voici qu’elle se hausse, chez F auteur du Soulier de 
Satin^ au niveau du chef-d’oeuvre. En ce vingtieme siecle oil 
tant de voix vont proclamant la mort de Dieu dans Findifference 
des uns et F alleluia blasphematoire des autres, Claudel ne 
s’affirme pas seulement comme un grand poete vaguement 
religieux mais theologiquement biblique et chretien, et plus 
encore dogmatiquement catholique, deconcertant meme, par 
la formulation intransigeante de son acte de foi et par sa docilite 
fastueuse aux lois de FEglise, jusqu’a ceux qui partageaient 
sa priere et sa fidelite. C’est done a bon droit que ce prophete, 
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plein de brulantes ferveurs et de meprisantes coleres, aura pu 
se vanter d’avoir « enfonce Vhorizon... insulte glorieusement d la 
face de tout (son) temps^ de tout Vart^ de toute la sciencey de toute la 
httirature de (son) temps ». 

Comment, alors, expliquer sa reussite ? Comment interpreter 
le fait que les premiers encouragements, les premieres louanges 
lui vinrent non pas de ses coreligionnaires, mais plus souvent 
des adversaires de sa croyance et des princes de ce monde pro¬ 
fane dont il fouaillait les apostasies et Torgueil ? II y avait evi- 
demment le talent, la vigueur et Toriginalite d’un style, qui 
fut la plus grande machine a creer des images depuis celui de 
Victor Hugo. Ces qualites furent d’ailleurs plus vite et plus 
profondement senties par les esprits lettres que par les ames 
pieuses. D’autant plus que, sur un point fondamental, Claudel 
ctait en accord avec son epoque : le plus exigeant des traditiona- 
listes dans I’ordre spirituel et moral etait en esthetique un 
genie de rupture. Baroque, ai-je dit, mais aussi medieval, en 
tout cas etranger au classique si celui-ci se mesure a la chaine 
d’arpenteur de Boileau que ni Hugo, ni Baudelaire, ni Valery 
tie se sont tout a fait decides a mettre au rancart. La cassure 
avec les securites de I’ordre cartesien et du gout universitaire, 
il fut un des premiers a I’accomplir dans sa fa^on de penser et 
d ecrire, avec une vehemence agressive qui le rendait souvent 
plus proche des lecteurs de Breton ou des spectateurs d’lonesco 
que de ceux que comblaient le lyrisme construit du Cimetiere 
marin ou le tragique oratoire de la Reine morte. Quand il declarait : 
<< Les grands artistes^ au lieu de restreindre^ aiment d elargir leur clavier^ 
us aiment d se menager de tons cotes des effets de contraste. Us savent 
<iue rien ne rqffraichit comme la surprise », Claudel gonflait ses voiles 
du vent de son siecle. 

Par une autre dimension, qui est encore de consonance 
mais aussi de contraste, on peut voir une explication a la prise 
persistante du grand ceuvre claudelien sur la conscience de 
notre monde. Celle-ci est manifestement obsedee par le caractere 
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d’une histoire que la profusion des forces de Fexistence, la puis¬ 
sance des hasards et les faux pas de la liberte rendent tragique 
et absurde. Or, non seulement Claudel a ete, comme la plupart 
des esprits de son siecle, passionnement attentif aux mesures 
historiques de la condition humaine, mats c’est, chez lui aussi, 
le sentiment de la contingence et de la confusion qui domine. 
Merleau-Ponty I’a bien vu et bien dit : « Ce qui fait que Claudel 
touche tant d^hommes pourtant etrangers d ses croyances^ c’est quHl 
est un des rares ecrivains frangais qui aient rendu sensibles le tintamarre 
et la prodigalite du monde. » Rien n’en temoigne mieux que le 
Soulier de Satin^ ou le salut vient a travers les catastrophes et 
dans I’echec meme, ou 1’absurde traverse ou renverse le rationnel 
comme le comique trouble ou dissout le tragique et comme P hu¬ 
mour corrige et assourdit le lyrisme. G’est ce que j’entendais 
plus haut en parlant d’une consonance de I’esprit du poete 
a celui de son epoque : ce theologien, rejoignant I’athee non 
marxiste en cela, voit le temps historique comme une succession 
de fautes et de sottises, comme un grand ballet fou, imprevisible 
et inexplicable a la logique. Mais a partir de cette analogic 
de visions, qui rend le dialogue possible au point de depart, 
une divergence radicale se manifeste qui a pu, a nombre d’esprits 
abasourdis et fatigues du desespoir et du delaissement ou les 
jetaient les precheurs de la mort de Dieu, paraitre rassurante 
et reposante. Aux yeux de ce contemplateur de I’eternel, les 
orages de I’histoire, aussi bien que les epreuves fatales des indi- 
vidus, ne sont que des accidents integrables a une aventure 
dont le sens est garanti par un projet transcendant. Le dessein 
de Dieu se tord en lignes courbes ou brisees, mais la phrase est 
faite, elle est claire et elle va vers sa fin. II arrive, certes, que ce 
providentialisme de Claudel deconcerte la raison par la mystique, 
irrite les coeurs par une resignation trop facile et presque trop 
dure aux souffrances humaines. Mais comment ne pas sentir la 
noblesse et la douceur de lignes telles que celles-ci, tirees d’une 
lettre a Arthur Fontaine : « II me sera doux^ quandje serai sur mon 
lit de mortj de penser que mes livres n'ont pas ajoute d Iepouvantable 
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somme de tenebres^ de douteSy d’impurefh qui afflige Vkumanitey mais 
que ceux qui les lisent n’ont pu y trouver que des raisons de croirCy de se 
rejouir et d'espirer. » 

♦ 

* * 


Le principe d’ordre de cette Exposition a ete, autant que 
possible, chronologique. II donne un bon point de vue pour 
ombrasser I’oeuvre de Claudel. On n’est que trop porte a exagerer 
le caractere monolithique et immuable de celle-ci. II est vrai 
que la conversion de 1886, liee a la decouverte de Rimbaud 
et a une emotion religieuse dans I’ombre vesperale de Notre- 
Dame, semble avoir domine, sur tous les versants ou elle a 
deborde, la creation du poete, du dramaturge, de Tessayiste, 
du commentateur, du critique d’art, du polemiste meme. Et 
cependant, comme la vie de tout homme, celle de Claudel a 
eu ses epoques; et sa carriere, comme celle de tout grand artiste, 
a eu ses phases et ses styles. De I’acte de foi a la pratique religieuse, 
plusieurs annees d’hesitation ont passe, et la conquete de la joie 
n’eclatera qu’en 1907, dans le Magnificat, apres de dures annees 
de resistance a la loi du Christ, les tentations nietzscheennes 
de Tete d’Or et de la Ville, I’appel de la passion humaine de 
Partage de Midi. Nul doute que la decouverte de la Chine apres 
t^95> l*echec de la vocation religieuse en 1900, I’experience 
et la rupture du grand amour qui Ta suivi, le sage repliement 
Sur un manage heureux en 1906 n’aient successivement inflechi 
le flux inspirateur de Claudel. Je pense meme que, passe le 
cap des quarante ans, les succes conjugues du grand fonction- 
naire charge de responsabilites toujours plus importantes et 
du grand ecrivain enfin joue, lu, admire, honore, jusqu’a ce 
debouche sur la notoriete vaste que furent, en 1951, les entretiens 
radiophoniques avec Jean Amrouche, ont agi sur son caractere 
pour le rendre a la fois plus intransigeant et plus cordial, sur 
sa philosophic pour en accentuer I’optimisme, sur son catholi- 
cisme meme pour affirmer plus haut les conditions et les chances 
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d’une installation triomphale de FEglise dans le siecle. Ce qui 
n’empecha point le prophete de Brangues, penche sur sa Bible, 
d’ecrire en son dernier age ses pages les plus mystiques, les 
plus impregnees de pensee eternelle, les plus eloignees du posi- 
tivisme et de Thistorisme de notre temps. 

* 

* * 


Qu’en sera-t-il du jugement de la posterite ? Tiendra-t-elle 
Claudel aussi haut que nous Favons mis, ou plus bas, ou plus 
haut encore ? II est toujours imprudent de prophetiser. On 
trouve, ce n’est pas douteux, en cette oeuvre enorme des flux 
de mots, en cette intelligence souveraine des lacunes et des 
partis pris, en ce torrent puissant, des epaves. Jacques Char- 
donne avait ecrit dans ses Lettres a Roger J^imier, comparant 
Claudel a ses contemporains : « Seul il s’eteindra dans une gloire 
sans ombre » — ce qui est vrai — mais il ajoutait avec une severite 
calculee : « Exception incroyable, qui a des causes pathologiques dans 
le public, Il ecrit la meilleure prose quand il n*y met pas de pretentions. 
Que Dieu ait son dme. Les lendemains seront durs. » Je ne pense point 
qu’il y eut des « causes pathologiques » dans la faveur du public 
pour Claudel vivant. Ce ne fut pas un succes d’ecole, car il 
n’avait pas de disciples, ni de chapelle, car il se trouvait plus 
a Faise dans les cathedrales, ni meme d’Eglise, car ses plus 
chauds admirateurs ne furcnt pas toujours ses freres dans la foi. 
Une part de snobisme ? Il peut s’en glisser dans les plus belles 
reussites. Mais a joue surtout le prestige d’une personnahte 
exceptionnelle, qui imposait encore son oeuvre aux moments 
faibles ou celle-ci s’imposait moins par son propre poids. « Les 
lendemains seront durs ? » Pour qui ne le seront-ils pas ? Mais 
les hautes iles domineront toujours sur la mer. 


Pierre-Henri SIMON, 

de CAcadSmie frangaise. 
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CHRONOLOGIE 


1868, 6 aout. Naissance de Paul Louis-Charles-Marie Claudel k Villeneuve-sur-F^^re (Aisne), 
II est le fils de Louis-Prosper Claude 1 ^ receveur de Teriregistrement k Fere-eri-Tardenois^ 
et de Louise Gerveaux, de Villencuve-sur-Fdre, Deux filles sont pr^c^deminent n6es de 
ce manage : Camillej n^e le 8 d^cembre 1864, ct Louise, n^e le 26 f^vrier 1866* 

— 11 octobre* Bapteme de Paul Claudel par son grand*onclc, Pabb^ Gerveaux, cur^ de 
Villeneuve-sur-F^re, 

1870-1875, La famille Claudel habite Bar-le-Duc ou Paul Claudel fniqucnte successivement 
P^cole des Soeurs de la doctrine chr^tlennc puis le Lyc^e. 

*876-1879* Louis-Prosper Claudel, nomm^ conservateur des hypotheques it Nogent-sur- 
Seine, confie T^ducation de ses enfants k un pr^Scepteur, M. Colin, qui leur donnc une 
solide formation classique* 

1879-1881. Nouvelle residence ; Wassy-sur-BIaise (Haute-Mame) ou Paul Claudel fait sa 
premiere communion (23 mai 1880) et suit Penseignement du College jnunicipaL 

*881. A Pinstigation de Camille qui manifeste des dons pour la sculpture, Mme Claudel et ses 
enfants s’installent k Paris, boulevard Montparnasse. 

— Avril, Claudel est inscrit au lycde Louis-le-Grand. 

— Septembre. II assiste, terrific, a la mort de son grand-p^re, le doctcur Cerveaux, k 
Villeneuve* 

— Fin des pratiques religieuses* 

1881-1B85. Scolarit^ au lyc^e Louis-le-Grand. Claudel a pour condisciples Joseph B^er, 
Victor B^rard, L^on Daudet, Marcel Schwob, Fortunat Strowski et Romain Rolland, 
En classe de philosophic, il est P^lfeve d’Auguste Burdeau* 

*885, Claudel commence rme licence en droit* 

t886. Nouveau domicile ; 31 boulevard de Port-Royal, Claudel d^couvre Rimbaud dans La 
Vogue et <^crit les premiers vers qu^il ait conserves ; Four la messe des hommes. Son premier 
essai dramatique, VEndormie^ remonte peut-etre ^atement it cette ^poque, 

25 d^cembre. Conversion a Notre-Dame de Paris* 

1887-1888. Tout en suivant les cours de la Faculty de droit et de P£co!e libre des sciences 
polStiques, le jeune poete est introduit aupr^s de MaJlarm^ et assiste aux mardls de la 
rue de Rome* 

*888. Composition de Um mart prdmaluree et du Chant d cinq heures. 

1889, Amiti6 avec Romain Rolland et i‘\iidr^ Suar^, Redaction de Tete d'or. 

Aout, Claudel public, sous un pseudonyme, un reportage sur Pile de Wight dans la 
Revtie illustrie* 
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1890, Janvier. Clatidel est regu premier au concours des Affaires ^trang^res. 

— 6 fdvrier. II est nomm<^ attach^ au Minist^e des Affaires itrangeres, sous-direction des 
Affaires commerciales. 

23 ddeembre* Reprise des pratiques religieuses, 

— Claudel compose la premiere version de La VilU, La publication, bien qu^anonyme, de 
THe d^or k la Librairie de Tart ind^pendant attire sur lui Fattention de Maeterlinclc* 

1892. Claudel quittc Fappartement familial et s*mstalle 43 quai Bourbon, L^on Daudetj 
Maurice Pottccher, Jules Renard et Marcel Schwob constituent autour de lui un cercle 
amicalement attentif Ses poemes commencent k paraitre dans les petites revues litt^- 
raires l La Revm independantej JJldie libre^ EnintUns poliiiqms et litthaius, 

1892- 1893. Composition de La Jetme JilU Vialmne^ 

1893. 17 fifivrier, Claudel est nomm^ vice-consul. 

— Mars. D<5part pour les ^itats-U^i3 : il est affect^ k New York comme vice-consul puis k 
Boston (d^cembre) comme g^rant du consulat. 

— La Vilie parait, sans nom d’auteur, la Librairie de l*art ind<£pendant. 

1893- 1894, Redaction de V£change et traduction de VAgairtemnon d^Escbyle, 

1894. Claudel, k Boston, commence it remanier T^ite d*or. 

— Novembre, II est nomm^ consul suppleant a Shanghai, 

1895. F^vrier, Retour en France* 

— Juillet. Arriv6e a Shanghai oii il compose Vers d^exU et les premiers textes de Connaissarwe 
de PEsii publics la meme ann^e dans La Nouvelle Revue et, Fannie suivante, dans la Revue 
de Paris, 

1896. Mars. Claudel devient g^rant du vice-consulat de Fou-Tcheou. 

— Composition du Repos du septiim jour. Publication Agamemnon. 

1897. Claudel, affect^ k Han-Keou comme g^rant du vice-consul at, participc aux ndgociations 
pour lYtablissement d*unc ligne de chemin dc fer entre Han-Keou et Pdkin. Amiti^ 
avee Emile Franequi, consul de Belgique. 

’—^ Diibut de la correspondance avec Francis Jammes. Redaction de la deuxi^me version 
de La Vilie et publication de textes dc Connaissanee de l*Est dans la Revue Manche^ 

1898. Voyages en Chine. 

— Mai. Voyage au Japon* 

27 join, Claudel est nomm6 consul de 2® classe* 

— Octobre. II est affect^ au consulat dc Fou-Tcheou, 

1898-1900. Composition de la deuxiteie version de La jfeune filU Violaine. 

1899* Juin. D^but de la collaboration au hdercure de Etaxwe ou paraissent des textes de Connais^- 
sance de PEsi, 

— 22 aout. D^but dc la correspondance avec Andr^ Gide. 

— 25 octobre. Claudel quitte la Chine et regagne la France par la Syrie et la Palestine, 
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*900, A Paris, Claude! retrouve Marcel Schwob et fait !a coimaissance de ses correspondants, 
Gide et Jammes. 

- Avri^-juiUet, Diveloppement de riglise reflete ses preoccupations religieuses* 

■— Septembre, Sc croyant appel6 par la vocation monastique, apr^ un court s^jour a 
Tabbaye de Solesmes, ou il commence Lis Muses^ il se rend chez les B^n^dictins dc Ligug^* 

’ Octobre. Retour en Cbine k bord de V « Ernest-Simons », 

— Novembre. Arrlv^e a Fou*Tchcou, 

' La premiere version de L*^change parait dans U£!nmtage. Corinaisssnce (U PEst est public 
au Mercure de France. 

Composition de nouveaux textes cons titu ant la seconde par tie de Connaissance de PEst. 
Publication de L*Arbre, oti est recueilli tout le premier theatre, k Pexcepliondes premieres 
versions de Tete d"or, de La Villi et de La Jeune filk Vwlatne, 

*903, D^but de Pamiti^ entre Claudel et Philippe et Hdl^ne Bcrthelot qui ont r^id^ quelques 
semaines chez lui. Impr^gn^ dc la lecture de saint Thomas d'Aquin, Claudel compose 
Connaissance du temps. 

*904, 14 d^cembre, D^but de la correspondance avec Andr6 Suar^, 

— Claudel ach^ve Les Muses^ ^^crit De la co-naissance au monde ei de saumhne^ second volet de 
son Art poitique et commence, sur les conseils de son directeur de conscience, 
J*abb^ Villaume, k tenir son JournaL 

^905- Avril, Cong 6 i Paris et siyour chez les B^n^dictins de Ligug^ alors r^fugi^s en Belgique, 

■ Juin-juillet, Voyage avec Francis Jammes dans !e Sud-Ouest* 

— 21 aout. Promotion au grade de consul de 1 classe. 

^ Septembre, Voyage dans Pest de la France : Vosges, Strasbourg, Colmar, 

'— Septembre-novembre, Composition de Partage dc midi. 

— Diverses revues : VErmitage^ U Occident^ Poesia publient des oeuvres de Claudel, 

*906* F^vrier, Claudel remet le manuscrit de Partage de midi k la Biblioth^que dc POccident. 

15 mars. Manage avec Rcme Samte-Maric-Perrinj fille de Parcbitecte de la basitique 
de Fourviere, 

— 18 mars. Depart pour la Chine ou Claudel est nomm^ consul k Tien-tsin pour fairc 
fonedon dc secretaire de la Legation de Pdkin. 

' 3® join. Installation au consulat de Tien-tsin, 

Composition de VAbreg^ de ioute ia doctrine chretienne et de L*Esprit et Pean. 

*9<^7* 20 janvier. La naissance de sa filie ain^e, Marie, lui inspire le Magnificat. Cette ode est 
suivie de La Muse qm est ia grdee et du ProcessionnaL 

- Redaction de la charte administrative de la Concession frangaisc de Tien-tsin, Publica¬ 
tion de augment^e de Connaissance de PEst et de I*Art poitique. 

igo8, Juillet* Naissance de Pierre Claudel k Tien-tsin. 

^ Projet d’une « cooperative de prleres destin^e k sou tenir le zelc des nouveaux convert is 
avec qui Claude! est en relations 6pistolaires ; Louis Massignon^ Charles Henrion, etc, 
Sa po^ie trouve une inspiration plus directement religicuse dans la liturgie catholique 
avee les Lfymnes qui inaugurent le cycle de la Corona benignitaiis anni Dei, publi^e en i 9 * 5 ' 
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1909. Janvier* Projet de representation de La JeuneJille Violctne au Th^^atre d*art» Claudel refuse 
son accord* 

— Aout. Retour en France par le Transsib^^riea* 

— Septembre. S^jour au pays natal ; Villencuve^ Reims, Laon* 

— 7 d^cembre. Depart pour un nouveau consulat : Prague, 

— Les Hymnes paraissent dans La Nouvelle revue fran^aise qui vient d^ctre fondle. 

1909- 1910, Composition de L*Otage^ 

1910* 9 fSvricr* Naissance de Re me Claudel a Prague* 

— Novembre* L*Acad6mie Goncourt pr^fere Judith Gautier a Claudel, 

— Redaction des Propositions jur la Justice et de La Physiqtie de PEucharistk. Collaboration k de 
nombreuses revues : L'Amiiie de France^ L’Art liPre^ Le Catkoliquey Durendaly La fiouveUe 
revue fran^aise f La Phalange. 

1910- 19x1, Composition de VAnnonce faite a Maries 

1911, Juin* Un s6jour k Hostel (Ain), dans la proprii^t^ de son beau-p^re, inspire a Claudel 
le d^cor et certains themes de la Cantate a trots miXy achev6e Fannie suivante* 

—► Septembre* Voyage k travers PAllemagne, 

'—^ Octobre, Installation ^ Franefort comme consul g^n^ral, 

— Claudel ^qrit Le Chemin de la croix^ qui est public par la Librairic dc Fart catholique* 
Publication de UOtage, a la N,R,F, 

1912* 25 avril, Au Theatre Michelj une matinee podlique est consaerde a Feeuvre de Claudel 
qui ne peut y assister, retenu par ses fonctions, 

— Juiilet, A la ferme de Roche et a Charleville, Claudel rencontre Isabelle Rimbaud et 
Pateme Bcrrichon* 11 r6dige une preface pour F^dition des oeuvres de Rimbaud. 

— 24 aout* Naissance de Henri Claudel a Franefort, 

— Octobre, Au cours d’un s6jour a Paris, premiere rencontre avec Darius Milhaud. 

— 22 d^cembre* Premiere representation de L^Annonce Jaite a ALarie au Th^^tre de FCEuvre^ 
salle Malakoffj mise en sc^ne de Lugn6-Poe* 

1913* 3 mars. Mort de Louis-Prosper Claudel, 

— 10 mars, Claudel doit conduire sa soeur Camille k la maison de sant^ de ViHe-£vrard 

— mai* Reprise de L*Anmnce Jaite d Marie k la Com^die des Champs-£lys< 5 cs, 

— Mai, Redaction d’un divertissement, ProieCf que, Fannie suivante, MaK Reinhardt se 
propose dc monter k Salzbourg, 

-— Scptembre-octobre* S^jour k FInstitut d’art de Hellerau, pres dc Dresde, ou L’Annonce 
est repr^ent^e en pr<Sscncc de Jules Gambon, ambassadeur a Berlin (5 octobre)* 

— Octobre. Claudel est nomm6 consul g6n6ral a Hambourg* 

— Claudel travaille a la traduction des CAoephores et des Ewnenides d’Eschyle; il r6digc le 
r^cit de sa conversion, a Fintention de la Revue de la jeumsse. VOiage est repr^sent^ au 
Scala Th<^atre de Londres (fidith Craig)* Georges Duhamel public son Paul Claudel, le 
premier ouvrage enti^rement consacre a Foeuvre du poetc* 
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Janvier* Claudel vient assi'stcr aux r<^p(^titions de V^lchange au Theatre du Vieux- 
Golombier que Jacques Copcau a fond^ Tann^e pr^c 6 dente. 

— Mars* Rupture avec Gide* 

Mai. Composition du Pain dur et de VOJframk du tenips. 

~ Mai* Representation de UAnnonce au Grand Theatre de Lyon (mise en sc^ne de Gaston 
Baty) * 

Juin* UOlage cst repr 6 sent 6 au ThMtre de rO^.uvre* 

— 3 aout* Claudel est expuls^ de Hambourg a la declaration de guerre* * 4 vcc sa families 
il regagne la France par la SuMe, la Norv^e et FAnglcterre* 

— 4 septembre* Depart pour Bordeaux ou Claudel repr^sente le Ministere des Affaires 

rangeres aupres du Ministere dc la guerre, au Service de la censure, 

^ ‘ Ddccmbre* Retour k Paris au Ministere dcs Aflaires ^trangcres* 

* 9 ^ 5 ' Tournee de confifrences en Suisse et cn Italic avec 6 ve Francis* 

— 22 septembre* Claudel est chargt^ de mission ^conomique a Rome* 

■ Les circonstances lui inspirent Ics Paemes de gmrre et il ^crit Sainie Thhhe^ un des premiers 
po^mes dc FeuiUes de saints, 

*9^5*39*6* Claudel ach^ve la Yrilogie par Le Phe hitmilii dont son s^jour a Rome lui inspire 
le ddcor* 

1916^ Septembre* Tournee dans les Chambres de commerce frangaises* 

— 4 novembre* Lecture de Parlage de midi, 

— Novembre* Claudel est nomm^ chaig^ d’affaires au Brasil* 

^— D6cembre* Reprise de L^Otage au Theatre /Votoine* 

Claudel ach^e Les Etmtmides, 

^917* 2 Janvier. Claudel est nomm 6 ministre plempotentiaire* 

14 Janvier* Representation dc La de NoH 1914 a PCEuvre sociale du chantier* 

—* Fevrier. Arrive k Rio dc Janeiro* Claudel a du laisser sa famille en France* Darius 
Milhaud Faccompagne comme secretaire* Signature d’un accord pour Fachat de 
bateaux allemands et de produits divers* 

Juillct-aout, Voyage dans le Rio Grande* 

— 2 aout* Naissance de Ren^e Claudel* 

— 3 d6ccmbre* Representation de U&hange a Geneve (mise en sc^e de Georges PitoefF)* 

" Ddcembre* Voyage dans le sud du Br<Ssil, 

L’^loignemcnt ct le souvenir des diverses Stapes de sa carritre diplomatique inspirent 
1 ^ Messe Id^bas. Composition de VOurs et la lune et de U Homme et son disir, 

*9>8* A Rio de Janeiro* Claudel acheve Sainte Genevihe et ^crit divers pocmes de FeuUks de 
sairUs. 

^ Novembre* Voyage de rctour, cn compagiue de Milhaud, par la Martinique, Porto Rico 
ct New York* 

*919^ Janvier* S^Jour k Washington. 

^ Mars. Retour k Paris, au Ministere des Affaires ^trang^res* 
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1919. Aout-septembre, Au Dancmark, oh repr^sente la France dans la Conunission, Inter¬ 
nationale chargee de decider du sort du Schlesvig-Holstein, Claudel commence Le 
Soulier de satin. 

1919-1924, Composition du Soulier de satin. 

1920* Claudel interrompt la redaction du Soulier de satin pour 6crire UOde jubilaire pour le 
sixi^me centenaire de la mart de Dante. 

1921* 11 janvier. Claudel est nomm^ ambassadeur de France au Japon. 

— Mai. Representation de UAnnonce faite Marie a la Com^die Montaigne {mise en sc^e 

de Gamier et Baty), 

— Jnin. Le ballet UHomme et son ddsir est ex< 5 cut 6 par les Ballets su^dois au Theatre des 
ChampS' £l ys^es, 

— Septembrc. Embarquement a Marseille pour le Japon. 

— Octobre-novembre. Mission en Indochine. 

— 12 novembre. Representation de Partage de midi par le Laboratoire de Theatre Art et 
Action. 

1922. Composition de la premiere version de La Femme el son ombre, Achevement de la seconde 
journde du Soulier de satin. 

1923^ Mats. Representation de La Femme et son ombre au Theatre imperial de Tokyo. 

— AvriL Reprise de UOtage au Theatre de TCEuvre, dans la mise en scene de Lugn6-Poe. 

—- septembre. Un tremblcment de terre d^vaste Tokyo. Dans Fincendie de Fambassade 
de France, Claudel perd le manuscrit de la troisi^me joum^e du Soulier de saim qu’il 
vient d*achevcr. 

— Publication^ a Tokyo, de SainU Genevieve, 

1924, Avrik Representation de Tlu d'or a Paris au Laboratoire dc Theatre Art el Action 
(mise en sc^e dc Louise Lara)* 

— Claudel reprend Le Soulier de satin ct Fach^ve. Le no japonais lui inspire La Parabole 
du festin. 

1925, 23 janvier. Depart xjour la France, 

— 30 avnl. Claudel est t6moin au mariage de Darius Milhaud k Aix-en-Provence. 

— 15 mai. Rencontre avec Gidc, la premiere depuis quinze ans, 

— Juin. Voyage en Espagne. 

— Juillet-aout. S6jour au chateau de Lutaines, cadre des Conversations dans le Loir-eUCher. 

— Octobre-d6cembre. Conferences en Angleterre, en Belgique et en Suisse. 

— Composition dc Gff;z/ phrases pour hentailf de Positions et propositions sur le vers frangais. La 
premiere joum6c du Soulier de satin parait dans Le Roseau d'or. 

1926, 14 janvier. Depart pour Tokyo. 

— Au cours de sa demiere ann^e de s^jour au Japon, Claudel remanie Proiie et compose 
plusieurs des textes recucillis dans VOiseau notr dans le soleil levant. 

'— D6cembre. Claudel est nommd ambassadeur aux £tats-Unis. 


GHRONOLOGIE 


XXI 


*937* 7“S fdvricr, Clatidel, com me ambassadeur extraordinaire, assiste aux fun^railles dc 
Fempereur Yoshi-Hito. 

— 17 f^vricr. 11 quitte le Japon pour les fitats-Unis* 

— 4 mars. Arriv^e k San Francisco. Paul Moraiid Paccojnpagne i Hollywood, 

AvriL Arriv^e a Washington, 

— Mai, Acquisition du chateau de Brangucs (Is^re), 

— Juillct. Sous Zf rempart d^Athhies, compost pour c^l^brer le centenaire de la naissance dc 
Marcelin Berthclot, cst repr&cnt^ a Tfillys^e, 

Composition du Lime de Cktistophe Colombo 

*926- 14 janvier. Representation du 3® acte de Pariage de midi par le Theatre Alfred Jarry 
{mise en scene d*Antonin Artaud), sans Fassentiment de Fauteur, 

—' 6 fevrier. Signature du traits de conciliation et d*arbitrage franco-am^ricain, 

■— 29 mars. Representation de VOlage a FOd^on (mise en seme de Firmin Gamier et Paul 
Abram), 

— 28 aout. A Paris, signature du Pacte multilateral centre la guerre (Pacte Briand-Kellog), 

— 10 octobre, Claudel s’embarque, k Saint-Naiaire, pour la Guadeloupe, 

Novembre, Voyages aux fitats-Unis et au Canada, 

' ' Claudel ach^ve les Conversaliorts dam le Loir-el-Cher et rassemble divers articles, conf^Srences 
et essais sous le tit re Positions et propositions, Repr^entation du Pere humiiie k Dresde, 

^929* 19 juln. Mort de Mme Louis-Prosper Claudel, ag^e dc quatre-vingt-neuf ans, 

Claudel commence a composer un commentaire de FApocalypse, D^sormais la lecture, 
Finte)Epr6tation et la traduction de Ffecriture tiennent une place de plus en plus impor- 
tante dans son oeuvre. Publication du Livre de Ckrisiophe Colomb et du Soulier de satin. Repre¬ 
sentation du Repos du septihne jour au Theatre Narodowy de Varsovie, 

*930* 5 mai. Creation au Staatsoper de Berlin [du Livre de Christopke Colombo avec la musique 
de Darius Milhaud, 

*— Mai, Reprise de VOtage au Theatre des Champs-filys^es (feve Francis), 

— Aout, Voyage a La Salette (publication, Fannie suivante, des Rdviiations de La Sahtte), 

'— Septembre. Voyage a Bruges, 

— 24 septembre. Depart pour Washington, 

^93*' Octobre, A Washington, Claudel accucille le president du Conseil, Pierre Laval, 

— Son oeuvre prend une orientation de plus en plus religicuse : La Cor^ession^ Seconde n/ote 
sur Us anges^ Judith, 

*93^' Parmi divers articles, la Note sur Part chriilen est Fune des premieres manifestations de la 
ri^flexion esth^tique de Claudel, 

*933- A Washington, entretiens avee Roosevelt sur la question des dettes. Voyages en Loui- 
siane et cn Nouvelle-Angleierre ; rencontres avec les descendants dVmigr^s fran^ais et 
visite des foyers de culture frangaise, 

8 mars, Claudel est nomm^ ambassadeur de France en Belgique, 

— 18 avril* Depart pour Bruxelles, 

Mai-juin. Voyages k Li^ge et Anvers, puis aux Pays-Bas, Visite de nombreux musses. 
Protie cst cr^6 a Courtrai et VOtage rcprfeenti^ au Th<Satre des Beaux-Arts k Bruxelles, 
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1933-1935, Compoailion de Un poiU regards la croix. 

1934, 3 s octobre, L*Otage est reprdsent^ a la Com^die-Fran^aise, 

*— Novembre^ Conference a La Haye sur la peinture hoUandaise, 

— 25 novembre, Discours prononce aiix obseques de son ami Philippe Berthclot. 

'— Composition de VIntroduction d la pemturs hollandaise et de Jeanne d^Arc au hucher. 

1935, Janvier. Voyages k Beme et k Bruges, 

— F^vrier* A Paris, visites de candidature a 1 *Academic fran9a]se. 

— 27 mars. Creation dcs Cho^phores i Eruxelles au Theatre de la Monnaie, 

— 28 mars. Claude f'arrere est 61 u k l*Acad 4 mie frangaise centre Paul Claudel* 

— AvriL Voyage aux Pays-Bas, 

— 4 mai, Mort de sa soeur, Mme de Massary, 

— 9 mai* Fin de la carri^re diplomatique, 

— Avee Le Litre de Tohie^ Claudel poursuit son oeuvre d^ex6g^e, 

1936, Mars-avriL Voyages ^ la Sainte-Baume, a Larins et k Solesmes* 

—‘ 17 avriL Representation de Proiee par le groupe Amphion. 

— Octobre-novembre* Grave maladie* 

— Claudel commence k publier^ sous forme d^articles, des souvenirs de sa vie et de sa car- 
ri^re* 

1937, Mars* Voyage 4 Bruxelles pour la representation de VAnmnee. 

— Mai, Rechute de maladie, 

— 17 novembre* Les PkoefF jouent VSehange au Theatre des Mathurins, 

193S. li janvicr, Mort de son ami et correspondant^ Gabriel Frizeau. 

— 1 2 mai* Creation de Jeanne au Blkher ^ BMc, 

— 2 novembre, Mort de Francis Jamincs, 

—" Composition du Jet de pterre et de UHistoire de Table et de Sara. 

^939* F^vrier, Reprise de UOtage ^ la Gom<klie"Fran9aise. 

— J2 mars. A Rome, Claudel assiste au couronnement de Pie XII, 

— 6 mai* Representation de Jeanne au bucker au Theatre municipal d’Orieans, 

— 6 juin. Claudel cst regu docteur honoris causa k Cambridge* 

— Dans U&pie et le Miwir sent recueillis divers textes d’mspiration religieuse composes 
au cours des ann^es pr^eddentes, 

1940, 14 avril, Visite k Romain Rolland a V^zelay : Pamiti^ se renouc entre les deux hommes. 

— 20-30 juin, Apr^s Parmistice, Claudel s^embarque pour Alger. II y rencontre Saint- 
Exup^ry, Puis il revient a Brangues ou il s^joume pendant toute la guerre. 

— Publication de VAnnonce faite h Marie avee une nouvelle version de Facte IV, Claudel va 
doormats remettre une demi^re fois cn ceuvre la plupart de ses grands drames* 

1941* C’est une des rares anndcs de sa vie ou Claudel nc public ricn, 

— 30 avril. Cr<*ation du Pain dur au Grand Theatre de Lausanne. 
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* 941 - 9 inai. Representation dc VAnnonce a Vichy, 

- La representation du Phe humtlu pr^vue au Theatre de TCEuvre est interdite par la 
censure. Premiers projets avec Jean-Louis Barrault pour la mise en scene de Tile 
du Soulter de satin et de Christaphe Colombo 

^ 94 ^- Composition de quelques articles et essais : La Dame en rau^ej he 25 dicembte i8BS^ Sur la 
mtisique. 

1943 ' Mars. Voyage ^ Paris pour preparer la mise en sc^c du Sotdm de satin k la Com^c- 
Fran^sc, 

— 27 d^cembre. Premiere repr^entation du Soulier de satin (mise en sc^e de Jean-Louis 
Barrault). 

*943**945, Composition du commentairc sur le Cantique des eantiques* 

* 944 - F^vrier*mars, Entretiens avec Jacques Madaule et Pierre SchaefTer, 

Mars, Representation de La Jeune Jille Violaine a Paris, salle I^na, 

Octobre, Voyage a Paiis* 

— Claudel traduit les Psawnes. 

* 945 ' Septembre, Repr^entation du Soulier de satin au Theatre de la Monnaic k BruxeUes. 

Claudel reprend le Pere kumili/ et public Les Sept psaumes de la piniCence^ Dodoitzu^ Fobmes 
et paroles durant ta guerre de Trente et Visages radieux, 

*946- F^vrier, Representation de Jeamte au bucher k Bruxelles, 

'— 4 AVril, Llection k 1 ‘Academic fran^aise. 

^ to jiiai. Gr&ition du Fhe humiOe au Theatre des Champs-£lys6cs, 

— Juin. Representation de UAnnonce faite h Marie a i^Ath^n^e-Louis Jouvet (mise en sc6ne 
de Louis Jouvet), 

— Automne, Installation k Paris, 11 boulevard Lannes, 

D^cembre. Repr(§sentation de L^Echange au Theatre des Champs-filys^es* 

— D^cembre, Voyage en Belgique ; remise a Claudel de son ^p^e d’acad^micien, 

■— Publication dc L*(Eil icoute^ du Livre de Job et de La Rose et le rosaire. 

* 947 ' 12 mars. Reception k PAcad^mie fran^aise, 

^— Juin. Representation de Christophe Colomb au Theatre du Vieux-Colombier (mise en 
scene de Jean Doat), 

'— Septembre. Creation de VNistoire de Tobie et de Sara au Festival d’Avignon, 

*948* 12 mars. Representation de VAnnonce faite d Marie au Tlidatre H^bertot, 

' 16 di^cembre. Premiere representation de Parlage de midi au Theatre Marigny (mise 

en sc^ne de Jean-Louis Barrault), 

1948-1 

950, Composition de V f^vangile d'lsale. 

* 949 - to mars. Premiere repr<^entation du Pain dur k l^Atelier (mise en sc^e d*Andr^ Barsacq), 

^ Pol< 5 niique sur le sens de 1*fieriture et les m^thodes d’ex^g&e biblique. 

Publication du Bestiaire spirittieii^ d*Accompagnements^ d^EmmaiiSf de la correspKjndance 
avec Andr<^ Gidc et du premier volume des CBuvres completes. 
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1950. 29 avriL Au Vatican, une matinee po^tique c$i comacr( 5 e k Poeuvre de Claudel, en pre¬ 
sence de Pie XIL 

— Mai. Representation de L'Olage a la Com6die-FraTi^aise (mise en sc^ne d'Henri Rollan). 

— D6cembre. Jeanne au hucher est representee k POp^ra {mise en scene de Jean Doat). 

1951. Mai, Operation de la cataracte, 

— 18 aout. Claudel est nomm^ grand-croix de la Lf^ion d*honncur, 

— D^cembre, Representation de L*£change au Th(§atrc Marigny dans une nouvelle v'ersion 
(mise en sc^e de Jean-Louis Barrault). 

— Entretiens radiophoniques avec Jean Amrouche. 

1952* 19 janvier. Conf^^rence k Lyon sur la Bible, 

— 16 mai* Discours k la Soci6t6 des gens de lettres sur Victor Hugo, 

■— Mai. Discours au Congr^ eucharistique de Barcelone* 

Repr^entation du Soulier de satin au Schillertheater de Berlin. 

1953. Mars. Voyage k Hambourg pour la representation de Tobie ei Sara. 

— 21 mai. Premiere repnJsentation de Christophe Colomb au Festival de Bordeaux# 

— Juillct, Voyage k Bruxelles, 

Septembre. Voyage k Zurich. 

1954. Mars, Conference aux enseignanis chr^tlens, au grand s^minaire de Versailles. 

— Juin, Representation de L^Annonce faik ct Marie au Gloitre Saint-S(5verin (mise en sc^e 
de Bernard Jenny). 

Les ultimes oeuvres de Claudel sont Pexact reflet de la triple orientation de son activity 
cr^atrice au cours dc ses demi^res ann^es : Fulgens corona ou la meditation religieuse, 
Lettre a une jeunc autrickienne sur VAnmnce ou la remise en chantier permanente de Poeuvre 
theatrale, ConversaXmn jwr Jtan Rcudne ou la reflexion critique. 

1955. Janvier, Claudel assiste aux repetitions dc UAnnome fatte ^ Marie a la Comedie-Fran* 
^aise (mise en scene de Julien Bertheau). 

— 17 fevricr. Representation de UAnnonce. 

— 22 fevrier. Crise cardiaque. 

— 23 fevrier, Claudel mcuri, It 2 h 40 du matin, 

— 24 fevrier* Creation de Protee a la Comedie de Paris (mise cn scene de Raymond Ger6me), 

— 28 fevrier. Obs^ques nationales it Notre-Dame de Paris. 

— 19 juin. Premiere representation dc La Ville au Festival de Strasbouig (mise en sc^ne de 
Jean Vilar). 

— 4 septembre. Inhumation k Brangucs, 
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Claudel, lyc( 5 en a Louis-le-Grand. 
Fliotographie (n® 37), 
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Claudel a Shanghai (1895). 
Photographic (n" 152). 
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Claudel, ambassadeur a Washington (1931). 

Photographic (n® 495). 
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La table familialc a Brangucs. Photographic fn” 5H3). 
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Une scene du Soulier de satin a la Comddic frant^aise {1943), 
scene de \ean-l.ou\s IVanauU, decors de LncAcn Covitaud. V^hoto^raplne 45 ^)- 












PL. VII 


) 

I 








tj: 

o 


1^ 

bs: . 



1^ 


LTI; 

o 

C'; 

X 



’i^ 

mw^ 



■_ 





^-H 




■"I 

S3 

w 


V 












j* 







r-" 

M 


.9 

&H 

w- 


'O 


p 


'<r 

r 


o; 


^/3 

D 

O 

u 



ri 






















/V.. vm 





ZJ 




^ 5 



C/7 

f . 


a 



























PREMIERE PARTIE 


les annees de formation 

1868-1889 







i 

i 

I 


I 

[ 


I 


I 


I I 


ji 

I 

I. 


I 


I 


I 


I 


i 





1 




















































I 


LA JEUNESSE 


Sur les armies d^enfance et de jeunesse de Paul Claudel, nous possidons le 
plus precieux des temoignages, celui du poete lui-meme, dans les M^moires gu'il 
« tmprovisa » devant le micro de Jean Amrouche, II est possible de confronier 
ces souvenirs avec ceux d’un autre interlocuteur de Claudel, le critique hollandais 
Pyoanck qui, en iSg^, publia dans la revue De Gids le recit de ses entrevues 
avec le jeune auteur de T^te d’or, renconirS & Paris deux ans auparavant, 

Ces deux documents s^ouvrent sur le paysage du village natal, Villeneuve~sur~ 
Fere, modeste bourgade du Tardenois, « un rude et austere pq)>s, un pays de gros 
labours et deforits ». Du c 6 te paternel, une famille lorraine de moyenne bourgeoisie. 
Hu cote maternel des « descendants de petits cultivateurs », « du genre Turelure ». 

La destinie d'un fils de fonctionnaire, avec ses deplacements de ville en ville 
au hasard des mutations, comporte d chaque congi le retour d la maison familiale, 
dans cette region limitrophe de la Picardie et de la Champagne dont la toporymie 
^stfamiliere aux lecteurs des premiers drames de Claudel: Arcy, Braine, Ccmbernon, 
Saponay, Chevroche, le Geyn, Esseaumes, Bouzy, Bourgfontaine, Beliefontaine, 
Cceuvres, Besme, Violaine. 

Vinstallation d Paris, en 1881, commandee par Vimperieuse vocation artistique 
de Camille, la steur axnie, se rivele une penible epreuve pour le jeune provincial 
habitue d Vindipendance, II n’eprouve qu'horreur pour « toute cette masse d’huma- 
nite compacte » autour de lui et pour « toute cette ipaisseur de magonnerie » 
qui le separe « de Vunivers et de la liberti ». Cette rivolte profonde et sauvage 
ue Vempiche cependant pas de faire de bonnes itudes au Lycie Louis-le-Grand, 
Puis d la Faculte de droit et d V Ecole des sciences politiques. 
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PAUL CLAUDEL 


ORIGINES FAMILIALES 

1. Acte de bapteme de Dominique Claudel, quadrisaieui de Paul 
Claudel. 15 octobre 1693. — Arch. ddp. des Vosges, Registres 
paroissiaux de la Bresse. 

La famille Claudel, famiile d’agrictilteurs et de commergants aux xvn* et xvm® sidles, 
est originaire du village de La Bresse (Vosges). Paul Claudel amentionn^a plusieurs 
reprises son aieid, Jacques-filophe Claudel, mort en 1530, mais ce personnage ne figure 
pas dans les registres paroissiaux de La Bresse qui n’cxistent que depuis 1610. 

2. Louis-Prosper Claudel. Notice manuscrite sur la famille GlaudeL 
— Arch, P. Claudel* 

C’est k 1 *intention de Paul Claudel que cette notice fut r 6 dig< 5 e par son p^^re. Elle 
pr^sente le tableau d’une famille bourgeoise des Vosges, au xix® si^rcle, solidement 
enracin^e dans la region de La Bresse, de Gerardmer et d’ fipinal : un propri^taire ter- 
rien, des notaires, des officiers du g^nie, un grenetier, Le grand-pere de Claudel ^tait 
receveur-buraliste et d^bitant de tabac k La Bresse, 

Pub. : Bull, de la Soc. P. Claudel, 3, i960, p. 13-14. 

3 . HyMNES FRANgOISES A l’uSAGE DE LA PAROISSE DE CrAMAILLES. i8o0. 

Recueil manuscrit. — A Mme de Massary, 

Ce recueil de cantiques provient de la famille matemelle de Claudel qui dtait origi¬ 
naire du Tardenois, La Jeune fills Violaine est toute impri^gnde du climat de Idgendes et 
de traditions populaircs dont a 6 x6 nourrie Lenfance de Claudel a Villeneuve-sur-F^re 
et dont VOtags r^velc encore la profonde empreinte. 

4. Acte de naissance et de bapteme de Joseph Barthelemy 
Thierry. 23 janvier 1782. — Arch. Ddp, de TAisne, E. suppl. 
1484, Registres paroissiaux de Villeneuve-sur-Fere. 

La famille de la mere de Claudel, les Thierry, dtaiE de Villeneuve-sur-F^re, 

5. Le docteur Athanase Cerveaux, grand-pere maternel de Paul 
Claudel. Photographic, — Arch. P. Claudel. 

Issu d^une famiile paysanne de Goudelancourt, pr^ de Liesse (Atsne), et dtabli 
dans la region de F^^re-en-Tardenois, le docteur Cerveaux (1805-1861) est intimement 
li6 aux souvenirs dVnfance de Claudel : « Je k revois dans sa cuisine, la pipe en terre 
au bee, avec ses deux chiens bassets k ses pieds, en train de lire V (/nivers, tandis que dans 
le vestibule, on entendait les gros souliers du paysan qui venait demander une saign^e » 
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(Accompagnemmts ), Le spectacle de Tagonie et dc la mort dn docteur Ccrveaux, survenue 
a ViUeneuve-sur-F^re le 5 septembre iBSi, inspira au jeune Claudel une terreur dont 
on retrouve un ^cho dans Tete d’or : « 11 y a des gens dont les yeux fondent comme des 
n^es*.* et des jeunes Hlles qui, des aim^es, huricnt sur le dos,,, Toutes les maladies 
vcillent sur nous^ Tulc^re, Tabces et le cancer* » Cet « ^tat de d^sespoir » de Fannie i88i 
marque pour Claudel la fin de renfancc et Tentr^e dans ses « ann6es hagardes d*ado- 
Jescence* 

Louis-Prosper Claudel. Deux photographies. — Arch. P. Claudel, 

N6 le 26 octobre 1826^ Louis-Prosper Claudel avait nommden 1860 receveur de 
PenregistTcment a Fere-en-Tardenois o^l il ^pousa le 2 fi^vrier 1862 Louise Cerveaux, 
fille du docteur Athanase Cer%^eaux* Claudel a ^voqu^ dans les Conversations dans le Loir^ 
et^Cher « cette puissance malicieuse et hostile qui est mel^e k la naissance de tout Lor- 
rain » qu’il estime avoir h^rit^e de son pere : « Mon pere avait d^ja la meme disposition 
insociable et f^roce. 11 ne tol^rait pas T^tranger* II avait fait de sa famille un cercle 
ferm6 ou Ton se disputait du matin au soir comme au sein d^un conscil municipal* » 
De son perCj Claudel a tenu ^galcment un goiit r^el pour le metier de fonctionnai re t 
« Mon berceau, comme celui de Baudelaire, ne s^adossait pas a une biblioth^que, 
mais a un bureau de Penregistrement*.* Ge que Todeur de la saumure et du goudron 
est pour un fils de marin, celle de la paperasse Pa 6t6 pour moi et cette occulte fermen¬ 
tation qui se d^gage des dcritures superpos<!es* » 

Les lettrcs qui ont conservi^es dc Louis-Prosper Claudel attestent de fa^on assez 
touchante Pinti^ret qu’il porta aux d<^buts littdraires et a la carriere de son fils. 


Louis-Prosper Claudel. Portrait au crayon par Camille Claudel. 
Vers 1906. — Mme Jacques de Massary. 

Madame Louis-Prosper Claudel. Photographic. Entre 1876 
et 1879. — Arch. P. Claudel. 

Louise Cerveaux dtait n^e en 1840 du mariage du docteur Cerveaux originaire de 
Goudelancourt et de Louise Thierry, originaire de Villeneuve-sur-F^re* Elle mourut 
en 1929* 


Madame Louis-Prosper Claudel ag^e. Deux photographies. — 
Arch. P. Claudel. 

Claudel avait fait encadrer une photographie de sa mere (1840-1929) qui ne quitta 
jamais son bureau. 

L. DE Billon, Marthe et Marie. — Limoges, Barbou, 1848. — Arch. 
P. Claudel. 

Cartonnage romantique* Livre de prix de la m^re de Claudel, « 2® prix d’ortho- 
graphe d^cem6 a Mile Louise Cerveaux le 16 aout 1850, k Plustitution de VEnfant-J^sus 
a Fere-en-Tardenois* » 
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11. Athanase Cerveaux et ses petits-enfants a Bar-le-Duc. Photo¬ 
graphic. — Arch. P, Claudel. 

Paul Claudel est assts sur les genoux de son grand-p^re. A droite, sa soeur aimSCj 
Camille^ n^e le 8 d^cembre i864, A gauche, la cadette, Louise^ nde le 26 f6vrkr 1866, 

12. Madame Ferdinand de MassarYj nde Louise Claudel, et son 
fils. Photographie. — Arch. P. Claudel, 

Cette soeur de Claudel ^tait bonne muslcienne* Elle ^pousa en 1S88 Ferdinand de 
Massary, de F6re-ea-Tardenois. G’est k son domicile, 37 quai d*Anjou, que Claudel 
sejourne volontiers lors des congas de sa vie diplomatique. 

13. Portrait de madame Ferdinand de Massary, nde Louise Claudel. 
Pastel. Photographie. — Arch. P. Claudel. 


PATS AGES DE UEJVFAMCE 


14. Acte de naissange de Paul Claudel, 6 aout 1868. Photogra¬ 
phie. — Arch. P. Claudel. 

Au moment de la naissance de Claudel, ses parents habitent Villeneuve-sur-Ffere ou 
resident le pere et Foncle de Mme Claudel, le docteur et Fabb^ Cerveaux. 

15. Acte de bapteme de Paul-Louis-Charles-Marie Claudel. 
11 octobre 1868. — Registre paroissial de Villeneuve-sur-Fere. 

Claudel fut baptist par son grand-oncle, Tabb^ Cerveaux, cur6 de Villeneuve-sur- 
F^re. Son parrain, Charles Thierry, de Chacrise, appartenait a sa famille matemellCj 
sa marraine, Marie Claudel, de Docelles (Vosges) a sa famille patemelle, L'acte de 
bapteme porte une date de naissance erron^e ; 6 juiilet 1868, au lieu de 6 aout, 

16. Mon PAYS, Manuscrit autographe. i6 novembre 1937. — Arch. 
P. Claudel, P VI i, 

Ce ne sent pas les Vosges, berceau de la famille patemelle, que Claudel revendique 
comme « son » pays, mais le pays de sa mere, le Tardenois* Dans une conference pro- 
nonc^e le i 6 novembre 1937 publi^e dans Contacts ci drc&nstmceSf Claudel rattache la 
« p^ricwle i(^endaire » de sa vie k son village natal, Villeneuve-sur-F^re, «: rude et austere 
pays » et il indique le lien qui existe entre ses premiers drames et « cet immense paysage... 
plein d’une tra^die latente », 
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17. Villeneuve-sur-Fere. La maison natale de Claudel. Photo¬ 
graphic. “ Arch. P. Claudel. 

Les parents de Claudel talent installds k VllIeneuve-sur-F^rrej ou vivaient le perc 
de Mme Claudel, Ic doctcur Cervcaux et son oncle, Tabb^ Cerveaux. Claudel est ni 
dans Tancien presbyt^re de Villeneuve qui « entre deux occupations cl^ricales fut 
rhabitation de [son] grand-pferc, » 

18. Villeneuve-sur-Fere. La maison des parents de Claudel. Photo- 
graphie. — Arch, P. Claudel. 

A la mort de I'abb^ Gerveaux (1869), les parents de Claudel h( 5 ritent de la maison 
qu*il avait fait construire, face au presbyt^re, Lorsque la carriere administrative de 
Louis-Prosper Claudel les ^loignera du Tardenois, ils y reviendront chaque aux 
vacanccs. A la proximity du cimeti^irc et des tombes de famille qu^on aper^oit des 
fenetres de la maison, Claudel attribue son « intimit6 avec notre vieiUe terre chr^tienne 
et gauloisc ». 

19. Villeneuve-sur-Fere. L’dglise. Photographic Andr6 Gillet. — 
Arch. P. Claudel. 

« Rien de plus severe, de plus amer, de plus religieux aussi..* que ce village de Ville¬ 
neuve » (Af^oires impToidsis)* 

20. Villeneuve-sur-Fere. L’^glise. Carte postale envoy^e par Claudel 
a Albert Ghapon. 1910. — AM. Frangois Chapon. 

21. Villeneuve-sur-Fere. L*dglise. Vue intdrieure. Photographic 
Thomas, Fere-en-Tardenois. — Arch. P. Claudel. 

22. Villeneuve-sur-Fere. L’dglise. Statue de saint Georges, Photo¬ 
graphic. — Arch, P. Claudel. 

Le souvenir de cette « statue naive et belle qui repr^sente saint Georges, patron de 
la locality et pourfendeur de dragons » a inspire en 1919 un des po^mes de FeuUles de 
saints : Saint Georges^ patron de Villeneuue^sur^Fhe, 

23. Villeneuve-sur-Fere. L’^glise et le presbytere. Lithographic 
de Jacques Th^venet. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

24. Villeneuve-sur-Fere. Le verger. Photographic Andr^ Gillet. — 
Arch. P. Claudel. 

Dans un textc de Connaissance de VEst^ Rives^ Claudel se revolt « a la plus haute fourche 
du vicil arbre dans le vent, enfant balancd parmi les pommeg* De li, comme un dieu 
sur sa tige, spectateur du th^itre du monde... » 
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25. Villeneuve-sur-Fere. La ferme de Combernon. Photographic 
Andrd Gillet. — Arch. P. Claudel. 

C’est Ic dtcQT de La Jtum filU Violuim, 


26. L’abbaye de Val Chretien. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

La « geographic poetique » de Claudel est faitc de la superposition de plusieurs 
elements. L*abbaye de Coufontaine de UOtage dont le nora rappelle celui des 
ferraes de Hautefontaine et de Bellefontaine, n^est pas sans rapport avec les abbayes 
d*Igny et de Valchr6tien, proches de Viileneuve, 


27. Les rochers du Geyn. Photographies. — Arch. P. Claudel. 

A Touest de Viileneuve, la « butte du G^yn, de bmy^res et de sable blanc avec ses 
roches fantastiques » occupe le premier plan d’un paysage qui se poursuit vers « la 
vall6e de i*Ourcq, la troupe vers Paris, vers le monde, vers la mer, vers Tavenir ». On 
retrouve les pay sages de Ghevoche et de la butte du G6yn dans La Jetme fille Violmne 
et dans UAnnonce faite d> Marie. 

28. La Bresse (Vosges). Vue g^ndrale avant 1930. Photographic 
Philippe, La Bresse. — Arch, P. Claudel. 

Les enfants Claudel firent des s^jours de vacances entre 1875 et i 38 o dans le pays 
d^orlgine de Icur famille patemelle. Jules Renard, au cours d*un voyage k La Bresse 
(Jourfial^ 29 juin 1895) y ^voquc Claudel : « ClandeL — L'apre Bresse oil il est n 6 une 
seconde fois. Son front devait se cogner aux montagnes, puis, par les valines k perte de 
vue, son regard filer conune un Eclair. Un calvaire qui donne le vertige. Une ^Hse qui 
dtouffe le village dans son ombre, et ces gens divots qui nous regardent toujours, ton- 
jours comme des Strangers. » 

29. Bar-l£-Dug. La cour du lyc^e. Photographic A. Gillet. — Arch. 
P, Claudel. 

En aodt 1870, Louis-Prosper Claudel emmene sa famille i Bar-le-Duc oii il vient 
d^etre noram^ receveur de renresgistrement. Son fils Paul entre au lycdc de Bar-le-Duc 
en 1875, apr^ deux ann^es de classes Kidmentaires k Tficole des Soeurs de la doctrine 
chr^tienne. 


30. Claudel a Nogent-sur-Seine. Entre 1876 et 1879. Photogra¬ 
phic. — Arch. P. Claudel. 

La fanulle Claudel s^joume de 1876 k 1879 i Nc^ent-sur-Seine ou Louis-Prosper 
Claudel a nomm^ conservateur des hypoth^ques. 
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31 - Wassy-suR“Blaise (Haute-Marne). Le college municipal. Photo¬ 
graphic. — Arch. P. Claudel. 

En septcmbre 1879, les enfants Claudel suivent k Wassy leur p^re qui y a mut6. 
Bref si^our (en l88ii la famille s’installe ^ Paris}^ mais dont on retrouve un souvenir 
dans rexclamation d’Amalrlc dans Partage de midi ; « Je reconnais mon vied Est ! II 
est pour moi ce qu*est pour la dame d’Epinal ou dc Wassy-sur-Blaise coup le 

Grand magasin du Louvre bond^ d*6toffes et de savons. » 


Etudes parisiennes 


32. Le lycee Louis-le-Grand. Photographic. —• Arch. Paul Claudel. 

Pour permettre k Camille Claudel d^accompllr sa vocation de sculpteur, Mme Claudel 
et ses enfants quittent Wassy-sur-Blaise et viennent s*installer a PariSj ou Paul Claudel 
entre au lyc6e Louis-le-Grand en avril 1S81, « venant du collie de Vassy », precise 
le registre d*entr6e du lyc6e- 

33- Lycee Louis-le-Grand. Palmares. 1883. — Arch, du Lyc^e 
Louis-le-Grand, 

£live de rh^torique, 3® division, Claudel obtient le premier prix de discours fran^is, 
ex-aequo avec Victor B^rard, et un premier accessit de recitation classique, devant 
Remain Roliand. Ces nominations lui valent, le 7 aout 1883, d’etre couronnd par 
Renan qui preside la distribution des prix. 

La Vie di Jims de Renan, introduite par Camille Claudel dans sa famille, avait 
contribu^ a la disparition du sentiment reUgieux dans I’entourage de Claudel, dans 
« ces tristes ann^es quatre-vingts, T^oque du plein ^panouissement de la litt^rature 
naturaliste oil « tout ce qui avail un nom dans Part, dans la science et dans la litt^- 
rature ^tait irr^Iigieux*.. Renan rdgnait (Ma Conversion). 


34. Le milieu poetique fran9AIS de la fin du xix® siecle. Manuscrit 
autographe. S.d. — Arch. P. Claudel, Pin, 

Ce texte est rest6 inachev^. Claudel n’a pas prolong^ la reaction des souvenirs plus 
dtendus qu’il se proposait d’^crire, si Ton en croit le litre, au-del^ de revocation de ses 
armies de lyc^e : « G’est ainsi que non sans nostalgic et sans douleur, — mais nous avions 
du accorapagner ma soeur Camille qui venait accomplir sous la direction d’Auguste 
Rodin sa destin^e de sculp tear, transplant^ k Paris, des petites villes de province ou 
j'avais acquis, avec le sentiment d’une ind^pendance farouche, lea premiers rudiments 
d’une instruction assez hasardeuse, je me trouvai, non seulement d^ourvu de tout 
app^tit, mais investi d’une repulsion d6cid6e k regard des aliments litteraires qui 
m’^taient pr^sent^ par mes professeurs, » Et le jeune d^racing prend la fermc r^olution 
de n’etre qu’ « une unit6 n^gligeable au milieu de ces grandcs classes de solxante ^l^ves 
du lyc^e Louis-le-Grand », refusant farouchement de s’int^^resser « aux petites histoires 
de Corneille et de Racine ». 
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35, Gabriel de Roton. Les Temps classiques, 1883-1885. Album 
de dessins. — Arch, P, Claudel. 

Condisciple de Claudel k Louis-lc*Grand, Gabriel de Roton avait, sur les bancs du 
lyc^Cj empli un album de portraits de professeurs (le proviscur Gidei^ les professeurs de 
lettres Gaspard et Bemage, etc.) et d'^l^es* En 1949, il cnvoya cet album k Claudel, 
Ges croquis permettent de reconstituer « la voli^re en gradins ou sc tassaient soixante 
^toumeaux, parml lesquels Paul Claudel, Victor Bdrard, Fortunat Strowski et Zyrom- 
sky » qu*a ^voqu6e Romain Rolland dans ses Mdmoires. De son c6t6, Leon Daudct qui 
a ^galement partagd les ann6es de iyc^e de Claudel cite parmi ses condiscipks <c Paul 
Claudel, ennemi des id^es toutes faites » et « Marcel Schwob, qui avait tout lu et compre- 
nait tout », 

36, « Paul Claudel, de Vassy (dix-sept ans). 1883-1884. Philo 
C. Louis-le-Grand. » Extrait de Talbum de croquis de Gabriel 
de Roton. — Arch. P. Claudel. 

37, Paul Claudel lyceen a Louis-le-Grand. Photographic. — Arch. 
P. Claudel. — PL /. 


38. Lettre de Claudel au Professeur Mondor. 13 avril iQ'i2. — Arch. 
P. Claudel. 

Dans cette lettre qui porte la mention « non envoy^c », Claudel, a propos de l*ou- 
vrage du Professeur Mondor sur Alain, t6moigne de Finfluence de son professeur de 
philosophic de Louis-le-Grand, Auguste Burdeau : « La classe de phltosophie et ses 
professeurs sont luie pr^cieuse sp^cialit^ fran^aise. Ce que Lagneau, Lachelicr, Boutroux, 
Alain ont 6t^ pour leurs ^kves, Burdeau (le Bouteillcr de Barr^) Fa ^t6 pour moi. » 

Affirmation tardive qui semble en kg^re contradiction avec ce que Claudel ^crivait 
en 1913 dans Ma conversion : « Qiiant k Fid^e du devoir kantien que nous pr^sentait mon 
professeur de philosophic, M* Burdeau, jamais il ne me fut possible de la dig^rer, » 

39. Lettre de Romain Rolland a Claudel. 15 f^vrier 1940. — Arch, 
P. Claudel. 

Romain Rolland et Claudel renouent leur amitid de Louis-le-Grand, apr^ une longue 
Eclipse, 

Ils avaient en effet pendant deux ans partag^ le meme banc et, apr^ leur sortie du 
iyc^e, ils continu^ent a aller ensemble au concert. Romain Rolland a laiss^ un portrait 
du Claudel de 1889 : « Lktrange garden que ce Claudel — tres superficiel, tres inco¬ 
herent, mais d*une personnalit^ violente et d’une sensibility passionnde jusqu^a la bour- 
souflure, gonflye comme ses joues lorsqu*!! dmet quelque ynorme assertion.,. Son ennemi 
personnel, e’est la m^taphysique... Seuls existent la Nature, FInstinct, la Sensation, 
i*Amour, le D^sir, la Passion, la Flamme, la Vie..., etc., mais nettoy^s de la pens^e qui 
nkn est qu’un champignon » {Mimoires de la rue d^Ulm^ p. 281). 
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40, AnNALES DE l’eCOLE LIBRE DES SCIENCES POLITIQUES. 4® ann^C, 

1889, p. 640-653. — B.N., Impr,, 8® R. 7787 (1889). 

Article signd « P. Claudel, membre du Groupe de finances et d*Economic politique » 
ct consacr^ k VImp§£ sur k thi en Angkkrre. Ce m^moire a r^dig^ dans le cadre d’un 
des groupcs de travail de i’ficole lib re des sciences politiques* Avant d’aborder T aspect 
^conomique et fiscal du sujet, il s*ouvre par un historique assez brillant et spirituel sur 
1 ’usage du thd en Grande-Bretagne. 

Bien que, d^s son arriv^e a Paris^ lejeune Claudel manlfeste unc vocation litt^raire, il ne 
semble jamais avoir envisage de sV consacrer cntierement. La boheme lui fait horreur 
et le spectacle de la ddch^ance de Verlaine et de Villiers de 1 ’Isle-Adam lui inspirera une 
veritable terreur* C^est done sans contrainte qu*il s’est inscrit a la Faculty de droit et k 
Pficole libre des sciences politiques* section administrative. Plus tard^ il constatera que 
la nature lui « a donn^ diverses aptitudes » et lui « a imposd des obligations fort dispa¬ 
rates » dont il convient dese tirer « en g6n^ral fort allegrement », «Je neme suis jamais 
personnellement aper^u qu*il y eut la moindre incompatibility entre mes obligations pro- 
fessionnelles, entre ce que les manuels de niorale appellent les « devoirs d^^tat »j ^ qui 
j^ai toujours donn^, comme il convientj la premiere place, et Pexcrcice de mes faculty 
Uttyraires » (Premier dheours aux hommes de letires beigesj recueilH dans Contacts et circons^ 
tances). 


41. La famille Claudel au balcon de Tappartement du boulevard 
de Port-Royal. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

« 11 faudrait vous dypeindre la famille Claudel, qui ^tait une famille tres particu- 
liyre, tres renferniye, vivant beaucoup sur elle-meme, et d^une espyce d’orgueil farouche 
et hargneux. Nous {brmions un petit clan que nous trouvions immensyment supyrieur 
a tout le reste, Et nous nous disputions ynorrnyment » (M^oires improvish). 

Sur cette image de la famille au balcon, on reconnait au premier plan Louise Clau¬ 
del, assise devant sa my re, et au second plan, de gauche a droite, Louis-Prosper Claudel, 
Paul Claudel et Camille GlaudeL 


42. Quelques livres de la bibliotheque d’enfance et de jeunesse 
de Claudel. 

a) Le Magasin pittoresque. 1886. — Bibl. P. Claudel, Brangues, 

b) Chants pieux ou choix de cantiques... par F.P.B. Texte et musique, — 
Tours, A. Marne; Paris, Poussielgue, 1869, — Arch. P, Claudel. 

« Ce livre appartient k Camille Claudel, 3^ cours division agy (sic) de 9 ans k 
Bar-lc-Duc, chef-iku de la Meuse 1673-1874 » et il a yty dycory de dycalcomanies. 


c) Les Maufragis au Spitzberg ou les salutaires effets de la confiance en 
Dieu. — Tours, A. Marne, 1873. — Arch. P. Claudel, 

Ge livre a yty offert a « Paul Claudel 6 ans 1/2 pour ses oeufs de Paques, Avril 1875 
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d) Jeanne Marcel. Le Bon frhre. 2® ^d. — Paris, Hachette, 1870. — 
Arch. P. Claudel. 

Premier prix de lecture accords a « I’ilive Claudel de la classc de lo* (i™ division) 
au lycie de Elar-Ie-Duc le 9 aout 1876 ». 

e) Charles. Petit atlas, giographie moderm pour Veducation SUmentaire. — 
Paris, s.d. — A Mme Jacques de Massary. 

Signatures de Camille Claudel, Louise Claudel et Paul Claudel. 

f) D^mosthene. Discours sur la couronne, texte grec avec I’explication 
d’Aderer. — Paris, E, Belin, 1872. — A Mme Jacques de 
Massary. 

Signature de P. Claudel sur ce volume qui est om6 de dessins, peut-etre dus a Camille 
ClaudeL 

g) Lucrece. De rerum natura libri VI, texte latin avec I’explication 
de Coual^. — Paris, Belin, s.d. — A Mme Jacques de Massary. 

Brouillon dc priSparaiion latine ou de version de la main de Claudel snr les pages 
de garde. 

k) Sophocle. (Edipe d Colorme, texte grec avec I’explication de 
A.L. Vendel Heyl. 3® ^d. — Paris, I. Delalain, 1849. (Coll, 
de classiques grecs). — A Mme Jacques de Massary. 

Signature de Claudel, dat^c : Rh, 1883. « A P. L, Claudel, hommage respectueux 
de son aimable 61 cvc Sophocle, » 

i) Memento du baccalaurdat 6s-lettres, conforme aux programmes 
de 1880... — Paris, Hachette, 1882. — A Mme Jacques de 
Massary. 

Livret militaire de Claudel. Classe 1888. — Arch. P. Claudel, 

Claudel fut class6 dans les services auxiliaires. 


II 


LE CLIMAT DES DEBUTS LITT£RAIRES 


pans la vocation littiraire qu'il manifesie precocement, Paul Claudel semble 
avoir trouvi un encouragement au sein mime de sa famille. Lorsque ses Jonctdons 
consulaires I’iloigneront de Paris, il trouvera en son phe et en ses sceurs des 
vorrespondants divouis, prets a transmettre ses manuscrits, a prisenter ses articles 
aux revues et d servir d’intermidiaires entre Vabsent et ses amis ou ses editeurs, 
Les conditions d'ilaboration des premieres ceuvres demeurent en revanche asseg 
nystirieuses. 

La personnaliti de Camille Claudel parait dominer le milieu familial au 
nwment de Linstallation d Paris. Les relations qu'etle put avoir dans le milieu 
littiraire de Rodin (Octave Mirbeau) jouerent-elles un rile dans les debuts 
littiraires de son frere ? A difaut d’une pareille assertion, on peut au moins prisumer 
qu'elle ne Jut pas itrangire d la formation de son godt et le frhe et la seem semblent 
subir le meme attraii pour I'art ei la civilisation orientale et ipromer le mime 
besoin d^evasion vers des contrees exotiques. 

Dis sa sortie du lycie, Claudel envoie des vers d Mallarme, et assiste aux 
warrfiV de la rue de Rome ; ily rencontre Villiers-de-VIsle-Adam et les membres 
du groupe symboliste decadent, mais sajeunesse et sa sauvagerie semblent le tenir 
u Heart d'une participation plus active d cette vie litteraire. Il admire les vers de 
Verlaine et, comme la plupart des autres symbolistes, il subit la seduction des 
idies anarchistes. 


CAMILLE CLAUDEL 

44. Camille Claudel Statuaire. Manuscrit autographe. — Arch. 
P. Claudel, P 11 17. 

Article ^crit pour le num6ro d^aout 1905 de P Occident ct repris dans UArt dkoratif de 
joillet-d^cembre 1913, 

Claudel s’y livre, propos de I'art de sa soeur, a une « ex^^e » de I’oeuvre sculptu- 
rale; derri^:re la foime, il cherche une signification plus profondCj selon la m^thode 
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qu 41 appliquera plus tard a Panalyse de la peinture hollandaise : « D^sormais proscrite 
de la place publique et du plein air^ la sculpture comme les autres artSj se retire dans 
cette chambre solitaire ou le po^te abrite ses revcs interdits. Camille Claude! est le 
premier artisan de cette sculpture int^rieurc, » 

II semble 6tablir certain parall^lisme entre l^art de sa soeur et sa propre fa^on de 
d^crire les paysages, telle qu*il l*a manifesti^e dans Connaissance de PEsi : « De meme 
qu*un homme assis dans la campagne se sertj pour accompagner sa nw^ditationj de tel 
arbre ou dc tel rocher a qui son ceil s’attache, une oeuvre de Camille Claudel dans le 
milieu de Pappartement est, par sa seule forme, de meme que ces roches curieuses que 
collectionnent les Chinois, une espece de monument de la pens^e int«6rieure, la touffe 
d^un theme propose a tons les rcves* » 

45, La Pens EE, par Auguste Rodin. Marbre. 1886. — Mus^e Rodin. 
— PL : deuxiime page de comerture. 

C’est en 1884 que Rodin rencontra Camille Claudel dans Fatelier de la rue Notre- 
Dame-des-Champs ou il donnait dcs Ie90ii3, et il Tadmit en 1888 comme praticien 
dans son atelier. Pendant les annfe de leur collaboration, GamiUe Claudel fut pour 
Rodin plus qu’une ^l^ve, ce fut aussi une inspiratrice, Ainsi ser\ut-elle de modMe pour 
la Pensh. La separation eut lieu en 1895 : « deux g^nies d*egale puissance et de diffe¬ 
rent ideal n*auraient su longtemps partager le meme atelier et la meme clientele. » 

46. Camille Claudel. Photographic. 1882. — Arch. P. Claudel. 

« Cette superbe jeune fille, dans Pedat triomphal de la beaute et du genie, et dans 
Pas Cendant, sou vent cruel j qu*elle exer^a sur mes jeunes annees : telle que la photo 
de Cesar au frontispice du numero fameux de VArt dicoratif (juillet 1913) nous la montre... 
Un air impressionnant de courage, de franchise, de superiorite, de gaiete* Quelqu’tm 
qui a re^u beaucoup » (Afa s^ur Camille. 1951)* 


47. Portrait de Camille Claudel (en maride bretonne) par Ghita 
Theuriet. Pastel. — A Mme Jacques de Massary. 

48. Buste de Paul Claudel adolescent par Camille Claudel, « Le 
Jeune Romain ». Pl^tre original teint^ par I’artiste. — A Mme de 
Massary. 

On a joint deux photographies du bronze du Musee Avignon. — A M. Henri 
M assis. 


49. Portrait de Paul Claudel a vingt ans par Camille Claudel. 
Pastel. — A Mme Jacques Paris. 

50. Buste de Claudel par Camille Claudel. Bronze. 1905. — A 
Mme Paul Claudel. 

Claudel ^prouvait une vivc admiration pour le talent de sa soeur. « G'est une femme de 
g<§nie », ^crit-il, le 29 septembre 1905 a son ami Gabriel Frizeau. « Je tacherai de vous 
la faire connaitre a Paris, mais elle est d'abord si redoutable ! » Et le 19 octobre, il precise 
ce detail: «EIle faiten ce moment mon buste qui sera, jecrois, une oeuvre superbe. » 
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51 ■ Quatre Etudes de tete par Camille Claudel. Platre. — 
Mme Jacques de Massary'. 

52, Homme aux bras CRorsis par Camille Claudel. Terre-cuite. — A 
Mme Jacques de Massary. 

53 * L’ abandon ou Sakountala par Camille Claudel. Marbre. 1888. — 
Musde Rodin. 

« Le marbre de ce Salon de 1905, si joyeuxj comme la peau memCj qu*il ^gaye ies 
mains avec Toeil, que Von appelle l*Abandon » {Camilla Claudel^ statuaiTe). 

54 - Etude pour l’abandon par Camille Claudel. Terre cuite. — 
A Mme Jacques de Massary. 

55 ’ Buste d’Auguste Rodin par Camille Claudel. Bronze, 1888. — 
Musde Rodin. 

Ce buste fut expos6 au Salon de la Soci^t^ nationale de 1892. 

56. Clotho par Camille Claudel. Pl<itre. Vers 1893. — Mus^e Rodin. 

Cette esquisse a figure au Salon de la Sod^t6 nationale de 1893* 

« La Clothoj comme une horrible quenouillej comme une graine dans le duvet, 
cach^e dans la laine de ses cheveux fatidiques (CamUie Clattdd^ statutaiTe). 

57 ’ La valse par Camille Claudel. Bronze. 1893. — A Mme Paul 
Claudel. 

« Cette Valse ivre, toute roul^e et perdue dans T^toffe de la musique, dans la tempete 
et le tourbillon de la danse ainsi Claudel commentait-il ,en 1905, cettc ceuvre de sa 
soeur dans son article CamUle Claudel statuam, 

Presque cinquante ans plus tard, il en ach^ivera Tex^^e en d^gageant « le sentiment 
en ^trcinte passionn^e avec Timagmation », « La danseuse, celle qui entend la musique, 
cVst elle! — par-dessous le danscur qui Pa empotgn^e et qui Pentraine dans un tourbillon 
cnivr^ ! Le couple valseur... s’enfonce k corps perdu dans le son invisible, je veux 
dire ce haillon trou^, d^^toffe qui claque glorieusement dans le soleil de la tempete I » 

58, Les bavardes par Camille Claudel. Platre teint(^. — A M. Pierre 
Claudel. 

Dans une lettre adress^e k son fr^re vers 1893-1894, Camille Claudel fait allusion k 
ce groupe qui porte alors le litre de La Confidmee (on le trouve aussi appel^ Les Causemes) 
et qui fut expose au Salon de 1895, 
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59. Lettre de Camille Claudel a son frere. [Vers 1893 ou 1894.] — 
Arch. P. Claudel. 

Dam cette lettre adrcssde a Claudel pendant son sdjour a Boston, Gamillc Claudel 
6voque le groupe des amis de son frdre avec qui elle dcmeure en relations ; « Les Daudet 
doivent venir me voir la semaine prochaine avec Mme Alphonse Daudet* Ils sont tou- 
jours tr^ aimables* Je ne vois plus souvent Schwob et Pottecher* » 

Elle le met au courant de scs projets et lui envoie des croquis de plusieurs ceuvres 
6bauch6eSj parmi lesquelles La Confidence (qui portera ensuite le titre des Bavardes ou 
des Causeiises). 

Pub* particlle : Catalogue de Texposition de la Bibl, J* Doucet. Paid Claudel^ premiires 

{EuirreSy 66 * 

60. Etude d’homme coucHf par Ldon Drivier. Gouache. — 
A Mme Paul Claudel. 

II n*est pas possible de connaitre la provenance de cette oeuvre dans les collections de 
Paul Claudel* Un papillon au dos du tableau indique qu*il fut encadr^ h Rio de Janeiro* 

Drivier avait ^t^ praticien de Rodin pour qui il ex^cuta en 1909 la pratique du groupe 
Le Jour et la f/uiL 


PARIS SrMBOLISTE 


61 . Lettre de Mallarme a Claudel. — Paris, 18 fdvrier 1896. — Arch. 
P. Claudel. 

Claudel avait commence a assister aux mardis de la rue de Rome en 1887, a la suite 
de 1 * envoi de quelques vers a Mallarm^* 

II y cut ^change de correspondance a partir de 1891, qui se poursuivit apres le d^art 
de Claudel cn Chine. 

Dans cette lettre du 18 fdvrier 1896, Mallarm^ exprime une certaine nostalgic de 
r absence de Claudel : « Vous me manquez aussi parcc que vous auricz une fagon de 
hausscr les ^paules furieusement la, sur le petit canap^ dcs mardis* » 

Pub* : Cahiers Paul Claudel^ I, Paris, 1959, p, 47-49* 


62. Stephane Mallarme. Photographic ayant appartenu a Claudel. — 
Arch, P, Claudel. 

63. Stephane Mallarme. Petite philologie a I’usage des classes et 
du monde. Les Mots anglais. — Paris, Truchy, s.d. [1877]. — Arch. 
P. Claudel. 

li est impossible de savoir k quelle 6poque Claudel fit Tacquisition de ce volume qui 
porte seulement sa signature* Les hasards de sa carriere diplomatique amen^rent Clau¬ 
del k perfectionner sa connaissance de la langue anglaise, et a traduire plusieurs pontes, 
mais peut-etre est-ce au climat symbol is tc de ses debuts litt^raires qu’il faut attribuer 
le choix quhl lit de la Uonainie d’Edgar Poe pour cn publier une traduction dans 
VErmiiage de Janvier 1906* 


LE CLIMAX DES DEBUTS 1? 

Lettre de Claudel a Roland de Margerie. Brangues, 4 juil- 
let 1953. — AM. Roland de Margerie. 

Dans cette lettre, Claudel rapporte les deux conversations de Villiers de risle-Adam 
auxquellcs il a assist^ chez Mallarm^, « si on peut appeler cela des conversations, disons 
plutot les feux d’artifice du g^nie* Car g^nie cst un mot propre* Mallarm^ 6tait iin pro- 
fesseur. Villiers ^tait un virtuose, Mais apr^s soixante ans, vous comprendrez que je 
n*ai pas gard^ le texte de ces improvisations stup^fiantes pour le jeune rustique mal 
^quarri que j’^tais ators, Je me souviens cependant qu^a un moment doimd, il m’a 
regards fixement et m*a dit : « C*est ^tonnant comme vous ressemblez k Bonaparte, » 

Paul Verlaine. 2® version. Brouillon autographe. S.d. — Arch. 
P. Claudel, P III 20. 

Texte remani6 d’une conference prononc^e en 1935^ publi6e dans La Reuae de Paris^ 
t®*" f^vrier 1937 et reprise dans Accompagnemenis, Dans ie pr^ambule, Claudel rappelle 
qu’au cours de ses promenades d*^tudiant me Gay-Lussac, il lui arrivait de croiser 
Verlaine « avec sa barbe inculte de trimardeur, sa jambe qui fauche et son petit ceil 
indolent et reveur ». 

Claudel adolescent a admir^ Verlaine et on ne peut sVmpecher d’^voquer son propre 
verset lorsqu^il d^crit le vers de Verlaine qui « nVst plus un membre logique durement 
d^coup^, c^est une halelne, c*est la respiration de i'esprit, iJ n'y a plus de ensures, il n'y 
a plus qu’^une ondulation, une s6rie de gonflements et de detente », 


L’ Illustration. 50® annde, n® 2566, 30 avril 1892, p. 356-357 ; 
le Proces des anarchistes. — B.N,, Impr., Fol. Lc®, 1549. 

Claudel a fait allusion dans Les Mimoires tmprovish ^ ses « iddes anarchistes » du temps 
de la composition de ses premiers drames, Cos sympathies s’expliquent par le sentiment 
tr^ vif qu’il avait de la « primautd de l^individu » et par le besoin de revolte qu’il 
^prouvail, mais aussi par Fattitude g6n6rale du monde s>'mboliste, L'atteniatetie proems 
de Ravachol en i8ga semblent determiner une nette orientation de certaines petites 
revues litteraires auxquelles Claudel sera amen^ a collaborer : La Plume et Les Entretiens 
politiqttes et litteTaires ne dissimulent pas leur sympaihie. Octave Mirbeau et Camille 
Mauclair, qui ont encourage les debuts de Claudel, collaborent a UEndehoTSf journal 
nihiliste* 


R^VRLATION de UEXOTISME 


Le tour du MONDE. LI, 1886, I®*" semestre et LV, 1888, i®^ semes- 
tre. — B.N,, Impr,, G. 6814. 

« J'ai toujours eu en moi celte envie de m’en aller de ce qui ^tait mon milieu, et de 
courir le monde,,* J’alimentais ^a par la lecture d^un journal qui paraissait ^ cette 
^poque-li, qu'on appelait « Le Tour du monde » \ je passais des jouoi^es entieres k lire 
les r^cits de voyage en Chine et en Am^rique du Sud. » Cette confidence des M^oires 
improvish^ nous en trouvons une confirmation dans Farticle dc De Gids ou Byvanck pr^- 
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sente un Claudel impatient dc depart, attire par TExtreme-Orient, f^ru de la poesie 
et de la philosophic hindoues et pari ant de PAmerique du Sud « avec des yeux 
enflamm^s », 

Peut-etre est-ce dans Le Voyage au XSpal de Gustave le Bon, paru dans le t, LI du Tour 
du Mondejp, 225-272,que Claudel d^couvrit les hymnes bouddhiques et La Lolita Vistara, 
et peut-etre Le Voyage ci La Plata paru dans le t. LV fut-il pour lui Finitiation a ce pays 
dont il parlait a Byvanck « en conqudrant ». 

68 . Le theatre annamite Ngu-H6 k F Exposition de 1889. Pro¬ 
gramme. — Bibl. hist, de la ville de Paris. 

Comme celle de plusieurs de ses contemjKirains, Debussy par exemple, Fimagination 
de Claudel fut vivement frapp^e par rExpositlon de 1889 et son d^ferlement d’exotisme, 
Le spectacle du theatre annamite Fimpressioiiua tout particuli^rement, comme il devait 
le confier a Byvanck en 1892, 

69. Hokusai. La Mangwa. T, VII, p. 23 V°-24 R“. — B.N., Est., 
Dd 3244. 

Lc gout de Camille Claudel pour Tart d’Extreme-Orient et sp^cialement pour Fart 
japonais n^est certainement pas dtranger a Fattirance que Claudel subit pour FEst, 
Claudel a suivi les cours de Fficole des sciences politiques dans la section administrative 
et semble accepter docilement Fidde de faire une carriere de fonctionnaire lorsque le 
concours des affaires ^trang^ires lui paralt une porte vers FEvasion, tout en lui assurant 
la liberty mat^rielle dont il a besoin pour cr6er son oeuvre en s^curiti^, 

Jules Renard a parl^ avec une certaine ironie de « Mile Claudel qui avait collectionn^ 
quelques japonaiseries qu*elle admire de tout son coeur » (Journalf 19 mars 1895), 

Camille Claudel avait initid Debussy a Fart japonais et d^apr^ le biographe de 
Debussy, Godet, « La Mangw^a de Hokusai Icur fut une petite Bible d’Amiens exotiquc »* 

70. Le K ALEV ala, dpopee nationale de la Finlande. Ed. Leouzon 
le Due. — Paris, 1879. — A Mme Jacques de Massary. 

Claudel a cit^ cette ^popde parmi ses lectures de jeunesse. On en trouve des reminis¬ 
cences a Facte II de Vilk l « Qpe le Lapon gras, que le magicien hideux tire le sabre 
qui fascine le soleiK >y 


Ill 


« COMBAT SPIRITUEL » 
ET PREMIERES (EUVRES 


V installation d. Paris a coincide pour toute la famille Claudel avec le d^ta~ 
<:kement des pratiques religieuses. L'ebranlement que sa sceur Camille a ressenti 
Q la lecture de la Vie de J^sus de Renan, Paul Claudel Va subi trh profondement 
au spectacle de la mart de son grand-pere en i88i. Au milieu de la solitude morale 
et de la revolte de ces « annees sauvages », « annies hagardes d'adolescence », 
la lecture des Illuminations de Rimbaud lui apporte « la revMaiion du sumaturel ». 
yn poeme nait de cette decouverte. Pour la messe des hommes, composi en 
jutllet-aout i 386 , le premier poeme qu'il ait conservi ; il y exprime sa nostalgic 
du spirituel. 

La « conversion » du 25 decembre 1886, a Notre-Dame, n*apporte cependant 
pas la paix totale au jeune Claudel et le « combat spirituel » dure encore quatre arts, 
au cours desquels Vauvre m&rit. Si /’Endormie est encore une pike enfantir^, 
le Fragment d’un drame temoigne d'une nouvelle maitrise. 


RIMBAUD ET LA CONVERSION 

71. La Vogue. T. I, 1886, n®s i (n avril), 5-9 (13 mai*27 juin) et 
T. II, 1886, nor 8-10 (6-27 septembre). — Arch. P. Claudel. 

C’est dans ces fascicules que Claudet d^couvre Les Premihes communions de Rimbaud, 
Les lUuminaiions et Um saison m enfer dont il revolt une impression profonde. 

72. Lettre de Rimbaud aux siens. Harar, 25 mai 1881. — Arch. 
P. Claudel. 

Isabelle Rimbaud avail institue Claudel son i^ataire universe!. De cette succession, 
k laquclle il renonga, Claudel ne retint que deux lettres de Rimbaud k sa famille 
(25 mai 1881 et 2 octobre 1884) et une photographic de Rimbaud enfant^ 

Pub* : A* Rimbaud- (Emtres completes^ Parisj 1946 (BibL de la Pl^iade), p* 324* 
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73. Rimbaud enfant. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

Cette photographic, qui omait le bureau de Claudel, lui avait l^gui^e par 
Isabelle Rimbaud, 

74. Lettre de Claudel a Paterne Berrichon. Francfort, 6 juin. 1912, 
— Bibl. litt. Jacques Doucet, A IV.4 7199-34- 

« Le moindre fragment de Rimbaud a pour moi le raeme effct qu’a toujours la 
musique de Wagner sur les gem de ma g^n^ration, G*est une espece d^appel, de commo¬ 
tion ^lectrique, » 

Pub, : F* Pctralia, Let tere inedtle di Paul ClaudeL,. dans Rwista di ieiteratura moderna e 
comparatUy 1955, 11, p, 7, 


_ ^ 

75. CEuvres de Jean-Arthur Rimbaud. [Editd par Paterne Berrichon 
et Ernest Delahaye]. — Paris, Mercure de France, 1898. — A 
Mme de Massary. 

Exemplairc portant la signature de P* Claudel et la date : Shai^hai so 7bre 1898, 


76. CEuvres de Jean-Arthur Rimbaud, vers et prose, revues sur les 
manuscrits originaux et les premieres Editions, mises en ordre et 
annotees par Paterne Berrichon. Poemes retrouvds. Preface de 
Paul Claudel. — Paris, Mercure de France, s.d. [1912]. — Bibl. 
P. Claudel, Brangues. 

C’est a la suite d*\uie visite a la fernie de Roche et k Gharleville ou il avait rencontr6 
Isabelle Rimbaud et Paterne Berrichon que Claudel, apr^ beaucoup d^hdsitations, 
car il craint de « profancr » Rimbaud, r^dige cette pr(Sface dat^e de joiliet 1912 (elle a 
^t6 publi6e dans La P/ouuelle Revue Jran^atsej 1®*' octobre 191a), 

77. Jacques Riviere. Rimbaud. — Paris, E. Paul, s.d. [1938]. —Arch, 
P. Claudel. 

Claudel ne se d^partit jamais de son admiration et de son inttSret pour Rimbaud. 

Ainsi sur cet exemplairc du Rimbaud de Rivi^:re, note-t-il son impression ; « Qpe de 
complication 1 R,[imbaud] i^tait simplcment un invil6 recalcitrant, Quant au 
« monstre », il ne faut pas exagerer, Apr^s tout ce n’dtait qu*un enfant, victime d^une 
vocation et de dons exceptionnels »* 

78. Pour la Messe des Hommes, dernier sacrifice d’amour ! Manuscrit 
autographe. S.I., 30 aout 1886, — Arch. P. Claudel, Po 5. 

Premier cssai poetique de Claudel qui ait conserve, ce poeme fut compose au 
cours de 1886, apr^s la lecture de Rimbaud dans La Vague. Claudel a constate 
dans ses Memoires improvises que ce texte, bien qu’anterieur k sa conversion, etait « deja. 
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en somme, catholique » : il contient en effet des reminiscences du vocabulaire de 
l*£vangile et temoigne de cet attrait, pent-etre encore uniquemcnt esthetique, pour la 
liturgie qui dcvait mener Ctaudel k Notre-Dame le 25 decembre de la jnemc annee. 

Ce texte ne fut public qu’en 1950^ dans le premier volume des (Buvres compl^Us de 
Claudel. 


premiMes (EUVRES 

L’Endormie. Manuscrit autographe. [Paris], s.d. — Arsenal, 
coll. Rondel, Ms. 1187 r^s. 

Le manuscrit porte Tadresse « 31 boulevart [jkt] Port-Royal ». UEndormie a du etre 
compos^e entre x8S6 et 1888. Dans cet essai, encore enfantin, apparaissent « des 61 d- 
ments qui, en somme, font partie de mon r^ertoire », observe Claudel dans Les Mmoms 
improvisesi « k ce point que le sujet de UEndormie^ on le retrouve plus tard dans mon 
drame satirique appel^ Protie^ et enfin dans une oeuvre plus r^cente que j*ai 6crite... 
La Lune a la recherche d'elle^mime », 


Dedicace. Manuscrit autographe. 1886. — Arch. P. Claudel, Po 7. 

Ge poeme compos<^ en 1886 pamt dans Les Entretiens politiques et liniraires^ t, VI, 1893 
p. 23-24 sous le litre Chant d cinq heures. Bien que le manuscrit porte la date 1886, ce doit 
etre une copie exdcutde vers 1909-19to, en vue de sa publication dans UArt lihre de 
juillet 1910, 

Cf. Catalogue de I’exposition de la Bibf. J. Doucet, Paul Claudel, premihes muvres^ n® 4, 

Entretiens politiques et litt^raires. T. VI, n® 35, Janvier 1893, 
pp. 23-24, — B.N., Impr., 8® Z. 13458, 

Publication de Chant a cinq keures- 


Paroles pour la musique. I. Le Sombre mai. II. Ce qui n’est plus. 
III. Le Sommeil dans le Chagrin. Manuscrit autographe. S.d. — 
A M. Fran9ois Chapon. 

Version remani^e en 1905, en vue de leur publication dans L*Occident de poixnes 
composes en 1887, 

Claudel qui n’a jamais « cess^ a’^crire ou de composer depuis [son] enfancc » n’a 
cependant conserve aucun t^moignage de ses essais po^tiques ant^rieurs ^ 1886. Mais 
il d^clarait dans ses Memoires improvisis : « Je me souviens des po ernes que j’^crivais k 
quatorze ans, qui <^taient d^j^ fails dans le rythrne prosodique que j*ai adopts plus 
tard, qui m^est entiercment nature!, » 

Cf. Catalogue de rexposition de la BibL J. Doucet, Paul Claudel, premieres teuvres, n* ai. 
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83. Lettre de Camille Mauclair a Claudel. [1891.] — Arch. 
P. Claudel. 

Papier k en*tetc de la Revue indcpendanie. Camille Mauclair attend le fragment du 
drame promis, II s’agit du fragment de Une mort primalurie^ scul vestige d^un drame 
^crit en 1888 et d6truit presque eniierement par GlaudeL 

84. La Revue independante. T. XXIH, mai 1892. — B.N., Impr., 
8° Z. 10787. 

Claudel en 1888 compose un drame intitule Une mort prematurie, II le di^truisit entiere- 
mentj sauf le passage public sous le titre Fragment d^un dratm aux pp. 145-155 de La Revue 
indipendanie^ en 1892, Les demi^res phrases annonee le thteie et le ton de Parlage de 
midu « G’est en somme le premier ^tat dc Partage de con^u avant les experiences 

qui en sont la source directe. C*est ce qui prouve le caract^re enti^rement myst^rieux 
de Pinspiration po^tlque, puisque ant^rieurement aux experiences redoutables que j^ai 
v^cues plus tard, je les d^couvrais d’avancej avant de les avoir v6cues » (Merfioire^ 
impTQvisis ), 

85. La Nouvelle Revue. T. 50, janvier-fdvrier 1888, pp. 350-374. — 
B.N., Impr., 8° Z. 1287 {50). 

II n^est pas improbable que Tarticle paru dans k fascicule du 15 jan%icr 1888 de La 
Nouvelle Revue sous k tttre Vieux Mteh^ vieux souvenirs (au Marais) et sous la signature 
Jean Le Vicl, soit k premier texte public de Claudel. Dans des notes in^dites, prises 
au fil de ses conversations avec Claudel en Chine, Plulippe Berthelot mentionne cn effet 
que « k premier article de Claude! a paru en 18S5 dansLa Nouielk Revue sur les « vieux 
hotels k Paris » : il a sign6 par Bonnetain qui ne lui a pas donm^ un sou. » Si le titre 
dc la revue et celui de rarlicle sont indiquds par Berthelot avec precision, la date en est 
erronde et on ne peut ^Stablir avec certitude que la signature Jean Le Viel soit bien un 
pseudon^Tne choisi par Bonnetain. Journaliste et romancicr, Paul Bonnetain ^tait un 
prot^6 d’Alphonse Daudet. La famille Daudet ^tait d*autre part tres liee avec la fonda* 
trice de La Nouvelle Revue^ Mme Adam, qui guidait « matemelkment » ks debuts Ijtk- 
raircs de L^on Daudet, Peut-etre est-ce par son ancien condisciple de Louis-le-Grand que 
Claudel sktait pTOCur<^ ce travail « alimentaire » dont le style app!iqu6 n*^voque 
gu^re le ton inspire des premiers cssals po^tiques contemporains et ne se detend un 
peu que dans la boutade finale ; « S*i! est vrai que les architectes frappent la m^daiUe 
de kur ^poque et que ks maisons ressemblent a ceux pour qui elles sont construites, 
il faut croire que nos peres ^taient bien beaux et que nous sommes bien laids, » 

La date de cet article coincide avec le temps des longues marches dans Paris auxquelles 
se plait alors Claudel, ainsi que de ses s<^anccs de lecture k la Biblioth^:que nationale, 

86. La Revue illustree. Aout 1889, pp. 108-112, — B.N., Impr., 
Fol. Z 227. 

Claudel y public, sous le pseudonyme de Paul Servan, une sorle de reportage, Dans 
IHk de VVighif 6cTit d^une plume alerte et ironique^ On y rcleve 6galement la citation 
d’un « doux vers de Rossetti » : « O wandering water whispering ». 

Nous ne poss^dons aucun autre t^moignage sur cette excursion de Claudel dans 
Pile de Wight. Il y retonma uit<‘rieurement, car une lettre de son p^rc a Pottecher, 
dake du 20 juillct 1893, indique quhl est alk passer en Angleterre son cong^ annuel 
d’un mois et qu’il se trouve actuellement dans Pile de Weight (Cahiers Paul Claudely I, p. 61). 
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Claudel constatait, a la Jin de sa vie, qu' « un poete porte en lui, en germe, 
ions les ivenements de sa vie ». Toute Vorientation future de son existence se trouve, 
fn effet, prifigurie des le temps de ses dSbuts poetiques et dramatiques, dans « ces 
annees 86, go et gj » oU il s'est « constitue en entier » et oh « conversion, idu~ 
f^aiton morale et intellectuelle ont marche de pair ». 

Le portrait du Claudel de ces annies dicisives, dest dans ses premiers drames 
9 ^il en faut scruter le rejlet, chez le Cebh de Tete d’or ( i88g) : 

« Me voici, 

Imbecile, ignorant, 

Homme nouveau devant les choses inconnues, 

Et je tourne la face vers TAnn^e et I’arche pluvieuse, 

j’ai plein mon cceur d’ennui ! 

Je ne sais rien et je ne peux rien. Que dire ? que faire ? 

... Tout ce qu’on a dit, et la raison des sages m’a instruit 

Avec la sagesse du tambour; les livres sont ivres 

Et il n’y a rien que moi qui regarde », 


OU chez t*Anne Vercors de la premiere version de La Jeune fille Violaine {i8g2- 

^ ^ 93 ) 


« Je ne suis pas d’ici, je me souviens d’un autre pays ! 

J’irai voir avant que je ne meure ! 

La oCi les chemins finissent et I’dtendue est bleue devant les pieds 
Moi, moi 

J’irai voir, avant que je meure, la mer ! » 
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Entre la solitude et Vaitention au monde de Cebh el le desk de « voir la 
mer » d'Anne Vercors, Ccmvre le poke, dans La Ville (i 3 go), Ihe tin pen du 
voile qui recouvre le mystere de la creation poetique : 

« Et moi de meme, c’est ainsi que, seul comme un homme d^sole, j’erre 

(par les routes, 

Ramassant des pierres et des morceaux de bois, marchant, peasant. » 

Parmi « ces pierres et ces morceaux de bois », materiaux de Vmuvre du poke, 
nous pouvons retrouver les Elements signales par Byvanck datu son article de i8g^ : 
pcysages du Tardenois, langage, traditions et vie quotidienne du pays de Venfance, 
inquietude de I’adolescence, eveil de la conscience artistique, lectures, reconquHe 
de la foi, sans omettre cette soif de liberU qui pousse le jeune Claudel a river de 
pays lointains ou a subir Vattraction de I*anarchisme. 

Ce portrait de Claudel au temps de ses debuts litteraires serait incomplet si 
Von rCy ajoutait Vimage de Vileve-consul qu’a rencontri Byvanck, pose et travailleur, 
indornptable, « un conquer ant ». Le jeune homme a exclu en ejjet la perspective 
de se consacrer uniquement d sa vocation litteraire. Par souci de sicurite peut~itre, 
mais aussi par besoin de discipline. Apres avoir songe d suivre Vexemple paternel 
et d embrasser une carriere administrative, il a trouve, en passant le concouts des 
Affaires itrangeres en i8go, le moyen dialler « virijier la geographic », et il mettra 
toute sa conscience d etre « un bon fonctionnaire ». C'est a Pfew York, en rSgg, 
qu'il fait Vapprentissage du dipaysement et de la solitude dans un pays etranger. 
Il y travaille beaucoup, iiablissant des les premiers jours de sa carriere, un rigou- 
reux portage entre les obligations professionnelles et le temps de loisir qu^il consacre 
d son ceuvre. C'est dans ces conditions qu'il compose L’Echange ou il recueille 
les impressions du nouveau cadre de son existence et oil il exprime les diverses aspk 
rations et tendances contradictoires de son propre personnage, 

Ainsi des ces premieres annks creatrices, se dessinent des traits qui demeure- 
ront essentiels tout au long de la vie de Claudel : le sens profond de Venracine- 
ment dans le monde rural de son enfance et un violent besoin Pevasion, des aspi¬ 
rations passionnees vers la liberti et le bonheur ainsi qu'un gout invkere de Vordre et 
de la discipline, Deliberement, il a fait un ckoix : desormais « Vexil ou il est 
entre le suit », Ce n’est pas dans les episodes de sa biographic mais dans son 
mvre qu’ilfaut chercker la trace de son debat intkieur, 

Des ses premiers drames egalement, Claudel a trouve une forme d'expression 
poetique, un « vers diets par la nature », ce verset qui derive du vers litre symboliste 
et que definit Cwuvre a. la fin de La Ville : 

« J’inventais ce vers qui n’avait ni rime ni metre, 

Et je le d^finissais dans le secret de mon coeur cette fonction double et 

(rdciproque 
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Par laquelle rhomme absorbe la vie, et restitue dans Facte supreme de 

(Fexpiration 

Une parole intelligible. » 

De cette epoque nous le voyons dejd remettre en chantier ses drames^ quelques 
annees d peine aprh leur composition^ par souci de perfectionnement et par besoin 
d'ajouter d la version initiale les enrichissements que lui apportent la vie et les dr- 
constances de sa carrihe. 


SOUS LE SIGNE DE UARBRE : PREMIERS DRAMES 

T£TE D’OR 

o 7 - TfexE d’or. — Paris, Librairie de Fart ind^pendant, 1890. — Arch. 
P. Claudel. 

Exemplaire personnel de Louis-Prosper Claudel, d’apres une note manuscrite de 
Claudel : « Exemplaire ayant appartenu k mon p^re. P. ClaudeL Mon p^ire dans les 
demi^:res anndes de sa vie avait appris des fragments du drame par coeur et les r^citait 
a tout venant, » 

Compost en 1889^ Tite dV fut public sans nom d’auteur, avcc un tirage de cent cxem- 
plaires, k la Librairie de l*art iTid( 5 pendant qu’animait Edmond Bailly. Bailly, sp^ctalis^ 
dans Toccultisme et la th^osophie, s*6tait mis en quete d’auteurs et un certain nombre 
de po^ites symbol is tes furent ^dit6s par ses so ins. 

Pour les manuscrits de Tite d’or, voir le Catalogue de Pexposition de la Bibl. litt, 
J. Doucet, Paul ClaudeL,. 3 i -33 

88. Lettre de Louis-Prosper Claudel a son fils, S.d, — Arch. P. 
Claudel. 

Louis-Prosper Claudel manifesta beaucoup d^int^ret aux debuts lilt<5raires de son 
fils. H lut attentivement son premier drame. 

Pub* : Cahiers Paul Claudelf I, p. 114. 

89, Lettre de Maeterlinck a Claudel. Gand, 21 d^cembre 1890. 
— Arch. P. Claudel. 

En d^cembre 1S90, la renomm^e de Maeterlinck est toute r^ente et doit beaucoup k 
un article qu* Octave Mir beau a consacr^ k La Princesse Maleine^ a P instigation de 
Mallarm6. 11 est difficile de savoir qui signala Tite Tor k Maeterlinck : les noms de 
Mockel et de Mir beau ont 6 t 6 avanc^. Peut-etre est-ce ^ P envoi d*un exemplaire par 
Claude! lui-meme que Maeterlinck r^pondit par une lettre enthousiaste : « Vous etes 
entr^ dans ma maison comme une horrible tempete ! j’ai parcoum bien des litt^ratures, 
mais je ne me souviens pas d^avoir lu livre plus extraordinaire et plus deroutant que le 
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v6tre. Je crois avoir Leviathan dans ma chambre ! Etes-vous le comtc de Lautr6amont 
ressuscitd ? » 

Maeterlinck se proposa de rMiger un article sur TiU d^or dans La Wailonk^ mais il 
ne donna pas suite a ce projet. 

Pub. : Cahiers Paul Claudel, I, p. 137-138. 

90. Lettre de Mallarme a Claudel. Paris, 5 janvier 1891. — 
Arch, P. Claudel, 

« Le Theatre, certeSj est en vous. 

Un d^veloppement du geste des h6ros accompagne myst6rieux ce rythjne, d’instinct 
si vraij par vous trouv^, moral an taut que d’oreillCj lequel commande rimaginaire 
spectacle. 

L’autorit^ de vos personnages me haute, particuli^rejnent j a t ravers le drame opi- 
niatre et sdrieux et simple, ou tout porte absolument votre marque. » 

Pub. : Cahiers P* Claudel, I, p. 40-41. 


91. Lettre de Verlaine a Claudel, Paris, 19 janvier 1891. —Arch. 
P, Claudel, 

Claudel avait, au cours de ses promenades dans le Quartier I at in, fait la rencontre 
de Verlaine dont il aimait et admirait Jes vers, mais iI ne semble avoir eu aucun rap¬ 
port personnel avec le po^te, jusqu’a ce qu^il lui envoie un exemplaire de Tile d'&r, 
Verlaine le fSlicite « de tout le talent, de la po^tique et forte imagination, aussi du 
s^rieux, non du « pessimisme », n*est-ce pas ? qui se trouvent dans Tete d^or » et il 
rinvite a venir le voir a Thopitai Saint-Antoine ; « Nous causerons et je suis sur que 
nous sympathiserons. 

Cette visite semble avoir runique entrevue entre Verlaine et Claudel qui devait 
rapporter plus tard a Henri Guillemin ; « 11 ne m'a pas dit grand chose, sLnon ced l 
que Tete d*or 6tait tr^s bien parce qu*il y avait la du sang r^pandu. » 

Pub. : Cahisrs Paul Claudel, 2, p* 273-274. 

92. Pierre Quillard. Tete d’or. Manuscrit autographe, i8gi, — A 
M. Francois Chapon. 

Manuscrit du premier article consacr^ a Claudel, paru dans ie Mercure de France 
d’avril 1891, p. 249, et du a Pierre Quillard qui appartenait au groupe d’auteurs de la 
Librairie de Tart ind^pendant. 


93, Lettre d’Octave Mirbeau. Les DampSj 6 mars 1892, — Arch. 

P. Claudel* 

Cette lettre d’Oetave Mirbeau, bien qu’elle ait M conserv^e par Claudel, semble 
adress^e k Marcel Schwob qui parait lui avoir fait connaitre Tite d*or, « J*ai lu trois 
fois ce drame heurt^, violent, incoherent et g<^nial, je i*aime infiniment et Tadmire 
avec passion. » 

Mirbeau ne se contenta pas d’admirer Poeuvre de Claudel. Il s’int^ressa 6galement k 
Part de sa sceur dont plusieurs sculptures figuraient dans ses collections. 

Pub. : Cahiers Paul Claudel, I, p. 147-148. 
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Lettre DE Claudel a Marcel Schwob. — Boston, 12 juillet 1894. 
— Bibl. litt. J. Doucet. A IV-ii 7271-34. 

Marcel Schwob ne d^couvrit Tete d^or qu’im an aprfe sa publication* H en ^prouva 
une vlve admiration et renoua amlti6 avec son ancien condisciple de Louis-le-Grand* 
L’insociable Claudel se trouve alors au centre d^un petit groupe d^amis, Schwob, 
L6on Daudet, Maurice Pottecher et Jules Renard. La personnalit^ de Marcel Schwob, 
sa vaste culture et ses relations familiales lui assurent une place asscz exceptioimelle 
dans le monde litt^raire et il semble qu’U ait voulu associer Claudel k cette situation 
privil^i^e* 

La lettre dans laquelle Claudel, de Boston, annonce a Schwob qu*il a termin'^ la 
revision de Tile d*ory apporte un t^moignage tr^ vivant sur les conditions dans lesquclles 
Ic jeune g^rant de consular poursuit son oeuvre litt^raire et demeure en rapport avec 
ses amis parlsiens ; 11 se tlent au courant de leurs oeuvres : il exprime k Schwob son 
appreciation sur le Livre de MonelU^ mais Leon Daudet s’est froiss^ de son jugement 
sur VAsire noir (« Je suis si maladroit que je fais de la peine aux gens ^ qui je souhattc 
le plus etre agr^able »)* Sa soeur Camille semble jouer un role d*mtcrm6dialre entre 
ses amis et lui. 

Il est tr^ significatif dgalement de voir Claudel remettre d6ja son premier drame en 
chantier, d(S?marche qu’il poursuivra tout au cours de sa carri^re de dramaturge. Cette 
seconde version de Tite d^or parait dans UArbre en 1901. 

Pub* : Cahiers Paul Claudel^ I, p. 166-169. 


Marcel Schwob. Photographic. — A Mme Marianne Schwob. 

William Shakespeare. La Tragique histoire d’Hamlet traduite 
par Eugene Morand et Marcel Schwob. — Paris, Charpentier, 
1900. — A Mme Jacques de Massary. 

Exemplaire d6dicac^ « a mon cher ami Paul Claudel, son admirateur* Marcel 
Schwob Les lectures de Claudel et de Marcel Schwob portent la trace de certaines 
affinit^s, que ce soit dans leur gout cx>mmun pour la littdralure anglaise (Claudel au 
moment de la redaction de Pile d^or impr^gnd des images, du mouvement et des pro- 
C( 5 d 6 s de composition de Shakespeare), oudans leur ^tude des Tragiques grecs (Eschyle). 

Lettre de Florent Schmitt a Claudel. 15 mars 1909. — Arch. 
P. Claudel. 

Le compositeur, sur une suggestion d’Helene Berthelot, propose a Claudel de tirer 
un drame musical de Tele d^or. Ce projet n’aboutit pas. 

T ETE d’or, texte integral illustr^ de douze dessins inddits de Roger 
de La Fresnaye, composes en 1911 et graves sur bois par Blaise 
Monod. — Paris, L. Broder, 1950. — B.N., Impr., R^s. gr. Yf. 68. 
Texte de la seconde version. 

Jacques Madaule, en tete du volume, commente ainsi la collaboration du poete et 
du peintre : « La Fresnaye ne iut Tete d^m‘ que vers 1911, lorsqu*il avalt d^ja suivi les 
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lemons de Maurice Denis et de Serusier. Ce drame produisit sur lui une impression pro- 
fonde. II r^pondait par son intention meme a une tendance qui ^tait aussi celle de 
La Fresnaye et qui devait lui inspirer plus tard, par exemple^ La ConquHe deVair. Mais 
de plus il trouvait, dans les details cux-memes, un fouimillement d^images po6tiques 
qui lui out pn^cis^ment sugg^rd les illustrations dont^ ici, k texte est accompagnd. » 


99. Tete d’or [3® version]. Manuscrit autographe. 1949. — Arch. 
P. Claudel, 32. 

A la demandc de Jean-Louis Barrault, Claudel, en 1949, a tentd de remanier TiU 
d^or et d’en donner une nouvelle version reside in6dite : « Autour de la rdpethion de 
Tite d'^or dans un stalag », 

100. Claude Autant-Lara. Maquette de ddeor [le Palais et le Cau- 
case] pour la representation donnde par le Laboratoire de Thditre 
Art et Action, le 25 avril 1924; mise en scene de Louise Lara. 
I pi. 54 X43 cm. — Arsenal. Coll. Art et Action, 

1 01, Claudel (Paul). Manuscrit conforme au texte de la representa¬ 
tion. Preface de Stanislas Fumet. Illustrations. 32-127 ff., 13 pi. 
25,5 X23 cm. — Arsenal. Coll. Art et Action. 

102. Georges Valmier. Maquettes de costumes [ig costumes] : 2 pi, 
73 X43 cm. — Arsenal. Coll. Art et Action. 

103, Programme et invitation : 1 pi. 72 X53 cm. — Arsenal. Coll. Art 
et Action. 


104. Andre Masson. Maquettes de costumes pour la mise en sedne de 
J.-L. Barrault, au Th^tre de France, le 21 octobre 1959 ; musique 
de A. Honegger. 2 costumes de Tete d’Or. 50 X30 cm; i costume 
du Roi. 59,5 X32,5 cm. — Coll. Oddon-Thdatre de France. 


105. Photographies de la reprdsentation. 6 photos 32,5 X40,4 cm. 
[Cl. Bernand], 


106. Portrait d’Alain Cuny dans le r 61 e de Tete d’Or [Cl. PieJ. 
Arsenal. Coll, thdatrales. 


107. Portrait de Jean-Louis Barrault dans le role du Roi [CL Pic], 
Arsenal. Coll, thdatrales. 
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LA VILLE 

* 

108. La Ville. Fragments de manuscrits de la premiere et de la seconde 
version. 1890-1897. — Arch. P. Claudel. 

Ont r^unis dans une memc reliure : im fragment de la premiere version de La Ville 
(seul vestige d’un manuscnt disparu au moment de Foccupation par ies Allemands de 
la maison de Villeneuve-sur-Fere, pendant la guerre de 1914-1918) et diverses ^bauches 
de la seconde version* 

La premiere version de La Ville fut ^crite en 1890, la premiere ann^e de Claudel au 
quai <l*Orsay. La revision du drame, commenc6e a Boston en 1894, achev^e 

quVn 1897 et fut publi^e dans le recueil VArbre en 190 f* 

Cf. Catalogue de ['exposition de la Bibliotheque J, Doucetj Paul Claudel^ premihes 
mires...y 51. 


•09* La Ville, — Paris, Librairie de Part ind^pendant, 1893. 

a) Exempiaire de travail de Claudel, utilis6 pour F^laboration de la seconde version, 
d’apres unc note manuscrite de I’auteur x « Revision c[ommen]c^e a Boston* 
D^cembre 1894* » — . 4 rch* P* Claudel, 

Les annotations manuscrites r6dig^es a des dates diverses foumissent d’lntt^ressantes 
precisions sur les sources du drame* Ainsi, a la premiere page du texte, une note datant 
vraiserablablement de 1927 precise : « Tout ce premier acte et les suivants ont 
ecrits sous Fimpression i® de Virgile et des poetes latins que je d^couvrais a ce moment, 
Horace, Juvenal, Sdneque; 3® du poeme finlandais, Kalevala. Emploi coruinuel de la 
mdtonyraie (la partie pour le tout) comme chez les Latins* Ce livte est Fessai d'un style 
qui a averts* 11 est heureux que je n’aie pas continue dans cette voie* » 

On trouve aussi dans ces notes des indications sur ies longues promenades de Claudel 
a travers Paris, « cette grande rue qui descend vers Notre-Dame », au moment ou il 
compose la premiere version de La Ville. Ainsi en face du passage de Facte 11 , « 11 y a 
un lieu pres du fieuve », Claudel a note : « Devant le portail sud de N[otre] D[ame] 
Rue des Gr[and^ Degres, En aliant vers Nfotre] D[ame] par la rue Mouffetard et la 
rue Descartes, FEG[ole] Polyt[echnique]* 

Cf* Catalogue de Fexposition de la Bibl, J* Doucet, Pmd Claudel^ premieres teuvreSf n° 53. 

b) Exempiaire d^dicac^ A Andr^ Gidc* — A Mmc Catherine Gide* 


Ho. Lettre de Mallarme a Claudel. — Paris, mars 1893. — Arch. 
P. Claudel. 

« Pas une page, sans la surprise de paroles in^dites et que profere la bouchc humaine, 
en unc farouche, splendidc nuditi!*** Le lieu Theatre insuffisant k la trag6die de Vie, 
que la musique et les lettres seules expriment avec son myst^re, vous etes un de ceux 
qui Fauront superbement transpose en le livre, notamment par La Ville. » 

Pub* : Cahiers Paul Claudel, I, p* 41. 





32 


PAUL CLAUDEL 


111. Photographies de la representation donnee au Theatre du Palais 

de Chaillot, par le Theatre National Populaire, le 2 decembre 
1955 i scene de Jean Vilar; decors et costumes de Ldon 

Gischia; musique de Maurice Jarre. 4 photos 32,5 X40,5 cm. 
[Cl. Bernand.] — Arsenal, Coll, theatrales. 

LA JEUNE FILLE VIOLAINE 

112. La Jeune FILLE ViOLAiNE. [2® vcrsion.] Argument, Manuscrit 
autographe. S.d. — Arch. P. Claudel, 4. 

Ce manuscrit, comme le suivant, pcrmet de suivre la demarche de composition de 
Claudel. II indique sommairement la construction de la pic^e, avec une dbauche de 
dialogue* On notcra que, dans ce premier jet ou se dessine le th^me essentiei de chaque 
scene, la notation des gestes est indiqu^e avec beau coup de precision* 

Cf. Catalogue de 1 ^exposition de la Bibl. J* Doucet, Paul Claudel^ premikes (Buvres^ 76* 

La premiere version dc La JeuneJille Violaim fut compos^e en 1892'!893* Elle ne sera 
publi^e qu*en 1926* Claudel remet en oeuvre son drame en 1898-1900* Cette version 
sera recueillie dans VArbre en 1901* 

La seconde version, aussi profond^ment impr^gn^e que la premiere du souvenir 
des etres et des lieux du Tardenois, porte cependant la trace des nouvelies experiences 
de Pauteur* Le depart d*Anne Vcrcors n*est plus Pexpression d’un reve d’^vasion assez 
vague, c^est le s6jour meme de Claudel en Am^rique qui lui donne une reality : « Je 
n*aime pas ces gens de I^-bas.** Ils recueilient une richesse suspecte.,* Comme des vieil- 
lards d^cr^pits, ib aiment les choses sucr^es, ils mangent des bonbons, ils boivent de la 
limonade* Tout est fait k la miScanique, la garniture du corps et celle de Pesprit, » 

113. Personnes. Detail d’Eloi de Craon. Manuscrit autographe. S.d. 
— Arch. P. Claudel, 4. 

Ces deux feuillets de notes permettent de saisir un moment du passage entre la 
premiere et la seconde version, notamment la creation du personnage d^Eloi dc Craon 
(qui sera appel^ Pierre de Craon dans ia redaction definitive)* Au premier feuillet, 
Eloi de Craon n*est qu’un « personnage moins net, peut-etre exorbit^ du drame »* Au 
second, son portrait se compl^:te et se transforrae : « Des lors ne puis-je en faire un 
constructeur d'<§gUses ? et me servir de lui pour exprimer mes id^es sur 1'architecture, le 
Sacr^-Coeufj le Saint-Sacrement et son role social**, » 

Cf. Catalogue de PExposition de la Bibliotheque J* Doucet, Paul Claudeif premises 
ceuvres, n“ 75* 

Voir dans la Ginquieme par tie les representations t61evis^es de La Jeune jille Violaine. 


UAPPRENTISSAGE DE UABSENCE : 
UAMMIQUE ET VLCHANGE 


114. Lettre de candidature au concours ouvert le 15 juillet 1890 
pour r admission dans les carrieres diplomatique et consul aire, 
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12 d&embre 1889, Autographe signd, — A.E., dossier personnel. 

Cette lettrc cst accompagnte : 

— d’une attestation du proviseur du lyc^e Louis-le-Grand certiBant que Claude] a 
fait ses Etudes dans cet toblissemeni depuis octobre 1880 et que « sa conduite a ^t^ 
bonne et son travail satisfaisant »; 

-— du diplome de liccnci^ en droit sign^ du recteur Liard et obtenu a la session 1888; 

— du certificat d*examen de r£cole libre des Sciences politiques (section adminis^ 
trative) dateS de la meme ann^e, 

Claudel donne pour r^fi^rence une lettre de Burdeau, d^putd de FAisne^ qui avail ^t^ 
son professeur ainsi qu^une recommandation de Jules Ferryj ancien ministre des Affaires 
^trang^resj qui se porte gar ant de ses id^es r^ublicaines. 

Le dossier contient ^galement une lettre autographe de Rodin au Ministre liii deman¬ 
dant son appui pour Finscription sur la liste des concurrents « d*un jeune homme de 
bonne famille r^publicaine (il est trcs intelligent} faisant son droit », 

Claudel mentionne dans sa lettre quBl a obtenu « entre autres distinctions cn Rh^to- 
rique et en Philosophic, les deux prix de Discours frangais et d’Histoire »* II indique 
qu’il s*^tait d’abord destin^ k la carri^re de son p6re, mais que ses « gouts personnels » 
et ses « Etudes particuli^res » F « ont engage a tenter Facets de fa carridre diplomatique », 

Le d^cret du 10 juillet 18O0 avail institu^ un concours unique pour les carrieres diplo¬ 
matique et consulaire, II ne faut pas prendre au pied de la lettxe la phrase de Claudel 
« regu au concours par je ne sais quel miracle,., » II fut en effet regu premier sur 
cinq candidats admis* On sail qu*il opta pour !a carridre consulaire. 


*15* Lettre de Claudel, gerant du vice-gonsulat de Boston, 
2 mars 1894. Original signd. — A.E., Cor. com., Boston, vol. 9, 
fol. 228. 

Le premier poste a lYtranger de Claudel avait ^t^ New York ou il fut nomin€ en 
mars 1893, et ou rien n*indique que le consul g^^ral de F<^^poque ait soupgonn^ au d^but 
la personnalit^ de son nouveau coHaborateur* 

le mois de d^cembre 1893 la signature de Claudel apparait au bas des lettres du 
consulat de Boston dont on lui a confix la g^rance. 

II Skagit avant tout de la correspondance d’affaires commune aux postes dont les 
consuls assument les fonctions d*attach^ commerciaux, et sont appel^s tr^ souvent 
k d^igner les particuliers ou ies firmes locales les plus aptes k repr^sentcr telle ou telle 
maison frangaise. 

Un des correspondants de Claudel lui avail demands (en toute bonne foi) shl ne lui 
« serait pas agrt^able » de « consacrer quelques-uns de (ses) loisirs » ia representation 
des «Jumelles Jupiter Claudel avertit le D^partement de cette offre d^placi^e dont il 
parait avoir savour^ Ihnvolontairc ironic, 

C*est a Boston que Claudel ^crivit son premier rapport sign6 sur « le mouvement du 
commerce et de la navigation » ou il mele des remarques personnel les aux comptes 
rendus statistiques. 


116, Lettre de Claudel a Maurice Pottecher. Boston, 9 janvier 
1894, — A Mme Chan-Pottecher, 

C’est en 1892 que Claudel entre en relations avec Maurice Pottecher, membre du 
comit6 de redaction de la revue VIdie Hhtet Leurs communes origines lorraines les rap- 
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prochent, ainsi que Icurs gouts litt6raires* Le p^re de Claudel se rdjouit de cctte 
qui sc refroklira cependaiit au moment dc Faffaire Dreyfijs* Mais dans les ann^es 95-95, 
Pottechcrj Marcel Schwob, L^on Daudet et Jules Renard constituent autour de Claudel 
un groupe d*amis attentifs et admiratcurs. 

D’Am6rique, Claudel tient Pottecher au courant de sa vie quotidienne et de ses 
projets. II d^couvre Boston (« Les nuits sont d*une splendeur bor^ale qui ne me fait pas 
regretter Paris »), et il « c^l^bre Ics rites conaulaires » : « Gouvert d’un vetement d*or, 
officier admirable de F^tat civile j^ai uni deux Fran^ais par les liens sublimes du inariage, 
en presence de quatre mecanicienSj et de la divinity de la Loi k qui des sacrifices de 
papier timbre sont offerts »). 

II expose aussi IVmploi de ses joum^es, oii se desaine deji la rigourcuse discipline de 
travail qu’il conservera tout au cours de sa vie diplomatique et qui dtablit une separation 
infranchissable entre la creation litt^raire et Factivit (5 profcssionnelle : « Comme a 
Parisj je fais mon heure ou mon heure et demie de composition le matin [il s'agit de la 
redaction de U^change]. Et le soir, je m^amuse a ^crire dans les marges de Tite d'or; 
ou avec UAgamemnon qui me semble bien marcher* Si j^dtais a Parb et si cela valait la 
peine dc s’cn occuperj je demanderais a une petite revue de nx^ns^rer quelque chose 
de cctte traduction pour juger Feffet imprim^. » 

Pub. : Cakiers Paul Claudel, I, p. B5-8S. 


117. Maurice Pottecher. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

118 . Walt Whitman. Leaves of grass. — Philadelphia, D. Mckay, 
1891-1892. ^ A Mme Jacques de Massary. 

Claudel acheta cet exemplaire a Boston, d’apr^s [*ex-librb manuscrit dat6 dc jan- 
vier 1894* 

Qiielques armies auparavant, vers 1888-1889, son ami Marcel Schwob avait traduit 
denx poemes de Whitman et 6crit une preface pour Leaves of grass. 

I iq. Claudel vice-consul a New York. Photoqraphie. — Arch. P. 
Claudel. 

Dans ses lettres a Maurice Pottecher (Cahiers Paul Claudel, I, p. 68-112), Claudel 
^voque frt^quemment sur un ton ironique les c^r^monies ou il « dtScore de [sa] personna- 
lit^ officielle toutes les occasions ou la colonie frangaise se sent la plus fi^re de presser 
la main du repr^sentant de la France ». 


120. Boston vers la fin du xis® sifecLE. Photographic. — Arch. P. 
Claudel. 

« Boston est tout rouge, mais d^im rouge plus clair et plus sain que le formidable 
chocolat dc Manhattan. Toutes les facades des maisons font ventre sur la rue, et cela 
nc fait pas un effet d^plabant. J’habite dans le quartier le plus hautain de cette 6ton- 
nante cit(§, etj’ai mon appartement dans la maison meme ou je c^l^bre les rites consu- 
laires, ce qui est tres commode » (Lcttre A Pottecher, 9 Janvier 1894). 
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^21. Aquarelles de Christian de Larapidie, [Boston. Vers 1894*] — 
Arch. P. Claudel. 

Claudel avait rencontre a Boston cet Strange personnage, professeur de jnusique, 
violoniste et luthier^ qui lui foumit sans doute quelques traits du Louis Laine de 
^Ichange. Larapidie semble avoir pris domicile un moment chez Claudel et Pa voir aid<^ 
dans les taches mat^rielies d’une vie assez frugale, « Je fais m^age avec mon ami 
Larapidie et nous faisons notre cuisine nous-memcs,.* On me voit par les rues avec un 
bidon a p^trole. Quand je sors^ je ne reviens jamais sans « poreaux », J^en tiens quatre 
dans ime main et dans Pautre un Hvre que j^ai pris k la biblioth^que* L. a dcs aptitudes 
remarquables pour la « tambouille » ou cuisine. Quant k moij il a du m’enlevcr les cou- 
teaux des mains, attendu que j*essayais de me couper tous les doigts avec. » (Lcttre a 
Maurice Pottecher, 17 janvier 1894, dans Cahiers Paul Claudel^ I, p. 88-89). 


L’fiCHANGE 

* 82 . L’Echange. Manuscrit autographe. — Arch. P. Claudel. 

Claudel commence L*£ckange a New York sans doute en Juillet 1893 et Pach^iv'e k 
Boston en juillet 1894, II r^dlge la piece tres rapidement^ confiant k Pottecher qu’ii a 
« besoin de [se] sentir ainsi la pens^e prise toute entiere pour ^chappcr au poids de cette 
terrible question : « QrPest-cc que cela? Qu’est-ce que c*est que ces bonshommes ? 
et a quoi cela sert-il ? » C^est Poccasion <i^atement pour lui de verifier Je sens qu’il 
entend donner a son existence : « J’ai une chose a dire et il faut absolument que je la 
disc, Dieu qui Pa mise en moi afin que je la produise dans le travail et la doulcur sait 
que cette parole infirme ne me rapporte aucune joiCj a part celle meme de la produire; 
et c*est pour cela que j*ai vendu ma liberty et renonc^ a tout int^ret dans la vie »(Lettre 
a Maurice Pottecher, 39 septembre 1893). 

C*est Claudel lui-mcme qu’il faut done chercher « sous les traits d^un jeunc gaiUard 
qui vend sa femme pour recouvrer sa liberty », le persormage de Pactrice am^ricaine 
incarnant le « d^sir perfide el muitiforme de la liberty » et P6pouse legitime symbolisant 
« la passion de servir ». Toutes les tendances contradictoires du caracl^re de Pauteur 
dialoguent et se combattent chez les quatre personnages de la pi^e. <i En r^sum^ c*est 
moi-meme qui suis tous les personnages, Pactrice, I'^pouse d^laissee, Ja jeune sauvage 
et le n^ociani calculateur » (Lettre a Marcel Schwob, 1900. Cahiers Paul Claudelf I, 
p. 168). 

*23. L’Echange, Note manuscrite. — Arch. P. Claudel, P XVI. 

CP Catalogue de Pexposition de Ja Biblioth^que J. Doucet, Paul Claudel^ premih-es 
auvres, 63, 

124. Photographies de scene pour la representation au Theatre du 
Vieux-Colombier, le 23 janvier 1914, dans la mise en scene de 
Jacques Copeau, les decors de Doucet, les costumes de Val-rau. 

I photo 32,5 X40,5 cm. [Cl. B.N.]. — Arsenal, ColJ. theatrales. 

DifTerentes Icttres adress^es par Paul Claudel a Jacques Copeau, en 1913, contiennent 
a propos de la preparation de la mise en scene de VEckanget des indications precieuses, 
C^est ainsi que le 6 d^cembre il 6crivait : « 11 y a deux choscs possibles : ou [...] jouer 
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delicat, gris, harmonieux en musique de chambrcs ou violemment colors, excessif ct 
presque caricatural comme un tableau de Van Dongen, C^est plutot de cette demi^re 
fagon que je le verrais. » [.„] « Done, colons sombre. La mer de bleu indigo tcnnmde 
par une ondulation sur la toile de fond, le plaucher convert d’une toile brun tabac, 
Louis Lainc, avec une chemise dear!ate. Nageoire, costume d*6t6 avec cravate et cein- 
ture vertes. Lechy, blouse groseille, cravate bleue et couverte de diamants, Marthe, 
peut-etre avec un chale noir, Nageoire, gros, blafard, chauve avec de longs cheveux 
noirs par derri^re, Tair d’un pr^dicateur ou du secretaire d^£tat Bryan* Lechy avec un 
dnorme chapeau canotier, les cheveux en rouleau sur le front, nez court ct grand menton* 
Tous les trois avec de grandes bouch.es de travers* Je vous donne en partie ces details 
pour vous expliquer la psychologie des personnages. Tout le drame est dans le contraste 
d’une femme vivante avec ces trois pant ins sinistres* » 

Dans une lettre publi^e dans Figaro du 22 janvier 1914, Jacques Gopeau r^sumait 
lui-meme son opinion sur V ^change : « U^change m’apparaissait comme le plus direct 
de ses [de Claudel] drames, le plus enracind dans le r^el et peut-etre le plus accessible 
au public* J^ajoutcral qu^en ayant fait moi-meme piusieurs lectures publiques, j’avais 
6 t 6 frappd de la maniere dont il portaii sur l*auditoire* » A propos de cette repr'^sentation, 
un critique, J* La Flize, ^crivait dans Les Droits de VHomme^ le 7 fevrier 1914 : [.*.] 
« En d^pit de T^tonnement premier, malgrd la nuditi§ de la sccaie et Tabsence des 
habituels proc^d^s sedniques, les spectateurs dcoutent recueillis* Chacun, selon 1 * expres¬ 
sion de Claudel, se sent comme « incorpor^ a Paction »; alors que le critique du T~en^s^ 
Adolphe Brisson, observait dans son feuilleton du 2 fSvrier 1914 : « A ne consid^rer 
VBckange qu*au point de vue th^atral, cette oeuvre ne pr^sentc qu’un mediocre Intdret : 
action lente et diffuse* Digressions trop nombreuses* Interminables discours* Dialogues 
languLssants* Abus de lyrisme* Affabulation pu<^rile d^concertante* Extreme gaucheric 
dans Pagencement des sc^es, » 

125. Georges Pitoeff. Projets de ddcors pour la mise en sc&ne du 
3 ddeembre 1917, a Geneve (salle des Amis de 1 ’Instruction) : 

1 dessin 30,5 X25 j 5 cm; 2 dessins 25,5 X18 cm. — Arsenal, Coll, 
th^atrales. 

Dans Notre thMire, ou se trouvent rassembl^s ses meilleurs Merits, Georges Pitoeff 
expose ses conceptions g^^rales d’interpretation* II ^crit : « Piusieurs visions d’un 
meme ouvrage sont possibles [,*,] Chacun de nous a son genre de sensibility, mais les 
differences tr^s considerables auxquelles peuvent aboutir des sensibilites diverses dans 
la presentation plastique et dramatique de ce meme ouvrage ne sont louables (inegale- 
ment, du reste) qu’^ la condition de faire ressentir un ou piusieurs des grands aspects 
de Poeuvre, et pour cela de n^avoir rien emprunte a un parti pris theorique » (p* 24-25)* 

126. Photographies de scene de la representation par la Compagnie 
Pitoeff, a la Com^die des Champs-Elysdes, le 28 ddeembre 1946. 

2 photos 32,5 X40,5 cm. [Cl. Bernand.]—Arsenal, Coll, th^atrales. 

127. Portrait de Ludmila Pitoeff dans VEchange. — Arch. P. Claudel. 
Photographic dddicac6e a Claudel. 

A propos du jeu de Ludmila Pitoeff dans le role de Marthe, Claudel ^voque, en I947t 
ses propres impressions ; « Ludmila Pitoeff n’^leve jamais beaucoup la voix : elle n*a 
pas plutot commence k parler que Pauditeur a perdu toute envic d’etre autre part 
que la : ici, L’ame est atteinte [.*,] Et je n’ai rien dit de la Justesse lente, de la lente 
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arriv^e a la justesse, des attitudes et des mouvements, qui ne fait qu*un. sur la partition 
avec le d^veloppement de la melodic. [..»] De ses trouvailles de geste gdmales, d<ichi- 
rantes et je dirais presque attentatoircs k ces r^ons en nous ou Tame aveugMment 
veille sur ses triors les plus sacr^s. » 

>a8. Hubert Gignoux. Cahler de r^gie pour la representation donn^e 
par la Comedie de I’Est en novembre 1965, Sans p., 27 cm. — 
Coll. Comedie de PEst. 

129. Hubert Gignoux. Notes de mise en scene pour la representation 
donnde par la Com^die de PEst; reprise au Th^lltre R6camier le 
17 juin i960, ddcors et costumes de Serge Greuz; 20 cm. — Coll. 
Com^die de PEst. 

* 30 - Serge Creuz. Maquette de d^cor. i pi. 31 X22,5 cm. — Coll. 
Comddie de PEst. 

*3*- Photographies de la representation. 2 photos 32,5x40,5 cm. 
[Cl. Bernand.] — Arsenal. Coll, the&trales. 

*32. Photographies de la representation. 2 photos 32,5 X40,5 cm. — 
Arsenal. Coll, theatrales. 

• 33 * Portrait d’Hubert Gignoux dans le role de Thomas Pollock 
Nageoire [Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, theatrales. 

134, Portrait de Laurent Terzleff, dans le role de Louis Laine, au 
Theatre Hebertot, en 1962. (Cl. Pic.) — Arsenal. Coll, theatrales. 

L’ARBRE 

> 35 * L’Arbre. Tete d’Or, L’Echange, Le Repos du septieme jour, La 
Ville, La Jeune fille Violaine. — Paris, Mercure de France, 1901. 
— B.N., Impr., 8° Yf. 1250. 

Premiere Edition collective de Pceuvre th^itrale de Claudel : la seconde version de 
Tele d*Cfr, Le Repos du septihne jour^ la seconde version de La Ville et la seconde version 
de La Jeune fdte Violaine y sont publics pour la premiere fois. 

Le th^me de Parbre^ autour duquel ont r^unis ces drames, revient fr^quemment 
dans le repertoire des images claudeiiennes* C^est au coL»rs dc ses promenades dans la 
foret autour de Rambouillet (ou son p^re a nomme conservateur des hypotheques 
en 1S83) que Claudel a senti « qu*il y avait une espece d*appel dont Parbre etait le 
symbole, et qui <^voquait pour ainsi dire, qui inspirait le h^ros qu’est Tete 
d^Or » (M^moires improvises). 

Ult^rieurement Claudel d<^veloppera ce th^me a plusieurs reprises, du banyan dc 
Connaissance de VEsi a PArbre de vie de PApocaJypse. 
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« LA PASSION DE COMPRENDRE » 


C’ejf dans « la Chine du Sud, la Chine du Tao » que Claudel accomplit, de 
j 95 h igo§, « ses dix annees de stage, le stage du magicien sans doute au pays 
des Genies ». Une nomination dans le nord, au Consulat de Tien-tsin, en igo 6 , 
lui permet de connaitre ensuite « la Chine impiriale, la Chine du vent jaune, de 
‘ fau jaune, de la Terre jaune », au temps de la dissolution de VEmpire mandchou. 


Passe le premier desarroi de Ventrie dans une vie d*iloignement et de solitude 
dilibhiment ckoisie, qui se laisse deviner dans les Vers d’exil, Claudel se plonge 
dans la Chine, un de ces pays « que Von accepte, que Von Spouse, que Von adopte 
d un seul coup comme une femme ». Un an apres son arrivh, le Repos du sep- 
tieme jour et les premiers textes de Connaissance de I’Est attestent cette volonte 
d’impregnation. Double connaissance : celle du consul que sa participation aux 
questions Sconomiques amSne a une analyse des realites complexes du pays ; celle 
aussi du poete qui a retenu de Venseignement de Mallarme une formule essentielle, 
« Qu'est-ce que cela veut dire ? » et qui cherche une mSthode ckez Aristote et 
Saint Thomas d'Aquin, 


Cette attitude de Claudel devant la Chine, une formule de Saint-John-Perse 
pourrait la resumer : « Richesse aussi de Vkomme, egalement partage entre sa 
force animate et sa charge d’iniellect. » 


A Voccasion de son premier congS en France, une interrogation douloureuse se 
pose h Claudel qui se sent appelS par la vocation monastique. Apres un court sejour 
chez les Binidictins de Ligugi, il report pour la Chine, emportant avec lui le manus- 
ont inachevS des Muses. 

ParallHement, il gere son consulat, redigeant ces « rapports iconomiques sur 
le ty ou la monnaie » dont la masse abondanle, conservSe dans les Archives du 
ministere des Affaires itranghes, atteste son activity, et il ilabore un Art po^- 
tique, miditation phUosophique sur le temps et tentative de comprehension de 
Vunivers : « Tout Vunivers n’est qu'une machine d marquer le temps. » 
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SOUS LE Siam du dragon .* 
carriMe consulaire en chine 

136. L’ Agamemnon d’Eschyle, traduit par Paul Claudel. — Fou-Tcheou, 
Fouchow printing press, 1896. -— B.N., Impr., Rds. p. Yb. 36. 

Parmi les « lectures di^cisives » de Claudel entre 1886 et 1890^ les classiques gre<^ 
et Jatins figurent en bonne part; Eschyle — qui a fait Pobjetd’une ^tude attentive de son 
ami Marcel Schwob —^ AristotCj Virgile* Au coursde son s^jour aux 6tats-Unis, Claudel 
a traduit Agamemnon, traduction publi^e en 1894, en Chine, 

Sous rinfluence de ce travail, il prete au personnage de Lechy Elbernon de U£change) 
compos<^ a la mcme ^poque, des traits de Gassandre; et sa technique po6tique bdn^ 
ficie de l*analyse du vers lambiquc a laqtelle il se livre ^ cette occasion. 

137. Malle de voyage de Claudel. — A Mme de Massary. 

Cette malle chinoise en bois porte Tadresse de la soeur de Claudelj Mme de Massary : 
37, quai d*Anjou, C^cst chez elle en efiet que logeait Claudel au moment de ses congas. 

138. Atlas of the Chinese empire... Specialy prepared by Mr. Edward 
Stanford for the China inland mission. — London, Morgan and 
Scott, s.d. (The China inland mission). — Arch. P. Claudel. 

Ex-libris manuscrit de P, ClaudeL 

139. Lettre de Claudel, vice-consul a Shanghai, 9 aout 1895. Ori¬ 
ginal de la main de Claudel, sign^ Dubail. — A.E., Cor. com., 
Shanghai, t. 15, fol. 218. 

La lettre relate le massacre des membres d’une mission anglaise a Whasang, dans la 
r^on montagneuse de la province de Fokhien, Ces troubles attribu<^s k une soci^t^ 
secrete chinoise connue sous le aom de « V^<^tariens » sont donnds comme un ^tsode 
de rhostility a Regard de la Grande-Bretagne qui avait refus6 son concours financier 
k Femprunt contract^ par !a Chine, 

A Shanghai, Claudel commenga a se familiariser ^alement avec les problemes des 
missions catholiques frangaises dont les rapports avec les autoriles chinoises ^talent 
d*ailleurs alors plus paisibles. Il noua des relations aver les membres les plus reprdsen- 
tatifs de ces missions et en particulier avec le Pere Robert qui devint plus tard le cor- 
respondant de Philippe Berthelot, 

Arrive a Shanghai cn juillet 1895, Claudei quitta cette ville d^s le mois de mars de 
Fannie suivante, Mais c*est dans « la cit^ des lanterne.s aux dix mille visages » qu^il 
connut les impressions fortes des premiers contacts avec la Chine, avec tout un monde 
nouveau d^images qu^il « absorba d*un coup 

Lui qui s’imposcra le plus sou vent ^ F^ard des 6glises, orthodoxe ou protestante, 
Fattitude rigoriste du catholique intransigeant, p^n^tre d*embl6e, en d^pit du d^ayse- 
ment spirttuel, dans la pensde chmoise et Funivers bouddhiste; il pergoit imm^dia- 
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tcmcnt la signification du jardin chinols de mraie quMJ oppose de fa^on saisissante la 
symbolique de T^glise et ceUe de la pagode. 

Claudel devait faire a nouveau un bref s6jour k Shanghai en 1S9S a la fin dc la gcrancc 
du consulat d’Han-K^ou . Son chef de poste P. Bezaure souhaitait le i®*" mars qu^il put 
etre affect^ a Shanghai de fagon permanente avec un grade de consul et des appointe- 
ments suffisants. « Cette situation », ajoutait-il, « serait de son gout »* 


>40, Lettre de Claudel, gerant du vice-consulat de Fou-Tcheou, 
II mai 1896, Autographe signd. — A.E., Cor. com., Boston, 
vol. 4, fol. 345. 

Claudel signale deux entrepriscs recemment cr^es et dont Toriginalit^ est d^avoir 
une direction chinoise. La premiere cons is tail en Petablissement « d^un systeme r6gu- 
lier de navigation vapeur dans le syst^me de cours d’eau dont le Min constitue la 
branchc centrale ». Claudel n*avail pas encore emprunt^ cette Ugne mats il est certain 
que le Min bien avant le Yang-Ts<6-Kiang dut lui offrir la surabondance d*images 
et de pensees qui dans son ceuvre se groupent autour du th^me du fleuve et de Teau, 

La deuxi^e ent reprise chi noise avail pour objet la frappe des nouvelles monnaies 
a Fimitation des pieces de 10 cents de Hong-Kong, Claudel en transmet des echan- 
tillons au D6partement avec des considerations sur les trois bases monetaires chinoises, 
II avail deja etudi^ dans son rapport de Shanghai, en 1894, la question de la d^valori- 
Ration de Fargcnt on Chine* 

Quant a Fapret^ au gain du Chinois, ilia caract^risera en disant « S^il ronge le fer 
et le cuivTCj on pent penser qu’il en est de meme du numeraire ». 

Hi. Monnaies ayant cours a Fou-Tgheou vers 1896. 

a) Trois sapeques de Kuang-Su. 1875-1908. — B.N., M6d. 

l>) Trois pesos. Mexique (R^publique). 1894-1896, — B.N,, M^d, 

Ce sont les « piastres mexicaines » auxquelles fait allusion le rapport de ClaudeL 

c) Cinq pieces de 10 cents de Hong Kong. 1866-1890. — B.N,, 
M^d., Etrang^res, I 3482, L 4281-4282, Y 6646-6647. 

142. Lettre de Claudel, gerant du vice-consulat d’Han-Keou, 
29 juin 1897. Autographe signd. — A.E,, Cor, com., Han-Keou, 
vol. 2, 

II faut remarquer la belle pdriode des premieres lignes de cette lettre qui a pour 
sujet ; « Marche de 30 000 tonnes de mineral d*antinioine conclu entre le Bureau des 
Mines du Hou-Nan et la Maison suisse proti^^e fran^aise Vrard et Cie ». 

« La Chine a m^ag^ au cours de ces deux dernicres ann^es aux promoteurs d^en^ 
treprises ou aux lanceurs d'affaires, qui croyaient que Fantique EmpirCj instruit par 
la legon sdv^re et decisive quhi avait re^ue des mains des Japonais, allait accepter avec 
reconnaissance pour le d^veloppement de ses ressources et 1’exploitation de ses richesses, 
ce concours que Fon s’empressait k lui offrir de tons cot^s, des deceptions anidres et 
r^p^tdes,** » 

On sail que Claudel qualifia Han-Keou « d’endroit infernal », bien qu’il lui reconnitt 
une situation g^ographique except!onnelle. 
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Son s6jour dans cette concession coincida avec une ann6e de disette qu^il d&rit 
dans un rapport du i i juillet 1897 : « Un indice asscz curieux de cet ^tat de choses 
ciitique est la quantity de peaux de bouvillons et de jeiines vaches qui arrivent ence 
moment k Han-Kcou ; le paysan chinois, malgr^ ses prdjug^s snperstitieux, est ^videm- 
ment forc6 de sacrificr ces animaux pour se nourrir de leur viande, » 

Pendant la gdrance de la concession d^Han-Keou, Claudel prit part avec les d^l^gu^s 
beiges aux n^ociations relatives au chemin de fer Han-Keou-P6kin* Auguste G^rardj 
ministre k P6kin, que Claudel ^voque dans « Choses de Chine », lui adresse dcs felici¬ 
tations, le 15 juillet 1897 avant de repartir pour la France, 


143. Lettre de Claudel a M. Dautumne, Consul de France a Han- 
Keou et a M. Fradon, Consul de France a Fou-Tchdou. Minute. 
Shanghai, 30 juin 1898. — AM. Roland de Margerie. 

Claudel adresse k ses correspondants unc nouvelle table cryptographique et ime 
liste de mots k ajoutex au nouveau chiffre. 


144, Dossier concernant la revision de tables de chiffre. Juin- 
aout 1898. “ A M. Roland de Margerie. 

a) Lettre au consul g^n^ral de Shanghai. P^kin, 7 juin 1898. 

Au sujet d’additions k la table de chiffre servant k la correspondance chiffr^c avec 
la L^ation de France a P^kin, 

b) Minute de lettre de Claudel au Ministre des Affaires dtrangeres. 
— Shanghai, 4 aout 1898. 

II annonce Penvoi d*une liste de mots k ajouter k la nouvelle table de chiffre utilis^e 
pour la correspondance entre Shanghai et P6kin. 

c) Minute de lettre de Claudel au Ministre des Affaires dtrangeres. 
Shanghai, 28 juin 1898. 

II accuse reception de la table de chiffre destin6e a la correspondance du Consulat 
g^n^ral de Shanghai avec la Legation de France a Tokyo et il signale Pf^tat deplorable 
du consulat au point de vue des tables cryptographiques, 

d) Liste de mots a ajouter a la table cryptographique, destin^e 
a la correspondance entre Paris, Shanghai, Fou-Tch^ou et Han- 
Kdou. S.l.n.d. 

145. Lettre de Claudel, vice-consul a Fou-Tcheou a Delcassd, 
ministre des Affaires dtrangeres. 24 Kvrier 1902. Autographe. — 
A.E., Dossier personnel. 

Claudel refuse avec v6h^mence une nomination k Hong-Kong, 
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... « Je ne suis nuliement le fonctioimaire appliqu^j pontuel^ aimant a ^crire, dont 
on a besoin dans un poste d^mfomiation. Dc plus, les gouts personnels des agents ont, 
apr^a toutj quelque importance... Or les difF(§rents s^jours que j’ai faits k Hong-Kong 
rn ont donn6 pour cette ville une profonde aversion. » Claudel remarque que la faveur 
qu^il dcmande n^est pas « exorbit ante ». 

« Je vais au bout du monde, dans un coin perdu ou je suis a f>eu pr^ priv^ de tout 
commerce avec des etres civilises. Au bout de longues ann^es, j’arrjve a faire de mon 
F«ste, oil les efforts de mes pr^d^cesseurs n’avaient abouti qu’i ia creation d’un cime- 
tiere, un point capital pour notre action en Chine... et bnisquement..., j*apprends.., 
que j’aurai d^sormais k employer mon activity k Texp^dition hebdomadaire d*infor¬ 
mations frelat6es, tristement recueillies chaque matin dans les colonnes de la presse 
locale... J*ai le malheur de m*int^resser a mon metier et k ma tache ct je Tavoue bien 
naivement a Votre Excellence. » 

Le ton passionnd de ce plaidoyerj adress^ dircctement au Ministre des Affaires 6traii- 
geres par un tout jeune consulj est on ne peut plus ^loign^ du style 61 ^animent convene 
tionnel qui est de mlse pour un diplomate rehisant un poste; il montre ^loquemment 
le d^ciurement qu’eut alors pour Claudel un diSpart de Fou-Tchi^ou. 

II obtint gain de cause ct ne s^installa pas k Hong-Kong. Ce n’est qu’en 1905 que se 
termlne avec son re tour en France le s^jour de Fou-Tch6ou et la premiere p^riode de 
sa carrier e chi noise. 

Pour ce qui est de Hong-Kong il avait touche du doigt ce qui oppose cette colonie 
anglaise carrefour des nouvelles mondiales et les autres postes du continent chmois ou 
les consuls avaient k faire face k des responsabilit^s exceptionnelles. 

Dans le po^me, ou, le 26 juin 1927, il 6voquera « Hong-Kong et les iles qui en cscortent 
Fcntr^e il dcrira : « Laissez-nioi rev^rifier Fou-Tch^ou d*une visite retrospective et 
nocturne. » 

146. CoNTRAT pour I’envoi d’une mission fran^aise chargde d’organiser 
1 ’Arsenal de Fou-Tch^ou, ii octobre 1903. Original sign^ et 
scell^. — A.E., Cor. com., Fou-Tchdou, vol. 4, fob 358. 

Les signataires i^taient, pour le gouv^emement fran9ais ; Claudel, consul supple ant, 
le capitaine de vaisseau Boutet, commandant le croiseur « Alger »; pour le gouv^eme* 
ment chinois t le mar^chal Yu-Lo, haut-commissaire imperial de TArsenal. 

Le programme de rtJorganisaiion pr^voyait le d^veloppement de ta fabrication du 
fer, la crtSation d*unc usine m6tallurgique et dMcoles annexes (avec enseignement 
uniquemcni fran^ais}. L’article 13 insistait sur ^obligation pour le Directeur de veilter 
« a ce que le personnel frangais s^applique k ddvelopper les aptitudes professionnelles 
du personnel chinois ». Dans ses considerations sur la psychologic chinoise, Claudel 
rcmarquera plus tard combien « au point de vue de la force physique et du rendcment 
du travail la v^aleur du Chinois est... infi^rieurc k celle de TEurop^en ». 

11 aura ^occasion aussi, en 1922, d*^voquer Fou-Tch^ou quand, ambassadeur au Japon, 
il fait au D(*partement !e r(^it de I*inauguration du bustc de l^once Vcmy, fondatcur 
en 1862 de rarsenal de Yokosuka. « Je ne pouvais m^empecher dc faire unecomparaison 
a laquelle m*invitaient les souvenirs du d^but de ma carri^re. Jadis en Chine, k Fou- 
Tch^ou, un grand Frangais Prosper Gicquel accomplit une oeuvre en tous points compa¬ 
rable i celle de Vemy au Japon et son travail est rest^ sterile. Quand je vins k Fou- 
Tch^ou en 1896, pour renouveler le contrat de PArsenal, je trouvai les batiments, les 
machines, les ouvriers, les ing^ieurs, tels que notre compatriote les avaient laiss^s, 
simpJement avec une ^aissc couche de rouille sur les outils et sur les esprits ». 
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147. Plan de la concession frangaise de Tien-tsin, annexe a une lettre 
de Claudel, 30 aoflt 1906, — A.E. Nouvelle s6rie Chine, Relations 
avec la France, Concession... de Tien-tsin, II, fo 220. 

148. Le consulat de Tien-tsin. Photographic. — Arch. Paul Claudel. 

149. Ordonnance de P. Claudel, consul de France a Tien-tsin, 
25 janvier 1908. — A.E., Nouvelle s^rie Chine 1896-1918, Conces¬ 
sion frangaisc de Tien-tsin, voi. IV, f° 25. 

Claudel dcrivait le 13 mars 1906 ^ Andr^ Snares : « Je suis appel6 k P^kin pour y 
faire fonction de premier secretaire a c6t^ de M. Bapst**, Je me marie le 15, je pars le 28, 
vous voyez que le drame de cette aTni6e de ma vie finit sobrement et sans longueurs, » 
C*est par consequent dans des conditions tout ^ fait nouvelles de si5curit^ familiale 
ct aussi professionnelle puisqu*il b^^ficiait maintenant au Qiiai d’Orsay de Pamiti6 
protectrice de Berthelot, nomm6 sous-directeiir d^Asie le 13 mai 1907^ que Claudel 
repart pour son dernier s6jour en Chine, 

Apres deux mois passes a P^kin, il est a Tien-tsin oil il promulgue le nouveau r^le- 
ment de ^administration municipale dont il avait lui-m^me r^dig^ le premier projet, 
modifii 5 ensuite en tenant compte des remarques du D^partement, 

Il s’aper^oit « qu’administrer les hommes n*est pas toujours facile memc dans le 
petit coin », car il est aux prises avec certains membres particulierement agitids de la 
colonic fran^aise, Berthe lot, qui a redress^ la situation, lui 6crit une lettre rassurante le 
3 mai 1909 : « En toute hypothfee, vous n^avez plus a vous in quieter de cette affaire.., >> 
Cette cabale cependant oii Claudel voyait le result at de meni^es anticl^ricales lui font 
craindre dcs r^ercussions facheuses de son oeuvre sur sa carri^re, si bien quMl ne signe 
pas son po^e « Hymne au Saint-Sacrement ». 

Les ^tats de pens^e cr^^s par Tien-tsin « s^jour s^v^re oii la terre n*a plus rien 
d’agr^abfe et d^amusant » ont const itu^ le climat oii s*est ^labor^e la grande ode « L* es¬ 
prit et l*eau >> commenc^e dans le « d^combre de P6km », 


150. Lettre de Claudel a Philippe Berthelot sur la mort simultan^e 
de I’Empereur de Chine et de ITmp^ratrice douairi^re, 20 novembre 
1908. Autographe sign6. — A.E., Nouvelle s^rie Chine, Politique 
int^rieure. 

Cette lettre apporte un t^moignage pr^cieux an dossier de l*^nigme historique que 
reste la mort de Tempereur Kuang-Su le 14 novembre 1908 et celle de sa tante 

Tseu-Hsi demi^re imp^rairice dc Chine, cclui du Docteur Watt, appel^ au cours des 
dernieres semaincs a donner des soins a PEmpereur et qui, en d^pit de la garde 
mont^e par les cunuques fut un des demiers personnages k Papprocher. « Il a eu 
Phabilet^ de ne prescrire aucun remMe interne ce qui lui a ^vit^ le sort des autres 
m^decins qui ont tons 6 t 6 destitu^s, ainsi que les fonctionnaires qui les avaient 
rccommandds. » 

L*image de ITmpereur, « sans amis,*,, confine dans une veritable marmite autoclave, 
oil il cuisait k petit feu », s’apparente a celles que Pon trouvera plus tard dans les sou¬ 
venirs de Claudel oii il ^voque « la Chine k P^tat de friture perp^tuelle » et « Phistoire 
lipique et sinistre » du si^e des legations <c a laquelle a manqu^ la plume d’un Su^tone >k 
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II y parlera aussi des « Stranges ftin^railles de « la vieille S^miramis avec « la 
monnaie de papier d*or et d*aigeiit qu’on 6parpillait aux quatre vents pour satisfaire 
la cupidity des m^es »* 

Les considiSrations sur le borgiatisme que Claudel adresse ^ Berthelot donnent une 
id^e de ce que pKJuvaient etre ieurs entrc liens politico-philosophiques sur lesquels 
nous sommes trop peu renseign^s, 

11 faut remarquer enfin Tallusion au voyage que Philippe Berthelot fit en Chine : « Le 
L)r Watt est un Cantonais qui est Directeur de I’Ecole de mddecine et p^re du petit 
gargon que vous connaissez, » 


CONNAISSANCE P 0 £TIQUE DE VEST 


^51 • Portrait de Claudel par un artiste chinois. Dessin a la plume. — 
A Mme Paul Claudel. 

^52. Claudel a Shanghai. Photographic. — Arch. P. Claudel. — PL II. 

^ 53 * Claudel sur les toits de Fou-Tcheou. Photographic. — Arch. 
P. Claudel. 

* 54 * Une valli^e en Chine. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

« Le Min saerd qui descendait pour moi d’un pays sauvage et inexplor^, d*un horizon 
diaphanc et bleu, d’un pays de montagnes et de forets, asile ^ jamais de ma r^erie » 
(Priface ^ uw album de photographies d*HiUne Hoppenot), 

* 55 - Shanghai. Pagode de Lokfa. Photographic. ■— Arch. P. Claudel. 

Claudel a frapp^ par le symbolisme de 1'architecture chmoise : « De meme que 
la Pagode exprime par son syst^me dc cours ct d'^difices I’dtendue et les dimensions de 
Pespace, la Tour en est la hauteur » (Pagode dans Connaissance de PEst). 

II applique cette symbolique k Parchitecture chrdtienne dans Diveloppement de VEgUse 
compost en avril-juillet 1900 et reprendra plus lard ces id^es, notamment dans la Note 
sur Part chritien de 1932. 

* 5 ®* Shanghai. Une rue. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

« Ce qui me semblait particulierement d^licieux, c'^tait cette spontan^itiS, cette 
Ebullition sans contraintc, cette activity ingt^nieuse et naive, tons ces petits metiers 
charmants, cette pr6sence universelle de la famille et dc la communautd » (Choses de 
Chine), 


157* Fou-Tcheou. Photographic. — Arch. P. Claudel. 
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158. A Tien-tsin. Mai 1907. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

Avcc Mme Claudel et dcs amis. 

159. Promenade dans les environs de Tien-tsin. Deux photographies. 
— Arch. P, Claudel. 


VERS D’EXIL 

160. L’ombre m’atteint, Manuscrit autographe. S.d. — Arch. P. Clau¬ 
del, Po 21. 

Au verso de ce poeme : Ami ni I*art des mains.,. 

Les Vers d^exilj composes en 1895, vraisemblablement a Tarriv^e de Claudel en ChiuCj 
sont encore d’une facto re classique. Claudel y emploie encore le mHre r^gulier, alors 
qu*il a d^ja adopts le verset dans ses drames. 

Claudel, bien qu’ii ait aspir^ comiaitre rExtreme^Orient, y fait T^reuve de la 
solitude que comporte la carri^re qu*il a choisic : 

« Long Vexit / Longue fut la route jitsqu*ki 
Le terms est miVn, je vois cela que j^ai choisi^ 

Ferme dans ma faihUsse et dans ma lassitude / » 

Les Vers (Vexil ont paru dans UEnnitage^ 15 juillet 1905J puis dans le quatri^me volume 
du Thidtre paru en 1912 au Mercure de France, 


LE REPOS DU SEPTI£ME JOUR 

m 

161. Theatre (i*’* s^rie). IV. Le Repos du septieme jour. L’Agamemnon 
d’Eschyle. Vers d’exil. — Paris, Mercure de France, 1912. — B.N., 
Impr., 8° Yf. 1767. 

Claudel, qui a d^ja subi Tattrait du theatre d^Extr^e^Orient a TExposition univer- 
selle de 1889, fr^quente, dre son arrivde en Chine, ces theatres ou « la 16 gcnde [se] 
racoxite d’elJe-meme, la vision de la chose qui fut [se] r^v^le dans un roulement de 
tonnerre », Le Repos du septieme jour, « dranie theologique sur le problfeme du mal » 
est pour lui a la fois un moyen d’explorcr cc qu*il commence ^ comprendre de la Chine 
et d* autre part une reflexion sur les p rob I ernes que suscite chez lui T^tude de 
saint Thomas d*Aquin, 

Compost en 1896, Le Repos du septieme jour fut public en 1901 dans L'Arbre. 


162, Pierre Simonini. Maquette de ddcor pour la representation du 
I®*" octobre 1966 au Theatre de PCEuvre; mise en scene de Pierre 
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Franck; musique de Boucourechliev, i pi. 92,5 X73>2 cm. — 
Arsenal, Coll, th^atrales. 

a 

*63. Pierre Simonini. Maquettes de costumes. L’Empereur, le D6mon, 
le Prince. 3 fF. 66 X51 cm. — Coll. Pierre Simonini. 

^^ 4 ' Photographies de la representation. 2 photos 32,5 X40,5 cm. (Cl. 
Bernand). — Arsenal, Coll, thdatrales. 

^^5- Portrait de Maria Gasares dans le role du Demon. [Cl. Bernand]. 
— Arsenal, Coll, theatrales. 

166. Portrait de Fernand Ledoux dans le role de I’Empereur [Cl. 
Bernand], — Arsenal, Coll, thiatrales. 


CONNAISSANCE DE L’EST 

^67. CoNNAissANCE DE l’Est. Manuscrlts autographes. Dates diverses. 
— Arch. P. Claudel. 

Les difEfrents manuscrits r^unis dans une meme reliure ont d^crits dans le cata¬ 
logue de ['exposition de la Bibliotheque Jacques Doucetj Paul Claudel, Premises muures^ 

La composition de ces textes s’^chelonne sur plusieurs anusesj de 1895 ^ 19 ^ 5 * 
ont ^ttS publics dans diverses revues : Revue blanche (1895, 18971 ^898)1 Nouvelle Revue 
(*895), Revue de Paris (1896), Merewre de France (1899), V Occident (1903). 

t68. CoNNAissANCE DE l’Est. — Paris, Ed. du Mercure de France, 1900 
(Extreme-Orient). — A M. Philippe Barr^s, 

Exemplaire d^dicac6 par Claudel k Maurice Barres : « Hommage de sincere admi¬ 
ration, Fou-tcheou, juillet 1903. » 

Edition originale tr^s fautive, Une 6d, revue ct augment^e parut au Mercure de 
France en 1907, 

*69. Lettre DE Claudel a Alfred Vallette. — Tien-tsin, 31 Janvier 1907. 
— Bibl. litt. Jacques Doucet, Alpha 7233-5. 

Claudel charge Gide de corriger la seconde 6preuve de Connaissance de PEst. II s'agit 
de ia seconde ^dition^ augmenl^e de plusieurs textes* 
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170. Lettre de Claudel a Andrd Gide. Tien-tsin, 9 Kvrier 1907. — 
Bibl. litt. Jacques Doucet, Alpha 8296-20. 

Claudel demande k Gide de relire les secondes ^preuves de Connaissance de t*Est, Cette 
lettre r6vMe chez lui le jrxcme ^ouci de perfection typographique qu*il se plaisait a recon- 
naitre a Mallarme, II pr^conise un proc^d^ consistant a laisser en blanc un certain 
espace pour indiqucFj sans n^cessitd gramma ticalcj des pauses n^cessaires au sens du 
discours. 

Pub : P* Claudel et A. Gide, Carrespotidance*.*, n® 24, p* 71-72. 

171. Lettre de Gide a GlaudeL CuvervillCj 20 juin 1907* — BibL litt. 
Jacques Doucet, Alpha 8271-7. 

Gide s^cst acquitt^ de la correction des ^preuves de Connaissance de rEst avec « grand 
plaisir », Celle de la Connaissance au monde et de soi-mime lui a donn^ beaucoup de mal, 
ne sachant s*il falJait attribuer a une negligence du prote on k la decision de Claudel 
« Torthographe insolite de certaines locutions ». 

Pub, : P, Claudel et A, Gide, Correspondancef 27j p- 74 " 7 ^' 

172. Connaissance de l’Est. — Paris, G. Gres {P^kin, Impr. Pei 
T’ang), 1914 (Collection cor^enne). 2 vol. in-40. — B.N., Impr., 
R^s. 40 O®. 1599. 

En 1913, r^diteur Cr^s avait propos6 a Victor Segalen de diriger une collection, la 
Coileciian corhnne^ dont la presentation imiterait les mod^^les de la bibliophiKe chinoise. 
De retour en Chine, c*est Connaissance de rEst que Segalen, apres une seconde Edition 
de Stelesy choisit de publier* 

Claudel a qualifi^ cette edition d’ « Edition canonique » de son oeuvre. 

173. Darius Milhaud. Sept poemes de Paul Claudel {Extraits de la 
Connaissance de I’Est). Partition manuscrite. Avril 1912-avril 1913. 
■— A M. Darius Milhaud. 

P. i-ii La Nuit a la veranda (20 avril 1912)- 

P, 12-18 1 Decembre (26 avril 1912)* 

P, 19-24 : Dissolution (17 aout 1912), 

P, 25-32 : Ardeur (19 aout 1912)* 

P, 33-40 : Tristesse de Peau (16-17 ^nars 1913). 

P* 41-48 : La Descente (16 avril 1913). 

P, 49-54 : Le Point (30 avril 1913). 

Au verso de la couverture, programme d^un concert de musique de chambre, 
21 novembre 1913 : premiere audition de La Descente^ Dissolution et Ardeur^ chanties 
par Mme J, Lacoste; au piano, Pauteur, 

174. Lettre de Claudel a Darius Milhaud. Paris, 21 octobre 1912. — 
A M. Darius Milhaud. 

« Mon ami Francis Jammes me dit que vous d^ireriez faire ma connaissance. Je 
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serais moi-m^me tr^ heureux de faire la votre* Je suis k Paris jusqu*ii Hindi prochain. 
Vous n’aurez me pr^venir de votre visite. » (Pub. ; Cahiers Paul Claudelf 3, p. 35.) 

C^est Francis Jammes qui, au cours de !a visite que lui fit a Orthez en [911 le jeune 
Darius Milhaud, lui fit lire Conmissarice de PEsi, Le compositeur mit quelques poemes 
en musique et Jammes se chargea de Pintroduire aupr^s de leur auteur. Ce devait 
ctre le depart d*une longue collaboration entre le po^te et le musicien. 

Claudel ^crit k Milhaud le 15 mai 1914 : « J*ai relu au piano avec ma femme vos 
poemes de Connaissance de PEst ct nous en sommes ravis. Les accompagnements de 
Eristesse de Peau sont d'une fraicheur et d^une beaut6 d*invention mdiodique extraordi- 
naires... Je crois en votre ^toile, jeune homme 1 » 


^ 75 ' La revue blanche. septembre i 8 q 8 , p. 124-127. — B.N., 

Impr., 8 » Z 10735. 

Contient sous le tttre Qimtre petits p^hms en prose^ des textes de Connaissance de PEsi : 
La Pluie^ La Nuii h la v^anda^ Splendeur de la lune, Rives. 


^76. Brule-parfums chinois. — A Mmc Paul Claudel. 

Est-ce le « vase d'encens » dont le parfum « ranime le pass^ » et ramene le po^te 
au « vieux son de mots jadis lus » dans le Tao ? (Le Poele et le vase d*encens^ 1926.) 


177- ScEAu CHINOIS. Jade. — A M. Pierre Claudel. 

Ge sceau se trouvait toujours sur le bureau de Claudel, qui Fa d^crit dans son commen- 
taire sur le Continue des cantiqnes : « Je possMe moi-meme Ic sceau d^un antique empereur 
de Chine : un formidable cube dc jade avec de puissants caracteres dont la scule vue 
donne le sentiment d’une injonction irresistible. G*^tait cela a travers quatre cents 
millions de sujets commc im coup de tonnerre que d^clenchait Houng^ti. Je tie suis 
pas sur que les officiers du Sceau avant de le debarrasser de ses voiles de soie ne lui 
brulassent pas de Fencens » ((Euvres compUieSf t. XXIIj p. 444)* 


• 78. Trois statuettes de bois chinoises. — A Mme Paul Claudel. 

Claudel avail d6nomm^ « Sycorax » une de ces statuettes dont 11 avait fait un person- 
nage du monde imaginairc et merveilleux qu*il se plaisait a cr^er pour ses enfants. 

« Trouve-t-on encore de jolis bibelots en Chine ? » ^crivait-il le 4 aout 1917 ^ Alexis 
L/^er, alors secr<^taire d^ambassade a Pipkin. 


VOCATIOJ^ RELIGIEUSE ET VOCATION POtTlQUE 

179. Claudel en Terre sainte. Fin de I’annde 1899. Photographic. — 
Arch. P. Claudel. 


Claude! quitte la Chine en octobre 1899 et s*arretc, sur le chemin du retour, pour 
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un voyage en Syrie et en Palestine, Nous poss6dons peu de t^moignagcs sur ce s^jour : 
quelques photographies le montrant revetu du costume orientalj des notes tr^s braves 
permettant de reconstituer son itineraire (« Fontaines de Moise, Damas. Baalbeck, 
le Carmel, la Ghaire, le Lac, Nazareth, la Route. FAurore ^ Bethl^em. le Sdpulcre ») 
et quelques allusions dispers6es dans son oeuvre. 


180. Claudel, sa sceur Louise de Massary et leur cousine Mathilde 
Claudel. 1900. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

Cette photographie a ^te prise it Ville-sur-Saulx (Vosges) pendant une visite dc 
Claudel chez son oncle Louis-Charles-Jules Claudel qui y dirigeait une papeterie* 

181. Lettre de Claudel a dom Basset, abb^ de Ligugd. Brangues, 
12 avril 1946. — Arch, de I’abbaye de Ligugd. 

Claudel y ^voque son s^jour a Ligug(§, « un nom associ^ pour moi a dc bien path 6 - 
tiques souvenirs, Je crois comme vous que le bon Dieu ne voulait pas pour moi de la 
vie monastique, J*en ai re^u d*ailleurs de sa part la notification absolue, le dernier jour 
de mon s^jour au conventj dans cette petite chapelle des novices plac^e sous Finvocation 
de rEnfant J 6 sus de Prague, II en est r^sultd pour mon ame un profond et — qut sait ? —‘ 
bienfaisant d^sarroi dont mon ^me a gard^ longlemps la trace » (Pub, : Leitre dt Ligugi^ 
5 L 1955)- 

Se croyant appel^ par la vocation monastique, Claudel, au cours de Fdt^ 
fait une retraite a Solesmes, puls, en septembre, se presente comme postulant au noviciat 
de Fabbaye de Ligug^, C*est F^poque ou la presence de b 6 n< 5 dictins penseurs et 6rudits 
comme dom Chamard et dom Besse attire autour de Fabbaye quelques litterateurs 
et artistes en quete de perfectionnement spirituel, Huysmans s^est installs en juin 1899, 
dans une maison du village mais il ne semble pas avoir rencontr^ Claudel, 

On retrouve dans Partage de midi F^cho de la crise douloureuse que traversa Claudel 
au sentiment d’etre rejet^ dans le monde. 

182^ ReGULA SANCTl BENEDICTI OCCIDENTAUUM MONACHORUM PATRIAR¬ 
CHS. — Solesmes, 1892, — Arch. P. Claudel, 

Claudel a indiqu^ lui-meme sur Fexemplalre : « Donn^ par le P, Mayol de Lupp^ 
maitrc des novices, lors de mon s^your a Ligug^, Septembre 1900, P, Claudel* » 

183, Breviarum monasticum,,, pro Congregatione gallica ordinis 
Sancti Benedicti,,, Pars aestiva... — Tournaij Desclde, 1892. — 
Arch, P. Claudel. 

L’ex-Hbris manuscrit ; « P, Claudel ObL S, Ben, » indique que Claudel regut Fobla- 
ture, Fut-ce au cours dc son s^jour ^ Ligug^ en igoo ou au cours de la seconde retraite 
qu’il fit en 1905 chez les B6n^dictins alors rdfugi^s k Chdvetognc en Belgique ? 

Ce volume ne quittait pas la table de travail du poete. La lecture assidue du BrSviairey 
du Missel, du Rituel et de VAmiee liiurgique de dom Gudranger a profonddment marqud 
Claudel qui y a trouvd des tbdmes d^nspiration et un rythme podtique. 
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LES MUSES 

■ 

184, Ode. Les Muses. Manuscrit autographe. S.d. — A M. Francois 
Chapon. 

Manuscrit ayant servi a Timpression de V Ode a la Biblioth^que de FOccident, en 1905. 

Le d^but de Fode a composiS au cours de igoo, en grande pariie pendant 
line retraite que fait Claudel h Fabbaye de Solesmes* II est inspire par le sarcophage 
des Muses du must^e du Louvre et par la lecture de Pindare* La seconde partie, Fin va¬ 
cation k Erato, date dc Fannie suivante k Fou-Tcheou et marque une Evolution impor- 
tante, k la fois spirituelle et po^tique, presque une brisure, Claudel a soulign^ cette 
Evolution dans les Mimoires improvises ; dam le passage « Mais ton chant, 0 Muse du 
po^te.., », il voit une chami^re entre ses deux conceptions po^tlques. «Vous y trouvez 
des passages purement, je nc peux pas dire d^coratifs, omementaux, qui ne sont pas 
sans rappeler facheusement d'Annunzio et certains ^crivains de cette iSpoque-li; et 
puis aJors quelque chose de nouveau qui se di^gage et que je dois probablement ^ mon 
^tude de la Bible et de saint Thomas, c^est- 4 -dire la resolution d^arriver ^ la substance, 
d*arriver au fait, au substantif, pas seulement de borner ma po6sie k un role d^coratif, 
mais a un role substantiel, de tacher de voir les choses telles qu^elles sont dans leurs 
rapports philosophiques les unes avec les autres. » 


>85. Ode. Les Muses. — Paris, Biblioth^que de POccident, 1905. — 
B,N., Impr., R6s. gr. Ye 232. 

^86, Comte Fr£d£ric de Clarag. Mus^e de sculpture antique et 
moderne... Planches... T. II. — Paris, V. Vexier, 1828-1830. 
Planche 205. — B.N., Impr., V. 12012. 

CVst le sarcophage des Muses de la Galerie Denon au mus^e du Louvre qui a inspire 
I'ode les Muses que Claudel commence dam Vet 6 igoo. 


L’ART POflTIQUE 

187, Connaissance du temps. Notes et croquis. Manuscrit autographe. 
[Janvier 1902.] — Arch. P, Claudel. 

Ges notes ont rMig^es au verso d’une note d^«^plccrle dat< 5 e du Janvier 1902, 
Claudel accompagne en effet fr^quemment le mouvement de sa pem^e d’esquisses 
asscz informes. 


188. Connaissance du temps. — Fou-Tchdou, chez la veuve Rozario, 
1904. — B.N., Impr,, R^s. p. R. 489. 

Edition originate tir^e k t^^ls petit nombre d’exemplaires {too environ). En novem* 
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bre 1904, Claudel avail annonc^ cette edition dans le Mercury de France^ promettant 
d*en cnvoyer un excmplaire a qui lui en ferait la demande, 

Le texte, compost en 1903, fut repris dans Vers et prose^ mars-avril-mai 1906, puis 
dans r^dition de VArtpoitiqm au Mercure de France en 1907. 

189. TrAITE de la CONNAISSANCE AU MONDE ET DE SOI-MEME* Argument. 

Manuscrit autographe. — Arch. P, Claudel, 

Premier 6tat de i^argument : « Argument, Prelude. L^'homme et ce qui Penloure. 
Son mouvement et le mouvement des choses, » 

igo. Art poetique. Connaissance du temps. Traitd de la connaissance 
du monde et de soi-meme. Ddvelopperaent de Tfiglise. — Paris, 
Soci^td du Mercure de Francty 1907. — B.N., Impr,, 8° Z, 17072. 

Le Diveloppemmi de i'Bglise, ^crit d’avril i juillet igoo, avail parudan&le Mercure 
de France de mai 1903. 

191, Lettre de Valery Larbaud a Claudel. i8 novembre 1903. — 
Arch. P. Claudel. 

Valery Larbaud n’a encore rien public lorsqu*a la suite de Pannonce paruc dans 
le Mercure de France^ il demande a Claudel de lui envoyer un exempJaire de Connaissance 
du temps ainsi qu*uji exemplaire 6 ^Agamemnon. 

192. Carte de Paul Valery a Claudel. 2 novembre 1903. — Arch. 
P. Claudel. 

« Je me mets au nombre des personnes que Connaissance du temps int^resserait, Je 
vous remercie maintenant. Pourquoi ne pas vous rappeler enfin quclques rencontres 
autrefois chez Mallarmt^, » 




Ill 
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« Jusqv^en igo6, je faisais ma propre education, je faisais mon propre 
<tpp}'entissage, tandis que igo6 marque le commencement de Sexploitation des 
^pssources que f avals plus ou moins inconsciemment amassies. » Ainsi Claudel 
^xplique-t-^il, dans les M^moires improvises, ses raisons de considerer Partage 
de midi comme une charnihre entre ses premises (Buvres qui ne sont a ses jeux 
que des recherchis imparfaites et les creations postSrieures ou se revUe la maitrise 
de rkomme mar. 

Claudel a acheve Partage de midi a la fin de /505. // s^est marie en mars igo6. 
Les quatre Odes qu^il compose au cours de ses dernieres annees de Chine — il 
y travaille une demi-heure par jour^ le rests du temps etant consacre d sa vie farni- 
Hale et d tadministration de la municipality de Tien~tsin — rivklent une ivolution 
u la fois vers la « passion de la patience » et vers un metre de plus en plus imprigne 
des rythmes de la Uturgie, On y voit dijd se dessiner le theme du Livre de Chris- 
tophe Golomb ; 

« Mon d^sir est d^itre le rassembleur de la terre de Dieu! Comme Christophs 
Colomb quand il mit d la voile„^ » 

II est difficile d Claudel d^ichapper d la solitude^ consequence de VexiL Encore 
a-t-il rencontre en Chine Vamitii solide de Philippe BertheloL Mais quels que 
soient son Sloigmment de la vie liUeraire parisienne et la diffusion restreinte 
de son ceuvre, il rCen commence pas moins d itre connu d'un public pen nombreux 
tnais fidele. De Vepoque ckimise datent les grandes correspondances avec Jammes^ 
Fri^eau^ Snares^ Il ne se difend pas de poursuivre dans ses lettres un propos 
^pologetique, ce qui eniratne parfois reticence et deception. Le petit groupe des 
tmties d son oeuvre s^accroit de ires jeunes gens qui^ comme Riviere ou Alain~Four- 
nier^ attendent de lui un enseignement, 

^ Sans doute Claudel dut-il apparaitre aux yeux de la jeune giniration comme 
Pain! dont Saint-John Perse a traci le portrait dans son hommage de 1955^ 
Silence sur Claudel : « Pour ceux qui Pont connu dans sa premiere maturiti^ 
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mdchant encore le mors de Vinsatisfaction fmmainey et seul, I'apparition de ce 
visiteur insolite, marqui du signe de rilection, fut une des plus belles intrusions 
de notre histoire litteraire. » 


PART AGE DE MIDI 

193. Journal. I. 1904-1910. — Arch. P. Claudel. 

C’est a rinstigation de son dtrecteur de conscience, Tabb^ Villaume, que Claude 
commence, en 1904, a r^diger ces cahiers qu’il tiendra toute sa vie* Recueii de citations 
de reflexions et d'impress ions, plus que journal mtime, ces cahiers constituent un 
document d'un prix inappreciable pour sujvtc la gen^e et le d^veloppement de Toeuvre* 

194. L’ Illustration. 64® ann^e, n° 3280, 10 ftvrier 1906, p. 83. L’in- 
ventaire des biens d’Eglise a Paris. — B.N,, Impr., Fol. Lc®. 1549. 

LYtablissement des inventaires des biens d’Eglise donne lieu au dSbut de fdvrier igo6 
a de violentes manifestations* Claudel y participe : « J’ai pass6 laj'ourn^e d^hier a Sainte- 
Clotilde ou nous avons cssay^ de d^fendre les biens de r£g[ise », ^crit-il a Suar^ Je 
2 f^^vrier* 

G’est r^poque ou il remet a la Biblioth^ue de POccident le manuscrit de Pariage 
de midi qu’il a compost tr^ rapidement k Fautomne 1905. « Apr^s cette longue crise 
de quatre ans, je me sens d^bordant de force et d’id^es, il me semble que j’ai dbc-huit ans 
et que ma vie vient tout juste de commencer » (lettre a G, Frizeau, 19 octobre 1905}. 

195. Partage de Midi. Manuscrit autographe. 1905. — Arch. Paul 
Claudel. 

196. Partage de midi, — Paris, Bibliotheque de I’Occident, 1906, — 
Bibl, de I’abbaye de Ligug^, R^s, q 326 bis. 

Exemplaire n^ 7 « donn6 a Dom Bcsse ». Claudel y a ajoutd, ie 15 novembre 1949, 
une d^dicace « Au R^v^rendissime Pere Dom Basset [abbd de Ligug6] en souvenir 
de ce sdjour en 1900 qui a d^cid^ du « Partage de midi », 

Un papillon coll^ sur la page de garde indique : « S^jour de Claudel au noviciat 
de Ligug^ [puis d*une autre main, sans doutc celle de Dom Besse :] Voir pages 44 
et 45 et page 133* » Une fleche marginale signale en eflet aux pages 44 et 131 les passages 
ou Mesa ^voque le rejet de sa vocation religieuse* 

Partage de midi fut tir^ a 150 exemplaires hors commerce* Ghaque volume portc 
la mention : « Donn^ a M*** suivie de : « Interdiction absolue de reproduire. » 

197. Facture de rimprimerie Durand a Chartres pour rimpression 
de Partage de midi, i6 septembre 1906. — A M. Francois Ghapon. 

Frais totaux d^impression : 629,15 F* 

Pub, i BtdL de la Soc. P. Claudel^ 24, octobre-novembrc*decembre 1966, p* 6* 





LE TEMPS DU PARTAGE 55 

J 90 ‘ Lettre d’Alain-Fournier a Albert Chapon, secretaire de redac¬ 
tion de rOccident. 27.octobre 1906. — A M. Francois Chapon. 

« H. Fournier* ^tudiant es-lettres » a appris par Paul Fort la publication de Fartage 
de midi et exprime le voeu cju^il lui en soit un exemplaire. (Pub. : BulL de la 

Societi Paul Claudel^ 34, oct.-nov.-d^c. 1966, p. 10.) 

La correspondance d’Alain-Foumier et de Jacques Riviere atteste que Claudel 3*est 
acquis un jeune public qui attend de lui un enseignement, L’^loignement de Claudel* 
U publication confidentielle de Partage de midi semblent attiser la curiosity de ses Iccteurs. 

^ 99 - Claude Autant-Lara. Maquette de decors pour la representation 
donnee par le Laboratoire de theatre Art et Action, le 12 novem- 
bre 1921. Mise en scene de Louise Lara, i pi. dec. de base (Rideau) : 
72,5 X54 cm; I pL 62,5 X42,5 cm; i pi. dec. du Cantique de 
Mesa 72,5 X54 cm. — Arsenal. Coll. Art et Action, 

Louise Lara* fondatrice avec fedouard Autant du Laboratoire de theatre Art et 
Action ([912-1953), d^Hnissait le 20 d^cembre 1921 dsciis Cmncedia UlustTi^ les principes 
qui avaient pr^sid^ a la mise en sc^ne de Partage de midi: « Lcs scenes objectives furent 
joules en sc^e en des decors id^ologiques mobiles, et les sc^es subjectives joules 
mt^rieurement sur des decors projetes rt^alisifs. » 

200. Edouard Autant. Maquette des decors pivotants. 72,5 X54 cm. — 
Arsenal. Coll. Art et Action. 

201. Paul Claudel. Texte dactylographie conforme a la representation 
et presente par Georges Polti. 13 + 160 ff., 5 ill. des divers decors. 
32 X2I cm. — Arsenal. Coll. Art et Action, 

202. Programme de la representation, i pi. 72,5 X54 cm, -— Arsenal, 
Coll. Art et Action. 

203. Programme de la representation d’un acte inedit [retour de 
Mesa], au theatre Alfred-Jarry, le 14 Janvier 1928, dans la mise 
en scene d’Antonin Artaud, — Arsenal. Coll, theatrales. 

« Pour cette definition que nous essayons de donner au theatre* une seule chose 
nous semblc invulnerable* une scule chose nous parait vraie : ie tcxle, Mais le texte 
en tant que realite distincte existanl par elle-meme, se sufiisant a elle-meme* non 
quant k son esprit que nous sommes aussi peu que possible disposes ^ respecter, mais 
simplement quant au deplacemcnt d’air que son enonciation provoque. Un point, 
c*est tout. » (Texte de presentation du programme de la premiere annee, saison 1926- 
1927 du Theatre Alfred Jarry.) 
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204. Felix Labisse. Maquettes de decors pour la representation donn^e 
a rOdeon-Thdatre de France, le 16 fevrier 1966; mise en scene de 
J.-L. Barrault; costumes de Christian Dior. 1 dessin [decor I] 26,5 X 
58,5 cm. — Coll. Oddon-Theatre de France, 

205. Photographies de la representation donnee au TheMre Marigny, 
par la Compagnie Renaud*Barrault, le 16 decembre 1946; mise en 
scene de J.-L. Barrault; decors de Felix Labisse; robes de Christian 
Bdrard : 2 photos 32,5 X40,5 cm [Cl. Lipnitzki]. 

206. Portraits d’Edwige Feuillere dans le role d’Yse et de Pierre 
Brasseur dans le role d’Amalric [Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, 
theatrales. 

« Quand I’ceuvre d’art est parfaite, ecrivah Jacques Madaule dans VAube (a8 avxil 
1948) a I’occasion d’une reprise de Parlage de midi, elle sc surpasse elle-meme et nous 

force d^oublier qu*elle est aussl ime oeuvre d’art, 11 en est de Partage de midi comme du 
plus haut Pascal dont nous oublions volontiers qu^il est Ic moment parfait de notre 
prose ». De son c6t6, Elsa Triolet ^crivait dans Les Lettres/rangaises du 23 decembre 1948 : 
« [,»,] Tel que le voila ce drame a la beauts des 6toiles : et comme elles ont toujours 
Pair splendide les paroles dites dans la nuit 1 Ce drame a la beauts d’un miroir bris^,,* » 

207. Programme de la representation, — Arsenal. Coll, thdatrales. 


LES CINd GRANDES ODES 

208. Faire-part du manage de Paul Claudel et de Reine Sainte-Marie- 
Perrin. 15 mars 1906. — Bibl. littdraire Jacques Doucet, Alpha 
8296-130. 


209. Aquarelle d’Ad 61 aide Perrin. — A Mme Paul Claudel. 

Cette aquarelle romantique repr6sentant un bouquet de cerises est Poeuvre d’une 
grand-tante dc Mme Paul Claudel, fondatrice de Phopital des Incurables de Lyon* 

« Je pars pour Lyon vendredi et me marie le jeiidi suivant 15 mars sans aucune 
edr^monie, dans la chapelle d’un hopital de Jeunes filles incurables foxid^ par la grand- 
tante de ma femme, morte en odeur de saintet6 » (lettre a Suar^j 7 mars 1906). 

210, Reine Sainte-Marie-Perrin et son pere, a Pepoque de son mariage 
avec Claudel. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

Antoine Sainte-Marie-Perrin, beau-pere dc Claudel, avail Parchitecte de la 
basilique de Fourvi^re* 
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811. La famille Sainte-Marie-Perrin sur la terrasse du chS.teau d’Hos- 
tel. Photographic. —^^Arch. P, Claudel. 

« Le p^rc est ime espdce de vicux saint admirable autour dnquel a po'uss<^ une 
famille de cinquante enfants et petits-cnfants » {Icttre de Claudel k Gabriel Frizeau, 
28 ddcembre 1905)^ 

La propri^t^ de famille des Sainte-Marie-Perrin se trouvait a Hostel, dans PAin- 


812. Reine Sainte-Marie-Perrin et ses soeurs a Hostel. Photographic. 
— Arch. P. Claudel. 

8 13 - CoRBEiLLE A PAPIER offertc par Francis Jammes et Gabriel Frizeau 
a I’occasion du mariage de Claudel. Cuivre. — A Mme Paul 
Claudel. 

Amis d^enfance, le po^te Francis Jammes et Famateur d’art bordelais Gabriel Frizeau 
sont Pun et Pautre des corrcspondants de Claudel aupr^a de qui iU ont trouv^ un guide 
spirituel autant qu*un. interlocuteur lltt^raire. 

Lettre de Jammes k Frizeau, le 8 mars 1906, a Papproche du mariage de Claudel ; 
« Je me charge de lui faire envoyer d*ici une cruche en cuivre ou quelque objet de 
cette nature* Veux-tu y participer ? Cela nous ferait, pour chacun, une qmnzaine 
de francs? » R^ponse de Frizeau, le 9 mars : « C*est entendu. Tu enverras a Claudel 
un beau vase de cuivre, en notre nom k tous deux* » 

le 10 mars, Claudel remercie ses correspondants de leur intention ; « Vous fetes 
trop bons, fecrit-il k Jammes, et le souvenir que vous voulez m’envoyer, Frizeau et 
vous, en sera bien prfecieux, » 

814. Cahier tenu par Antoine Sainte-Marie-Perrin pendant le voyage 
de depart en Chine, — Arch. P, Claudel. 

Trois jours aprfes son mariage, Claudel dot s*embarquer pour la Chine avec sa jeune 
femme* Son beau-pfere tint, k distance, le journal de ce voyage* 


815. Marie Claudel et sa nourrice chinoise. Tien-tsin, 1907. Photo¬ 
graphic. — Arch. P. Claudel. 

Le Magnijicat des Cinq Grandes Odes exprime Papaisement de Claudel qui se sent 
« dfelivrfe des livres et des Idfees, des Idoles et de leurs pretres » par la naissance de sa 
ftlle ainfee* 

« O enfant nfee sur un sol fetrangcr ! 6 petit coeur de rose I 6 petit paquet plus fraiche 
qu*un gros bouquet de lilas blancs ] » 

21 6, Processionnal pour saluer LE siECLE NOUVEAU. Manuscrits 
autographes. — Arch. P. Claudel. 

a) « Le jour et la nuit... » Notes. 

Ebauche de quelques themes du ProcessiormaL 
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Ainsi rindication : « Le jour et la nuit » sera d<^veloppe cn plusieurs endroits du 
texte d^fiTutif : 

« Void la t€TT€ touts enti^H sous U solsil ei ia liitts ^ui atnijtsfti la tittii H jour*,, 

Louez l^s fBuores du matin et du soir. 

Le jour le plus long viendra qui sera le jour de ma mort, 

Le jour des tSnebres viendra ouje passerai le seuil de la mart. » 

b) Processionnal. Manuscrit autographe. Shanhhaikwan, 1908. 

— PL V. 

217. Cinq, Grandes Odes suivies d’un Processionnal pour saluer le siecle 
nouveau. — Paris, V Occident, 1910. — B.N,, Impr., Rds. m. Z. 30. 

Trois ans apres Fachevement des Claudel composCj entre 1906 et 1908^ 

quatre odes « qui portent toutes sur le meme theme, le ravissejneut du poete en pleine 
possession de ses moyens d’expression, melant aux souvenirs de sa vie pass^Cj dans 
l^extase de la liberty enfin conquise, la contemplation d’un univers maintenant cathoHque^ 
Ce sera comme I’interval le et la sonnerie qui annoncera la seconde partie de mes 
ceuvres (si elle vient) » (Lettre k Gabriel Frizeau, 1®** mai igo8)* 

Dans le Processionnal, compost en 1908, la forme po6tique de Claudel reft etc I’in- 
flucnce des textes liturgiques « k la fois sur le rythme de la sequence et du long vers 
anglais employ^ par Tennyson et Swinburne, e’est-a-dire un couple de Hgnes d’une 
longueur ind6tcrmin<Ee finissant par des syllabes qui riment plus ou moins » (lettre 
k Suar^, 9 fSvrier 1908)* 

218. Lettre de Claudel a Adrien Mithouard, Tien-tsin, i6 novembre 
1908. — Bibl. littdraire Jacques Doucet, Papiers Mithouard. 

La distance rend difficilcs les conditions d’<^^dition et de diffusion de Foeuvre de Claudel, 
A Paris, son p6re, ses sceurs, Gide, se chargent fr^quemment de la transmission de scs 
manuscrits, mais on ne saurait oublier que les courriers mettent six semaines pour aller 
dc Tien-tsin a Paris, 

Claudel dans cette lettre avertit Adrien Mithouard, son ^diteur, qu*il envoie a sa 
soeur un manuscrit et qu’il le remet a un lieutenant regagnant la France par le Japon, 
II doit s’agir du manuscrit des CfVi^ Grandes Odes. 

219. Carte de visite de Mme de Massary a Albert Chapon. S.d. — A 
M. Francois Chapon. 

La soeur de Claudel avertit le secretaire de redaction de V Occident qu'elle a re^ 
un manuscrit de son fr^re et qu’elle le tlent a sa disposition, 

220. Liste des destinataires du bulletin de souscription des Cinq grandes 
Odes. — AM. Francois Chapon, 

221. Bulletin de souscription a I’edition des Cinq grandes Odes. — A 
M. Francois Chapon, 

a) Prqjet manuscri t, 

b) Bulletin imprim6. 
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222. Observations sur la typographie des Cinq, grandes Odes, 

Manuscrit autographe. — A M. Francois Chapon. 

Comme Maliann^, Claudel attache une grande importance a la presentation typo- 
graphique de son ceuvre ct la correspondance avec ses editeurs de I* Occident revile 
qu il n*est pas lom de partager « la pi 6 t 6 des Chinois k recriture » : « Le signc est un 
etrCj et de ce fait qu*il est gen6ralj il devient sacr^* » (Connaissance de l^EstJ 

223, Sur la reforme de l’orthograpke. Manuscrit autographe. — 
A M. Francois Chapon. 

Get article de Claudel a paru sous la signature Napoli^on Landais dans P Occident, 


L’ABSEJ^T PROFESSIONNEL : 

amities, rencontres, CORRESPONDANCES 

224. Dostoievsky. Le Crime et le chMiment. Traduit du russe par 
Victor Derdy, T. I. 2® dd. — Paris, Plon, 1885. — Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

Dans ses ann^es de jeunesse (1886-1090), Claudel a fortement impressionn^S 
par la lecture de Dostoievsky qui lui r^vele rimprevisible de la vie. Il y d^couvre que 
« C*est la vie, ce sont les contacts avec Inexistence, ce sent tels etres que nous rencontrons 
qui tout k coup, produisent en nous des choses que nous ^tions loin d’attendre » f Afmoi- 
improvises), 

Cette disponibilit^ k T^ard des hasards de Pcxisfence, nous la trouvons au depart 
des relations de Claudel avec ses con temp Drains, que ce soil dans ses rencontres de 
Chine, ou dans les correspondances que lui impose l^^loignement, Et c*est pr^is^ment 
une r^ftrence Dostoievsky que contient une lettre a Gide du 4 aout 1908 : « Quant 
k moi, ma psycho logic ^pistolaire pourrait faire Tobjet d*un roman a la Dostoievsky, 
Je ne puis plus mettre la main k du papier k lettres sans etre victime d^un csp^ce d'in- 
toxication lyrique qui me fait honte des que j’ai coll^ le timbre-poste. » 

En ce d^but de siecle, il plane une inquietude a peu pr^s g6neralc chez tous les corres- 
pondants de Claudel et les lettres atteigneul parfois une intensity ct une sincerite insou- 
tenables : « li faudra, ecrit encore Claudel k Gide le 12 d^cembre 1911, que nous 
causions im de ces jours comme ces personnages de Dostoievsky qui se disent des choses 
tellement confidentielles que le lendemain ils n*oscnt plus sc regarder et sont pris d’une 
haine mortelle Tun centre l*autre» » 


225. Dostoievsky. Les Poss^dds (Besi). Traduit du russe par Victor 
Ddrdly. T. L — Paris, Plon, i886. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

226. Le sERviTEUR DE l’Etat : Philippe Berthelot. Manuscrit auto¬ 
graphe. 8 d^cembre 1937. — Arch. P. Claudel, P XII 10 A, 

Premier des irois articles consacr^s ^ Berthelot au lendemain de sa mort et publics 
dans Le Figaro, ii d^cembre 1937, et 15 janvier 1938. 
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Claudel ^voque sa premiere rencontre k Fou-Tch^ou en 1903 avec Philippe et 
Berthelot, « d^s ce petit port de Chine ou je remplissais les bizarres fonctions dc 
consul, au cours d*UTie des plus sombres ann^es de mon existence », 

Une lettre inddite de Stuart Merrill a Claudel du sgd^cembre 1903 (Arch, P, Claudel) 
per met de pr^ciser les circomtances de cette rencontre et fait Elusion a Thospitalit^ 
que Claudel avait offerte aux Berthelot ; « Bertheiot vous admirait depuis longtemps 
comme notre grand fil^mir Bourges dont 11 a du vous parler sou vent mais maintenant 
il a pour vous un sentiment plus chaleureux que Padmiration litt^raire, » 

Une amiti^ tr^s profonde unit, toute leur vie, Berthelot et Claudel, amitid fondde 
sur le respect de leurs convictions et de leurs prmcipes respectife, quelques diffdrents 
qu’ils pussent paraitre. 


227. Notes manuscrites de Philippe Berthelot. (Vers 1905.) — A 
M. Daniel Langlois-Berthelot. 

Parmi les rdflexions et notes diverses qui ont dtd consignees sur des feuilles volantes, 
plusieurs passages concement Paul et Camille Claudel et semblent avoir 6 t 6 dcrits 
a la suite d’entretiens entre les deux amis, 

FoL I, Allusion au premier article dc Claudel paru en 1885 dans la ^ouvell€ Revii^ 
sur les « Vieux hotels a Paris » et « signd par Bonnetain qui ne lui a pas doTOie un sou »- 

Fol. 7, « Claudel dit que c*est ddcourageant d*etre inconnu, de ne pas rencontrer 
d’dcho, de pajrler toujours dans la ouate, d’etre solitaire, sans aucun succes, » 

Fob 10. Remarques sur Tdlocution de Claudel, 

Fol, 16, « Cl(audel) dIt qu’il faut rcster face a face avec I'ennui, c*est indignc de 
lui opposer le subterfuge du travail, Ce n^est pas loyal de travailler* » 

228. Carnet de notes de Philippe Berthelot. — A M. Daniel Langlois- 
Berthelot, 

Claudel apparait fr^quemment dans ces notes prises par Philippe Berthelot en Chine. 

Le texte primitif de Sous le stgne du Dragon (1909) a ^t^ rddig^ en collaboration par 
Claude] et Philippe Berthelot, 

229. Claudel en compagnie de Berthelot et d’El^mir Bourges. Vers 
1905. Photographic. — A M. Daniel Langlois-Berthelot. 

230. Emile Francq^ui, Manuscrit autographe, i8 novembre 1935* — 
Arch, P, Claudel, P. XI ik 

£mile Franequi est le type meme dc ces hommes d’action dont Claudel appr^ciait 
la compagnie plus que celle des intellectuels. Apres avoir particip^ a la conquete du 
Katanga, il ^tait consul de Belgique lorsque Claudel !e rencontra en 1897 « dans ce 
curieux Han^Keou ou les mceurs du placer florissaient au milieu du grouilJement de la 
Ratopolis chinoise », 11 s se trouv^rent mener ensemble les n^ociations pour T^tablis- 
sement de la ligne de chemin dc fer Han-Keou-F^kin, Ce que Claudel admirait chez 
Francqvii, « c*^tait la masse, Punit6 qui donnait k cette puissantc organisation dominie 
par un bon sens genial et par une imagination quasi diabolique un impact, une puis¬ 
sance de penetration a peu pres irresistibles »* 
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. Les deux hommes se retrouv^rent en Belgique en 1933 et Claudel rendit de fr^uentes 
visjtes a Franequi « dans son castel d^Overysche ». A la mort de son ami (16 novembre 
^935), il Ini consacra ce texte, public dans Le Figma du 19 novembre 1935 sous le 
litre : Un Bonaparte braban^on. 

231. Emile Francqui. Photographic. — Arch. P. Claudel, 

232. Lettre de Victor Segalen a sa femme. Pdkin, i6 juin 1909. — 
A Mme Joly-Segalen. 

Dans les bagages de Victor Segalen quittant Marseille pour la Chine le $4 avril tgog* 
se trouve un excmplaire de Connaissanci deTEst. « Claudel me prend,,, Je jne laisse faire 
^crit-il de Ceylan oil il lit le Cocotier* 

De 14 juin suivant, au consuiat de Tien-tsin, c*est la premiere rencontre de Claudel 
ct de Segalen* Le visiteur capte d’abord une personne ph^'sique t « Tete ronde, yeux 
poreclame tres vifs, menton ct bouche empat^e comme son parler un pen » et il donne 
un compte-rendu pr<icieux de la conversation du lendemain* 

Grace a Segalen^ nous satsissons Claudel a la fin de sa p6riode chinoise, son jugement 
sur le pays oii il vit depuis six ans (c< il croit k la dispadtion rapide de rancienne Chine 
ct qu’il faut le voir vite et bien ») et ce qu*il a retenu de la pens^eetde la litt^rature 
chinoises^ c*est-ci-dire essentiellement le Tao, « Fabyssale pens^e du vieux Lao-tseu* 
Et Ik encore, il ne le pense qu*a travers une vague traduction, car — voici le piquant I 
SI Laloy et moi avions reconnu, clair comme le jour, Finfluence du style chinois ^crit, 
sur sa prose, Claudel m’apprend qu*il ne sail pas un mot de chinois. » 

On passe ensuite atix gouts de Claudel, k Fh^ntage qu*il a re^u des auteurs latuxs, 
Horace el Tite-Live, et surtout a Rimbaud : « Il lui plairait qu^on sentit tout le poids 
de Rimbaud sur lui, de Rimbaud a travers iui* » Nous voyons Claudel d^fendre Suares 
que Segalen accuse de « n’etre qu’un reflet »* Et Segalen termine le tableau i « Autres 
grandes admirations siennes : Edgar Poe et Baudelaire. M^pris des universitaires. 
Bassesse du theatre contemporain, » 

Pub, I V, Segalen, Letlres de Chine* Paris, 1967, pp, 62-68, 


233* Victor Segalen. Stdes. — Paris, Gres, 1914 (Collection cordenne 
compos^e sous la direction de Victor Segalen a Pdkin). — Arch. 
P. Claudel. 

Excmplaire i des 35 exemplaires sur grand papier, 

D^dicace manuscriie de Segalen : « A Paul Claudel en double et fervent hommage 
7 mars 1915. » 

234- Abrege de toute la doctrine chretienne, — Paris, Impr. 
H. Jouve, s.d. (1906). — Arch. P. Claudel. 

« J*ai bcaucoup d*amis maintenant qui veulent k toute force que je leur parle de 
religion. J’ai fait pour eux un petit Abfigi^ moins document d*apolog6tique que tabic 
de themes ^ discuter », 6crit Claudel a Gabriel Frizeau en fdvrier ou mars 1906, 

C*cst le fascicule de quatre pages, imprim^ sur papier de Chine, qu’a quelques jours 
de son mariage et de son retour en Extreme-Orient, il adresse, le 7 mars, a Andr^ 
Suar^, « en guise d*image comme celles que les persormes devotes ^changent dans les 
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circojistances solermelles de leur vie »* Le 9 mars, il accompagne de termes presque 
identiques Tenvoi a Gide de cette broch^ire ou il a « essays de r^sumer Pensernble 
de [ses] croyances ». Il a en effet, i cette ^poque^ renonc^ k ses tentatives de conversion 
aupres dc ses deux correspondants* 


235. Lettre de Claudel a Andr^ Gide, [Paris, 5 ddcembre 1905], — 
Bibl. litt^raire Jacques Doucet, Alpha 8296-9. 

C’est pen apres la publication de 'Feie d*or et dans Tentourage de Marcel Schwob, 
semble-t-il, que Claudel et Gide se sont approch^* Hs ont sensiblement le meme age 
et ieur jeunesse litt^raire a subi rempreinte des lemons de Mallarm^, En 1899, a la 
reception de deux ouvrages de Gide, Claudel entame avec lui une abondante corres- 
pondance, a laquelle Gide semble enclin a conserver le ton d’^change lltt^rairej alors 
que Claudel lui donne in^vitablement un tour « apolog6tique 

Pendant son cong^ de 1900, Claudel a rencontr^ ses deux correspondantSj Gide 
et Jammes, qui eux-memes sont en relations ^pistolaires depuis sept ans. Nouvclle 
rencontre en 1905, Claudel se fait plus press ant sur le terrain religieux, comme le montre 
cette lettre du 5 d^ccmbre ; « Un Claudel qui ne serait plus un z 61 ote et un fanatique 
ne serait plus Claudel », et il envoie k Gide « un cahier de citations... prises dans les 
ficritures et dam les P^^res »» 

Pub. ; P. Claudel et A, Gide. Corresp&ndance..., 10, pp. 55-56. 


236. Journal de Claudel. I. Fragment copid par Andrd Gide. — Bibl. 
litt^raire Jacques Doucet, A VI-57 8351. 

En d^pit de ses reticences, Gide recopie le d^but du « cahier de citations », mais 
cela lui sert plutdt 4 se libdrer de ^influence de Claudel. Il dcrit ^Jammes le 2 mai 1906 : 
« La lecture de son journal intime, de ses lettres, a heureusement nui k Pop^ration 
de ma sympathie pour sa personne et de mon admiration pour son oeuvre ». 

Desormais la corrcspondance entre Claudel et Gide se can tonne a des sujets plus 
purement litt^raires. Gide partictpe a la fondation de la M*R.F. ; il tient k s’assurer 
la collaboration de Claudel. Il se propose d’<^diter les ceuvres « d’un groupement tr^ 
restreint d'^auteurs contemporains » : Claudel, Jammes, Gide, Charles-Louis Philippe, 
Suar^, Verhaeren, « a Texclusion de tous autres »♦ 


237. Lettre de Gide a Claudel, [8 ddeembre 1905]. —Bibl. littdraire 
Jacques Doucet, Alpha 8271-2. 

Gide remercie Claudel de Tenvoi du cahier et d’avoir pris au s^rieux son « interro¬ 
gation indistincte », mais il ne lui dissimule pas son malaise devant cette tentative 
de conversion si brutale. 

Pub. : P. Claudel et A. Gide. C&rrespondance... n® 11, pp. 58-59, 


238. La nouvelle Revue FRANgAisE. 6® annde, 1914, p. 240. — B.N., 
Impr., 8° Z. 17955, 

L*utllisation par Gide d*un passage de FAnnonce Jkite d Adarie (« Mais de quel roi 
parlez*vous et de quel pape ? Car il y en a deux et Ton ne salt quel est le bon ») en 
6pigraphe a la troisi^me partie des Caves du Vatican froissa vivement Claudel. 
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* 39 * Lettre de Claudel a Gide. Hambourg, 2 mars 1914. — Bibl. 
btt^raire Jacques Doucet, Alpha 8296-117. 

Claudel est boulevers^ par la lecture d’un passage des Caves du Vatican qu*ii vient de 
lire dans la J^.R.F. « Faut-il done d<^cid6ment croire, cc que je n*ai jamais voulu faire, 

que vous etes vous-meme im participant de ces mceurs affreuses ? R^^pondez-moi, 
vous le devez, » 

Pub. : P. Claudel et A, Gide, CorTespondance...f n“ 157, p. 217, 

®40. Lettre de Gide a Claudel. Florence, 7 mars 1914. — Bibl. litt^- 
raire Jacques Doucet, Alpha 8271-41. 

R^ponse a la lettre pr^c^dente ; 

« De quel droit cette sommation ? Au nom de quoi ces questions?... Par quelle 
lachet^, puisque Dieu m’appelle k parler, escamoterais-je cette question dans mes livres ?» 

Le refus de Gide de supprimer le passage me riming des Caves entraine un long silence 
dans sa correspondance avec Claudel. 

Pub. : P. Claudel et A, Gide. Correspondance,..^ n“ 158^ pp. 217-218. 

241. Andre Suar^s. Carnet G. 178, p. 61. Manuscrit autographe. 
1906 et dates diverses. — Bibl. litt. Jacques Doucet. 

C’est en compagnie de Suarra et de Romain Rolland que Claudel assistait, en 1889, 
aux concerts du Conservatoire. Une dizaine d^ann^es plus tard, nouvelle rencontre : 
« J’ai eu grand plaislr k rcnouveler connaissance avec Suar^, nous nous cn tendons 
sur presque tous les fM>ints, malgr^ les deux petlts tapis dont il se recouvre les oreillcs » 
{Cahkis P. Claude!f 1. p. 108), 

Leurs relations ne semblent reprendre qu*en 1904 avec le debut d*une longue corres- 
pondance qui ne connait d'Eclipse qu*entre 1915 et 1925. En 1905, Claudel revolt 
Suar^ k Paris. L’^preuve qu*il vient de subir le rend peut-etre plus ais^ment accessible 
a Pinqui^tude de Suards. II voit en lui une ame « en ^tat d^abandon parfait » et voudrait 
Pamener k Dieu. Suar^s admire « son repos et sa certitude >^j mais refuse de sortir de 
son desiin d*« Adam en mal de paradis ». Tout au moins Claudel s^efforcera-t-ilj en 
di^pit de cet dchec spirituel, d^assister Suar^s dans sa carri^rc Utt^raire. Ainst le met-il 
en rapport avec Gide en 1908. 

Les Carnets de Suar^ contiennent de nombreux jugements sur Claudel j admiratifs 
souvent, empreints de deception parfois, sa sensibility exasp^r^e souffrant de voir « le 
seul qui [P] eut compris » incapable dc briser sa solitude. 

^ 42 * Andre Suar ES* Photographic, — A Mile Marie Dormoy, 

^43- Cahier de collages, coupures de presse et photographies diverses. 
— Arch, P* ClaudeL 

Dans les dernicres anndes de sa vie, Claudel se plul k assembler des documents divers 
qu il accompagnait parfois de commentaires. Dans Tun des Irois cahiers ainsi constituys, 
on i>cut retrouver {p. 23) Ic portrait de ses deux anciens correspondants, Gide et Suar^s. 
Cn autre cahier contient ygalement un portrait de Suar^Sj accompagny de la lygende ; 

« Ce qui domine dans cette figure est une naivety incommensurable ». 
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244. Francis Jammes. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

D^dicace manuscrite de Francis Jammes : « A Paul Claudel, de tout mon coeur. » 


245, J. H. Bernardin de Saint-Pierre. Paul et Virginie. — Paris, 
Lefevre, 1829. — Arch. P. Claudel. 

D^dicace de Claudel ; « A Francis Jammes. Paul Claudel, bien tendrement en souve¬ 
nir de son quatri^me depart» » 


246. Francis Jammes. Ma fille Bernadette. — Paris, Mercure de France, 
igio. — Bibl. P, Claudel, Brangues. 

Excmplaire d6dicac6 par Jammes « A Paul Claudel en souvenir d'aout 1905 ct k 
Mme Paul Claudel ». 

En 1897, Jammes adresse un poeme a Claudel qui se trouve alors a Han-Keou* 
Un (^change de lettres suit cet envoi et Famiti^ qui nait entre les deux hommes n’est 
pas seuiemcnt d’ordre littt^raire. Ils ont le meme age : « Ges coincidences chronologiques 
ont un sens et c^cst prcsque unc parent^ d^avoir le meme age constate Claudel dam 
dans une de ses premieres lettres, le 28 juin 1898* Ce n’est qu^au cours du cong6 parisien 
de Claudel en 1900 qu’a lieu leur premiere rencontre, k laquelle assistant Marcel 
Schwob et ^\ndr^ Gide. 

A son cong6 suivant, en 1905, Claudel va rejoindre Jammes et ils voyagent ensemble 
dans le Sud-Ouest. « Jammes, vous souvenez-vous de ces belles et douloureuses joum^es 
que nous avons v^cues ensemble a Orthez et de ces vers que vous me lisiez et dont ma 
m^moire est rest^e impr<Sgnde ?♦** Et de ces deux joum^es de Lourdes Et de Philippe 
Berthelot ? Et de Francqui ? » {Salut a Francis JamineSi 1937). 


247. Billet de Francis Jammes a Claudel. Hasparren, i8 ftvrler 1931. 
-— Arch. P, Claudel. 

Au verso d*une photographie de Jammes : « Je le disais hier a Frizeau, k Bordeaux^.. 
Claudel est celui que Ton retrouve toujours le meme, qu*il s*agisse de sa foi en Dieu 
ou de ses amis. » 


248. Rituale romanum... Ed. 3a. — Ratisbonne, F. Pustet, 1892. — 
Arch. P. Claudel. 

Ce volume qui ne quitta jamais la table de travail de Claudel ne porte pas d'indicaiion 
de provenance, Mais ii sembte que ce soit Pexemplaire procure k Claudel par Gabriel 
Frizeau en 1909 (Paul Claudel, Francis Jammes, Gabriel Frizeau, Co 7 Tesponda 7 ice...f 

pp. 150,152,154,158). 

Grand bourgeois bordelais, collectionneur ^claird de pemture (Carri^re, Gauguin, 
Redon), camaradc de lyc^e de Francis Jammes, Gabriel Frizeau avait ecrit pour la 
premiere fois k Claudel le 10 d^cembre 1903 pour lui commander trois exemplaires 
de Connnissanee du temps dont il venait de voir rannonce dans le Mercure de France. Cette 
correspondance se poursuivra j'usqu*^ la mort de Frizeau en 1937. 
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sa premiere lettrCj Frlzeau avait fait part de sod inquietude religieuse a CJaudel 
qui I’encouragea dans son retour k la foi. 

■ 

Saint-John-Perse. Eloges. — Paris, Gallimard, 1925. — Bibl. 
P. Claudel, Brangues. 

Dedicace manuscrite de Saint-John-Perse : « A Paul Claudel en souvenir du bel 
orage d*ete qui accompagnait, a C 5 rthez, notre premier entretien* Saint L6ger L6ger. » 
Fils d’un avou6 creole ^tabli a Pau apr^s la catastrophe de la Martinique^ Alexis 
entre tr^ jeune (il est en i88g) dans le cercle de jammes et de Frizeau. C’est 
chez Jammes, a Orthezj qu’il rencontre Claudelj dans l*^t6 de 1905. Au cours des anniSes 
suivantes, il lui adresse quelques letires, Lorsqu^il a termini ses Etudes de droit et qu*il 
songe a preparer le concours des Affaires ^trangeres, Jammes et Frizeau consultent 
Claudel sur son avenir* « 11 me semble qu^il peut toujours risquer le concours », conseille 
Claudel en fi^vrier ou mars 1911 »s je Paiderai de mon mieux. Mais je crois qu*au 
pr^alable il est n^cessaire de faire un stage au Ministere. Paris d^ailleurs lui ferait, 
a ce qu*il me semble^ le plus grand bien. » 


Lettre de Louis-Prosper Claudel a Maurice Barres. 13 mai 1906. 
— Arch. P. Claudel. 

Dans cette lettre, Louis-Prosper Claudel adresse a Barres quelques renseignements 
sur son fils qui pourront lut faciliter la redaction de 3 ’article que Philippe Berthelot 
souhaite qu’il derive sur Claudel. Cet article ne vit jamais le jour ; « j’ai eu le grand 
malheur de lui faire un ^loge d’Arthur Rimbaud — je ne pouvais gucre faire autre- 
ment I — et il parait que ga Fa fait bondir », explique Claudel dans les Memoins impro¬ 
vises^ 


CORRESPONDANGE ECHANGEE ENTRE ClAUDEL ET BaRR^S. igo8. 

a) Lettre de Claudel a Maurice Barres. Tien-tsin, 12 septembre 
[igo8]. — A M. Philippe Barres. 

Claudel f<ilicite Barrra d’uu article du Gaul&iSf 1 7 aout 1908, ou il juslifiait son discours 
a la Chambre du 30 juillet sur le maintien de la peine de mort, « Quel dommage 
qu’un esprit si bon et si juste que le votre,*, ne soit pas chr6tien. » 

b) Lettre de Maurice Barres a Claudel. 4 novembre 1908. •— Arch, 
P, Claudel. 

« Nous avons le meme ciel sur la tete* C’est un point qui me frappe beaucoup, 
votre adhesion pleine et entiere, et sans que Philippe Berthelot m’en ait parl<^j je crois 
que votre amiti^ a modiff^ en lui le groupe des id6es-Berlhelot. » Barr^ annonce en 
outre a Claudel Fenvoi de Colette Baudoche. 

Maurice Barres. Colette Baudoche... — Paris, F. Juven, 1909. — 
Bibl. P. Claudel, Brangues, 

Dt 3 dicace manuscrite de Maurice Barr^, 
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253, Lettre de Louis-Prosper Claudel i Adrien Mithouard. ii juil- 
let 1908. — Bibl. litt. Jacques Doucet, Papiers Mithouard, 

Le perc cle Claudel remercie Adrien Mithouard de Fenvoi de la brochure de Francis 
de Miomandre sur Claudel et Suares* II juge trop flatteuses les appreciations de Tauteur 
mr son fils dont il n*est pas sans connaitre cependant les qualites, 

n s*agit vraisemblablement de la plaque tte de Miomandrej Claudel et Suarh^ parue 
aux Editions de la libre esthetique. C'cst Philippe Berthelot qui avait mis en rapport 
Claudel et Miomandre* 


254. Maurice Denis. Adrien Mithouard et sa famille. 1899. Huile sur 
toile, — A Mme Mithouard. 

Partie gauche du triptyque : Adrien Mithouard (1864-1919)* A droite : Mme Mi¬ 
thouard et son fils. Au centre : sur le balcon de Pappartement, avec Saint- 

Franq:ois-Xavier en airiere-fondj figuration all^orique de la politique, de la po^sie 
(sous les traits dc NIme Mithouard) et de la musique (incam^e par Mme de Traz)* 

Maurice Denis appartenait au cercie d’amis des Mithouard et son triptyque ^voque 
^ le milieu de cette grande bourgeoisie parisienne, fi^rue d^art et de llttdraturej parmi 
laquelle Claudel compte des admiratcurs sinc^rcs et efficaces. « Jammes, vous souvenez- 
vous.** de ces soir< 3 es chez nos vieux amis^ les Chausson, les Lerolle, les Mithouard^ 
ces patriciens de Paris? » devait rappeler Claudel en 1937 dans le Salut a Fronds 
jfammes. 

Adrien Mithouard, auteur de poemes et dVssais philosophlques (notamment un 
ouvrage sur Hello, paru cn 1897) accueillit les oeuvres de Claudel dans la revue F Occident 
qu’il avait fondle avec Albert Chapon. 

Bien qu^il soit difficile de pr^ciser k quelle ^poque Claudel et Maurice Denis purent 
se rencontrer, le poete dut assur^ment prendre contact avec Pceuvre du peintre dans 
ce milieu parisien qu’il rctrouvait k chacun de ses cong'^s. 


255. Jacques Riviere. Paul Claudel poete chr^tien. Manuscrit auto- 
graphe. — AM. Francois Chapon. 

Manuscrit de Particle paru dans rOeddenif oct.-nov* 1907* 

Pour quelques jeunes gens du d^but du siecle, le mystic que P^loignement confere 
a la personnalit^ de Claudel et le caractere presque confidentiel de son oeuvre semblent 
constituer un 61 ^raent d*3ttracCion* II 3*y ajoute Paction du petit c^acle dcs admiratcurs 
et correspondants du po^te* 

Encourage par Gabriel Frizeau, lejeune Jacques Riviere se decide a <£crire k Claudel 
en mars 1907, II a lu toutes ses oeuvres et il espere trouver en lui un guide, ce qui nhra 
pas sans deceptions de part et d’autre* 

Frizeau en a\TiI igo8 s’inqui^te de connaitre Fopinion de Claudel sur Particle de 
Riviere, en soidignant assez m^lancoliquement la difference de gfe^ration : « Comme 
ces jeunes gens nous traitent en ain^s loin dans la vie I >> Claudel lui r^pond le 
I®*" mai qu’il a ^t^ un peu gen^ « de voir mettre en un corps rigide de doctrines ce qui 
n’est en somme chez moi qu’un jeu d’ordre sup^rieur, au plus un ensemble de proposi¬ 
tions* » Mais il dcrit k Riviere en aout 1910 : « Je remarque que depuis votre grande 
etude de UOccident on parle de moi d’une maniere toute diffdrente et beaucoup plus 
intelligente. » 
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L’APAISEMENT 


-aa dibut de igog, Claudel apprend a Tien-tsin qu’on projette de reprisenter 
^ 3 -Jeune fille Violaine a Paris. A la fin de Vannee, il quitte la Chine et poursuit 
w carriere en Europe^ a Prague, a Francfort, d. Hambourg et d Rome, Ces ivene- 
^nts Tie sent pas sans repercussion sur son mvre. Les projets confus autour de 
Jeune fille Violaine n^ont pas abouti, car il ne juge pas la piece capable 
d itre portie telle quelle sur la seine, mais ils Vamenent d en remanier le texte, et 
e est dans la perspective d'une possible representation thiatrale qu'il compose les 
trois drames de la Trilogie. Il lui est d'autre part plus aisi de participer directe~ 
f^nt d la mise en scene de ses osuvres et d'assister aux repetitions, d Paris ou a 
Hellerau, pris de Dresde. Dans ces drames nds du retour d PEurope, imprignis 
oes reminiscences de son enfance quHl retrouve a nouveau d chaque conge et des 
^ffipresdons neuves que suscite en lui la decouverte de PEurope centrale, disormais 
fin point de vue plus objectif domine le debat subjectif qui constituait le fond des 
premieres oeuvres. Le Pyrisme ctde le pas au souci de la construction. « Tout en 
conservant Timpetus, la poussee intirieure, je Pai beaucoup plus astreinte d un 
f^^&nrd et d un sentiment de la composition vue pour ainsi dire de Pexterieur » 
(M^moires improvisds). Au terme d^une annee d'ipreuves, il s*impose mime de 
reagir en icrivant un divertissement, Protde. 


L eliment subjectif s'estompe egalement dans sa production poetique, sans 
toutefois disparaitre des compositions d'‘inspiration essentiellement religieuse qui 
constituent la Corona benignitatis anni Dei ou les Feuilles de saints. 


La representation des oeuvres de Claudel Pintroduit auprhs d'un plus vaste 
public, mais sHl se rijouit du triomphe de L’Otage, Pest qu'il y voit un succh 
pour le catkolicisme : « Void le catholidsme installi comme un fait au milieu de 
la. me intellectuelle de la France et quiy prend une certaine force », icrit~il d Frizeau 
^ 3 juin igi 4 . Et il est vrai qu^d la cdlle de la guerre il est une des figures les 
plus rrmrquantes de ce mouvement que les contemporains ont qualifii de « renouveau 
catkolique », 
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COMULATS EUROPEENS 

256. Portrait de Claudel par Jacques-Emile Blanche. Peinture a 
I’huile. 1910. — Musde des beaux-arts de Rouen. 

Maurice Denis voyant ce portrait cn 1930 ^crit dans son Journal: « Je revois le Mus^^e 
Blanche avec satisfaction, Les Gide, le Mauriac, le Claudel, fooctionnaire inspire. 
Cruaut^ de ces images, qui dureront parce que bien peintes, » 

257. Andre Rouveyre. — Visages de contemporains, portraits dessinds 
d’apres le vif (1908-1913). Preface de R6my de Gourmont, — Paris, 
Mercure de France, 1913. ~ B.N., Impr., 8® G. 9257. 

Le portrait de Claudel de la pL XCIV a ex^cutd d*apres une photographic 
envoy^e de Prague par ClaudeL 

258. Lettre de Claudel, consul a Prague, 19 janvier 1910 au sujet 
de la Diete de Boheme. Autographe signd suivi de rapport dacty- 
lographid. — A.E., Nouvelle sdrie Autriche-Hongrie, vol. 12, 
fol. 277. 

Apr^s avoir efHeur^ Pidde d*un poste a Damas, aprcs avoir songe assez s^rieusemcnt 
au consul at g^n^ral de Calcutta, Claudel commence ii Prague, en d^cembre 1909, 
dans son modestc bureau du QiJiai Riegrovo (n® 5) qui longe la Moldau, une carriere 
europ^nne de sept ann^es. Berthelot lui avait ecrit le 3 mai 1909 : « G’est une trcs 
belle ville ou vous n^avez que des admirateurs enthousiastes; le traitement de 20 000 F 
cst tr^ convenable et plus ^Iev6 que dam les autres villes d’Europe, » 

Plusieurs d^peches de Claudel a Prague portent sur le fonctionnement delicat de la 
Constitution dualiste de 1867 en Boheme, oil le Landstag n’avait pu se r^unirni proceder 
a aucun travail pendant plusieurs annees par suite de Pobstruction des i'Kllemands, 

Claudel dans la lettre d'envoi du premier rapport indique qu’il a ^te r^dige d^apr^ 
les renselgnements foumis par M* L, Pinkas, d^put^ k la Di^te et membre pour !e 
Diipartement des communes du Comity permanent, « situation en quelque mesure 
6quivalente k celte du Ministre de Tlnterieur, » 

II semble que la correspondance diplomatique de Prague soit caract^ris^e par une 
predominance des questions politiques sur les questions ^conojniques et administratives, 
contrairement a ce qui s^^tah pass! pour Claudel dans ses pr^(^dents postes, 

259. Transmission d’une lettre de Claudel, consul a Prague par 
I’Ambassadeur de France a Vienne, 24 mai 1911, — A, E., Nouvelle 
sdrie Autriche-Hongrie, vol. 41, fol, loi. 

Claudel d^pendait profess ionnellement de l^ambassadeur de France k Vienne, 
Philippe Crozier, qui avait cn 1906 president de la Commission de reorganisation 
des services int^rieurs ct ext^ricurs du Minisiere des Affaires ^trang^res dont Philippe 
Berthelot ^tait le rapporteur. 
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Claudel indique dans unc lettre du 17 mars 1911 k Andri Gide qu’il vient de faire 
un petit voyage a Vienne. 

Le sujet de la d^peche transmise a Paris dtait un entretien avec le Kramar qui sc 
trouvait k Prague en mal-igii pour la campagne 6iectorale, Get entretien porta sur 

grand projet d'unc exposition slave a Prague en 1914, manifestation grandiose 
ou Pon envisageait « la participation de toutes les branches de la famille slave », Le 

Kramar ddsirait « que la partie concemant les beaux-arts... eut un caractere parti- 
culierement complet et constituat un tableau d^ensemble de la population artistique 
de sa race » qui, jusqu^alors, n’avait pas eu Poccasion d’etre foumi. 

Claudel demanda « k Poccasion de cette manifestation de N^o-slavisme » ou en 
^tait la creation de la Banque slave, d^cld^e au dernier Congr^s de Prague- 

Tout en facilitanc k Claudel la prise de conscience du panslavisme et la decouverte 
de cette « mer des Slaves, cet abime sans aucun plan oii PEurope a ses racines la 
capitale tch^que lui permit d’entrer en contact plus ^troit avec le probl^me polonais 
et le drame du « pcuple divis6 ». 

II IMvoquera quelques mois plus tard dans la Cantate a trois voix dont un des chants 
se situe « Quelque part au centre de PEurope dans un vieux pare royal, sous le tilleul 
de Boheme ». G’est a Prague aussi, dans P^gHse Samt-Nicolas de la Mata Strana, qu*!! 
placera la rencontre des quatre saints illustres d’Orient et d’Occident, k la troisitoc 
joumee du Soulter de satin^ tandis que les saints et saintes de Boheme, saint Wenceslas, 
sainte Ludmilla, saint Jean N^pomuc^e, sans parler du fameux « Enfant J6sus de 
Prague » apporteront les plus belles pages au calendrier hagiographique de Corona 
ifenignitatis, 

N*^crivit-il pas aussi que Pime des premieres vives impressions de Prague lui fut 
donn^e par un chandelier sept branches, ajoutant « Je ferai quelque chose de ce 
chandelier ». Les images de PApocalypse commencent k le retenir. 

II semble que ce soit k Prague « ou est le centre de PEurope, oh est le noeud de ses 
eaux » qu’il ait 6 i 6 persuade de cette Id^e qu’il reprendra bcaucoup plus tard; « Ouj 
*1 y a une Europe... une r^alit^ vivante sous une marqueterie embrouillee et parfois 
paradoxale ^>* 


260. Lettre de Claudel a Louis Massignon. Prague, 13 d^cembre 
1909. — A Mme Louis Massignon. 

Claudel fait part a son ami Massignon de ses premieres impressions, et en d^pit 
d* « une horrible neige » et « des t^^bres continuelles », il exprime cette seduction 
du baroque dont Pempreinte se retrouvera si fortement dans le Soulier de satin : « Les 
J^uites Pont [Prague] fortement marquee de leur empreinte. On voit partout des 
statues dans le gout du Bemin qui font de beaux gestes path^tiques dans un grand 
d^ploiement d’dtofFes. Les <^lises, petites et devotes, sont obscures et chaudes comme 
des nids, remplics de peiits angelots et de grands rayons de bois dor^. Au-dessus de tout 
un long palais que surmonte une cath^drale aigue : e’est le Hradchin. y> 

^61, Claudel consul a Prague* Photographic, — Arch* P* Claudel. 

Kafka note dans son Journal le 6 novembre 1910 : « Cortfi^rence d’une certaine 
Mme Ch, sur Musset (...) Le Consul Claudel, ^clat de ses yeux que son large visage 
recueille et rdfl[(§chit; il veut continue I lenient partir et y parvient du reste en detail, 
mais pas en g^n^ral; a-t-il pris cong6 de quelqu’un qu’une autre personne se pr<^ente 
derri^rc laquelle la premise, d^ja cong^di^e, reprend son tour. » 

Kafka n’a jamais du reste connu Claudel personnellcment, mais le 8 janvier 1914, 
il assista k ime lecture de TUe d'^or par Fante qui appartenait au cercle de Heller au. 
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262. Claudel dans son bureau du consulat a Prague, Photographic. 
— Arch. P. Claudel, 

263. Claudel a Francfort. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

264. Lettre de Claudel, consul general a Francfort et Darmstadt 
sur I’industrie du diamant a Hanau, 8 mai 1912. Original signd. — 
A.E., Nouvelle sdrie, Allemagne, vol. 70, p. 230. 

« C’est line viUe propre et remplie de feuillage ou j’esp^re me plaire » ^crivait 
Claudel a Andr^ Suar^ en lui annon^ant aa nommination k Francfort. « Je ne regrette 
pas Prague », d^clarait-il au meme, le 3 decernbre suivantj jugement; qui, sHl ^tonne 
un peu, impUque le besoin a ce moment de sa vie de rctrouver, apr^ la tristessc « des 
grands vieux palais » deserts, « construits par les vainqueurs de la Montague blanche », 
Fatmosph^re plus anim^e d’une cit6 d’industrie et d’affaires. 

II porta un int^ret particulier aux usines sp^ciaiis6es dans la taille du diamant et ne 
consacra pas moins de quatre depeches a F^tude de cette Industrie tr^s florissantej r^partie 
entre « une dizaine de maisons cmployant 400 ouvriers ». II fait un rapport special 
sur la soci^t^ coloniale fondle sous la raison sociale de « R^ie des dianiants du protec- 
torat sud-ouest africam » et autoris^e a exploiter les mines de diamants sous le controle 
de rfitat, avec la participation de toutes les banques importantes de Berlin, Hambourg 
et Cologne. 

II signalera 6galement, le 17 mars 1913,1a fondation d*une ^cole spdciale pour tailleurs 
de diamants oil « les apprentis apprendront la lailie fine, ainsi que la pratiquent les 
Hollandais 

La prose froide et limpide de ces comptes rendus qui correspondent k une 6poq\ie 
oil le depart entre les Merits de Claudel diplomate et ceux de Claudel poete est parii- 
culi^rement marqu6, ^veille tout naturellcment, par contraste, le souvenir d’une 
multitude d’images claud^liennes : le diamant « larme th^sauris^e », « ce prodigieux 
mineral qui est un nombre solide », « le rire innombrable des pierres pr^cieuses », 
sans oublier Fun des quelques rares vers de forme traditionnelle pour^voquer lanuit: 
« Quand un seul diamant pare le ciel qui dort 

265. Lettre de Claudel, consul general a Francfort sur les offres 
d’argent en Allemagne par les banques fran^aises, 15 ffvrier 1913. 
Autographe signd. — A.E., Nouvelle sdrie, Allemagne, vol. 68, 
fol. 1290. 

L’annonce de cette nouvelle assez sejisationnelle avail d*ailleurs envoy6e par 
td^gramme le memo jour. Claudel, le 17 fiSvTicr, precise par une autre d^pecheque les 
offres faites par la France semblent en r^^alit^ peu importantes* Ces renseignements 
lui avaient ^t^ communiques par un des banquiers de Francfort qui Favait entretenu 
« de Fextreme rar<^faction de Fargent en Allemagne entraun^e par les ^v^nements des 
Balkaas ». 

II faut remarquer que le soiici qu’avait eu Claudel des son arrivee a Francfort de 
visiter « les principaux ^tablissements commerciaux » de sa cir conscript ion et qui avait 
eu Favantage, comme il le remarque dans une lettre du 20 mars igi2, de le « mettre en 
relations personnel les avec tout (un) 6tat-major de capitalistes, d^admlnistrateurs et 
d’ing^nieurs » susceptibics de lui communiquer « une quantity de renseignements 
de premiere main ». 
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266. LettRE DE ClAUDELj consul GENiRAL DE FrANCE A HaMBOURG 
au sujet de T^chec d’une proposition du S6nat relative k la creation 
d’une university a Hambourg, 5 novembre 1913, Original signy. 
— A.E.j Nouvelle syrie, AllemagnCj voh 73, fob 288. 

On ne connait actaellement qu*Qn assez petit nombre de Icttres officielles de Claudel, 
consul a Hambourg* II est vrai que son s^jour dans cette ville ou il fut nornm^ en sep- 
tcmbre *913, fut assez court puisqu’il fut interrompu par Ja guerre moins d’une ann^e 
plus tard, se terminant par un exode pr^ciplt^ a travers la SuMe, la Norv^e et TAn- 
gleterre, que Claudel lui-memc narra dans un de ses articles sur la CarrUre et auquel 
d fait allusion dans sa correspondance (avec Darius Milhaud et Lugn6-Poe notamment}* 

Aux taches de Tdcrivain qui a mis en chantier Le Pain dur s’ajoutent les soucis et les 
demarches de Pauteur dramatique dont les pieces sont maintenant jou^es» 

II n’en est pas moins comid<^r^ comme un « excellent agent » par son sup6rieur 
W^rarchiquej Jules Cambon^ ambassadcur k Berlin qui, k la fin de 1913, s'exprixne 
a son sujet dans les termes les plus ^logieux : « Je n*ai pas besoin de marquer ici la 
distinction d’esprit d*un homme dont la reputation comme ^crivain commence d*ctre 
universelle et qui jouit d*une situation singulierement haute, particulierement en 
Allemagne; mais ce cote de M, Claudel rt’a rien k voir avec ses fonctions, 

267. Lettre de Claudel charge de mission en Italie, au sujet de la 
vente de machines agricoles fran^aises, lO janvier 1916. Autographe 
signd. — A.E.j Nouvelle s^rie, Italie, vol. 32, f“ 99. 

En juilJet 1909, sur le point de quitter Tien-tsin, Claudel exprimait son intention 
de passer, Phiver suivant, 15 jours ou 3 semaines k Rome « ce qui m^est absolument 
ndeessaire, disait^il, pour les divers ouvrages que j*ai en train », II cut la possibiliie 
de demeurer en Italic plus d^un an grace a la mission ^conomique qui lui fut confine 
en septembre 1915 et qu’il d^finit lui-meme dans une lettre du 15 d^cembre de la meme 
ann^e telle que Pavait circonscrite Camille Barr^re, ambassadcur k Rome, « Ce dernier 
a pris soin de me faire remarquer que ma mission ^tait bien limit^e a mon enquete 
theorique sur les conditions du commerce italo-germano*franQais ». 

Claudel deploy a a Rome une tr^^ grande activity, envoyant de volumineux rapports 
qui sont autographes jusqu’au jour {5 juillet 1916) ou le D^partement lui demanda 
de les exp6dier en double exemplaire : il se mit dra lots k les faire dactylographier 
sur une machine Italienne ou il manquait les accents, qu"il dut rajouter ^ la main, 

Claudel revient sou vent dans sa correspondance sur la n^cessit^ de supplanter di^sor- 
niais rAllemagne dans le domaine de 1 ^Industrie agricole italienne en se montrant 
capable d*adapter les m^thodes qui sont ^ Porigine de la r^ussite germanique « En 
premier Heu le foumisseur allemand se consid^re comme appel^ a r<^pondre aux besoms 
particuliers de son client et il se donne la peine de sVn enqudrir », d^envoyer des techni- 
ciens sur place, Claude 1 con9Ut le projet un peu utopique en pleine guerre d^une 
exposition de machines agricoles fran^aises. 

Oblige d*y renoncer, il essaya du mains d'organiser, en juillet 1916, le voyage en 
France d’une d^l6gation de « Consorzi agrari », association agricole professiormelle 
italienne, 

Claudel consacra ygalement une par tie de son activity k P^tude d’un accord i^ventuel 
des industrieis de la soie des deux pays, Il ^crivait le 15 septembre 1916 ^ Robert de 
Billy, secretaire k PAmbassade de France a Rome et qui sera son successeur k i^ambassade 
de Tokyo, que la principale opposition venait de la soierie lyonnaise, mais qu'il comp- 
tait Sur les efforts d'Herriot pour la mod^rer. 
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268. Lettre de Claudel charge des fonctions d’attache commer¬ 
cial A Rome a Philippe Berthelot, 5 juin 1916, autographe sign^. 
— A.E., Papiers Berthelot. 

Cette curieuse et longue lettre de quatre pages r6velc que Claudel songca un inonient 
a se faire I’instrument d’une reconciliation du gouvemement franijais avec le Saint- 
Si^e : « Pour TOrient proche ou extreme, pour touted les missions, pour l*Alsace- 
Lorraine, et, k ce que je suppose, pour la France meme, nous avons un inieret imm^diat 
et urgent k reprendre contact avec Rome 5 >. II se jugeait lui-meme dans les meilleures 
conditions pour engager ces entretiens dans lesquels « le secret et la confiance » consti- 
tueraient « lMI<taent capital Le Ministre des Affaires ^trangeres ne donna aucunc 
suite a la suggestion de Claudel. La phrase de ce dernier s'adressant a Berthelot en disant 
« vous savez que je vous suis d6vou^ corps et ame et que je suis %^otre homme dans 
tout le vieux sens f6odal du mot » pourrait mdriter qu’on s’y arretat, pour analyser 
sur le plan professionne! et sur le plan humain ses tres subtiles nuances. 

A d^faut de mission diplomatique secrete suppl^mentaire, Claudel put consacrer 
a Rome parmi « les ambassades, I’une dans Tautre embrassdes un temps appreciable 
k la litt^raturCj puisqu’il y composa entierement le Phe humiliS^ non sans que ses pro¬ 
menades ne lui laissent encore dans Tesprit une abondante r^sen.'^e d’images qui r^ap- 
paraitront plus tard, en particulier dans le Soulier de SaitUt au d^but de la deuxitoc 
journ^e « cependant (que) Monsieur le Chancelier de France avec sa troupe s’enrevient, 
tout petipatapant le long de la Voie Nomentane ». 

Pub. ; Bulletin de la Sociiti Paul Claudel, (octobre 1967) num^ro special consacr^ k 
Philippe Berthelot^ p. 59. 

269. Lyon plaque tournante en Europe de la ligne du 45® parallele. Pro- 
jet Paul-Claudel, — A. Sainte-Marie-Perrin. Projet et plan. — Arch. 
P, Claudel. 

Claudel, au cours dc sa mission ^conomique en Italle, pensa que i’^tablissement 
du chemin de fer du 45® parallele dont il ^tait charge pourrait avoir des repercussions 
sur le d<^veloppement de Lyon, ville natale de sa femme, II con<;:ut meme un projet 
d’extension de la ville, avec la collaboration de son beau-frere, Antoine Sainte-Marie- 
Perrin, 

On peut d^celer un trait bien particulier du caract^re de Claudel : la puissance de 
son imagination ddborde hors du domaine de la creation iitti^raire, Mais il ne se contente 
pas d’etre un visionnaire, et il cherche la collaboration d’un homme de metier pour 
concr^tiscr sa pens^e, meme si ie projet n*est pas destind a une realisation effective. 


UN THEATRE ECRIT POUR LA SCENE 

L’ANNONGE FAITE A MARIE 

270. L’Annonce FAITE A Marie, Actc IV. Scene i. Brouillon auto¬ 
graphe [1938]. — Arch. P, Claudel, 6. 

C’est en 1909 que Claudel envisage de remanier La Jeune Jille Violaine qu’il a refuse 
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de laisscr repr^senter au Theatre d’art par Armand Bour et Marie KaifT, II prevoit 
dc transformer le role de Pierre de Craon (lettre k Gabriel Frizeau, 26 f^vrier 1909}* 
La lecture ties mystiques allemands lui inspire le th^me central de la resurrection de 
l*enfant. 

VAnnonce rMig^e d*aout 1910 a juui 1911 parait daios la JSf.R.F.f de deccmbre 1911 
a fdvrier 1912* Elle subit un remaniement en 1938, sur les conseiis de Dullin qui met 
en sc^ne la piece a la Com^die fran^aise i Pacte IV devient « Pacte de Mara ». 


271- Henri Stein, Les Architectes des cath^drales gothiques. — Paris, 
H. Laurens, s.d. — BibU P. Claudel, Brangues. 

Ge volume qui porte Pex-libris P. Clmidet 1910 a sans doute servi a Ciaudel pour 
61 aborer le portrait de Pierre de Craon. 

272. L’Annonce faite a Marie, mystere en 4 actes et un prologue. 
Illustrations de Maurice Denis, gravies sur bois et en couleurs par 
Jacques Beltrand. — Paris, A. Blaizot et fils, 1940. — B.N., Impr., 
R^s. gr. Yf. 29. 

273* L’Annonce faite a Marie. — Paris, Gallimard, 1940. — Archives 
P. Claudel. 

Exemplaire de travail dc Claudel, Nombreuscs corrections et additions ruanuscrites. 


274* Autour de L’Annonce faite a Marie. 

a) Lettre de Claudel au Secretaire de I’Acaddmie fran^aise. 
Juillet 1913. — Arch, de 1’Academic frangaise, 

Claudel remercie de Pattribution d*un prix que lui a accord^ PAcademic pour 
L^Annonce faite a Marie. 

b) Lettre de Johannes Jorgensen a Claudel. Sienne, 12 decem- 
bre 1913. — Arch. P. Claudel. 

II a manqu6 Claudel a Francfort et lui demande s’il a « pris des deci-stons quant 
a la representation en Scandinavie de VAnnonce faite a Marie ». 11 se propose 6ventuel- 
lement commc Iraducteur. 

^75* Jean Variot* Decors pour la mise en scene de Lugn^-Poe^ au 
Theatre de I’CEuvre (Salle Malakoff), le 22 decembre 1912, avec 
la musique de Vincent d’Indy ; Monsanvierge et la Fontaine de 
I’Adoue; les Arbres de Chevoche. 2 photos 32,5 x 40,5 cm. 
[cl, B.N,] — Arsenal, Coll, theatrales. 

Gharg6 par Lugn6*Poe de composer les decors pour cettc premiere representation 
de VAnnonce faite a Maw, Jean Variot fit partj dans un article, dcs reflexions qui guiderent 
son travail; iJ choisit le parti de diviser la scene en deux aires; la premiere (le proscenium), 
6tant d6cor6e a droite et a gauche par deux tenturcs; la seconde etant utilis6c a la 
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presentation de toiles de fond destinees 4 « varier les scenes »* Variot a tenu compte, 
en outre, des observations de Paul Claudel soullgnant le fait que les personnages 4 
tout moment parlent des choses qui les entourent avec une grande nettet6 : par exemplc, 
quand Violaine dit : « J^ai ouvert la porte », Claudel veut qu’on voie une porte et non 
une tenture quelconque. 

A Poccasion de la preparation de la mise en sc^ne par Lugn^*Poe de VAnmnce faite 
a Marief en d^cembre 1912, Claudel ^crivait k Andr^ Gide ; « [„,] Ces Etudes sc^niques 
loin de me rebuter m*intdressent au contratre extremement, C’est vraiment passionnant 
de travailler un geste, un ensemble, une attitude et de voir tout cela s*animer et prendre 
figure. » 


276. Programme de la reprdsentation donn^e par Firmin Gamier, a la 
Com^die Montaigne, le 2 mai 1921, dans une mise en scene, des 
ddcors et costumes de Gaston Baty. — Arsenal. Coll, Gaston Baty. 

277. Programme de la representation donn^e au Theatre de TCEuvre 
par le Rideau des Jeunes, le 22 octobre 1941, dans une mise en scene 
de Gerald Fouchard, des ddcors de J. A. Bonnaud, avec une 
musique de Maria Scibor. — Arsenal. Coll. Rondel, 

278. Paul Claudel. Croquis de decor execute en 1944 pour UAnnonce 
faite a Marie, actes II et III avec commentaircs. Phot, extraites de 
Mes ide'es sur le thidtre, pp. 218 et 219. Photo 40,5 cm. — Arsenal, 
Coll, theatrales. 

C’est a Poccasion des representations de VArtfwneeJaite d Marie donn^es par !a Compa- 
gnie du Regain (direction Christian Casadesus) en 1944, que Claudel dessina ces 
croquis afin de pr^ciser sa conception du d^cor et dc la mise en sc^ne des actes II et III- 
Extrayons du commentaire qui accompagnait ces croquis Pobservation suivante : 
« Finalement, pour les decors, je crois qu’il faudrait abandonner le c6t6 pictural pour 
dormer toute 1* importance au cdt^ dramatiquc; les accessoires, par exempte une portCj 
une salle [.**] sont des personnages passionnants et en meme temps les instruments 
de Paction, [„.] Pour les costumes, il en est un peu de meme, II s*agit beaucoup moins 
de r^aliser un tableau que de mettre en place un site. » (Mes idees sur le theatre^ pp. 216 
et suiv,» 

279. Felix Labisse, Maquettes de decors pour la representation donnee 
par la Compagnie du Regain en 1944, dans une raise en scene de 
Christian Casadessus. 3 pi. 55,8 X35,5 cm, — Arsenal. 

280. F£lix Labisse. Maquettes de costumes [Violaine. Pierre de Craon. 
Anne Vercors]. 3 pi, 25,5 X32,5 cm. — Arsenal. 

28 1. Photographies de scene pour la representation au Theatre Heber- 
tot le 12 mars 1948. Mise en scene : Jean Vernier; decors : Moncor- 
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bier; musique : Maria Scibor. 2 photos 32,5 X4o,5 cm [Cl. Ber- 
nand]. — Arsenal, Coll, th^atrales. 

■b 

282. Ben. Caricatures des interpretes de I’Annonce au Theatre Hebertot, 
I photo 18 X24 [Cl. B.N.]. — Arsenal. Coll, Rondel. 

283. Programme de la representation de UAnnonce au Theatre Hebertot. 
— Arsenal. Coll. Rondel. 

284. Photographies de scene pour la representation au cloitre 
Saint-Severin, par la Compagnie Bernard Jenny, dans une mise en 
scene de Bernard Jenny, du 28 au 31 mai 1954. i photo 32,5 X 
40,5 cm [Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, theatrales. 

JULI EN Bertheau. Mise en scene Ms. aut. pour la representation 
a la Comedie-Fran^aise, le 17 fevrier 1955; decors et costumes de 
Georges Wakhevitch, s. p. 18 cm, avec croquis. — Coll. Biblio- 
theque-Musee de la Comedie-Frangaise. 

286, Georges Wakhevitch. Maquette de decor. Gouache, i pi. 56,7 x 
77>2 cm. — Goll. Bibliotheque-Musee de la Comedie-Frangaise. 

Se reportant aux indications sou vent tr^s d6tailMes donn^es par Claude 1 , les diflferents 
d^corateurs qui ont appel^s successivemeni k composer les decors de VAnnonce Jai£e 
a Marie : Jean Variot, F^lix Labisse^ Georges Wakhevitch, se sont tenus a une represen¬ 
tation tr^ voisine. C*est ainsi que poor fe prologue : la grange de Combemon, a 
reprise cette id^e d^une toile de fond sur laquelle est appliqu^e une porte decor^e des 
images de saint Pierre et de saint Paul et^ comme le notait d 6 jk Variot en igi2 t « Les 
lueurs du jour p^n^trent en rayons peu coIor^s quand Violaine ouvre la porte, la 
silhouette de Pierre de Craon se d^tache sur la paroi ^clairde. La grande simpUcitiJ 
du d^cor doit, k notre sens, aider la majesty de ce prologue. » 

(Cf. Mes idees sur le thidtre^ pp. 34 et suiv.) 

287, Photographie de la representation : i photo 32,5 X40,5 cm [Cl, 
Bernand], — Arsenal. Coll, thd&trales. 

288, Portrait de Paul-£mile Deiber dans le role de Pierre de Craon 
('■QSS) [GI. Bernand], — Arsenal. Coll, thdatrales. 

289, Portrait de Daniele Delorme dans le r 61 e de Violaine (ig6i) 
[Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, thdatrales. 
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LA TRILOGIE 

2go. Lettre de Claudel a Georges Cattaiii. Brangucs, 19 mai 1947* 
— Bibl. litt. Jacques Doucet, Hi Alpha 8524-27. 

Claudel precise Ic sem de la Trihgie^ « cet apre d^bat de mes amuses de maturity » 
et fait de la quete de Dieu le ressort principal de ses personnages; « tout ce groupe 
d^hommes et de femmes au centre de ma vie qui s’interrogent d^sesp^r^ment sur pas 
autre chose que Dieu». qui se r^clamcnt avcc patience, avec subtllitd et avec fureur, 
pas autre chose que Dieu », 


L’OTAGE 

291. L’Otage. Manuscrit autographe. — Arch. P. Claudel. 

Des 3908;^ Claudel demande k uti de ses correspondants une bibliographie sur les 
rappKDrts de Pie VII et de Napoleon, ainsi que sur Les rapports de Pfiglise et de l’6tat 
de 1806 a 1814, « cela pour un ouvrage que j*ai une espece d*mtention d*^crire » 
(iettre a G. Polti, 25 avril 1908* Photocopic aux Archives P. Claudel), 

R^dige en 1908-1910, VOtage semble avoir cout^ k Claudel des « Etudes tres p^ibles » 
(lettre a Riviere, 5 juin 191 1 )» C*est la premiere d*un groupe de pieces ou Claudel 
s’astreint a se placer d’un point de vue plus extdrieur a ses personnages : « Tout en 
conserv^ant V impetus^ la pouss^e int^rieure, je Pai beaucoup plus astreinte a un regard 
et a un sentiment de la construction vue pour ainsi dire de dehors, » 

" La piece parait dans la N.R.F. dc d^cembre igio a fdvrier 1911, 

292. L’Otage. Programme du 24 mai 1950. Manuscrit autographe. — 
Arch. P. Claudel. 

Claudel y ^voque les nombreuses representations de VOtage et s*inteiTOge sur le sens 
de la piece ; « Moi-m^me qui apres tant d’anni^es sens encore bouillonner dans mes 
vcines le sang de Toussaint Turelure, suis-je sur que le sacrifice de Sygne ait suffi d*une 
race k l^autre et k payer d’une g^n^ration k Pautre une conjonction indign^e. » 

293. L’Otage, drame. — Paris, M, Riviere, 1911. — B.N., Impr., 
Rds. p. Yf. 323. 

294. Charles Thierry, oncle dc Claudel. Photographic. — Arch. 
P. Claudel. 

Des reminiscences d*enfance constituent une partie du theme de VOtage : <( II y a 
une tradition dans la famillle que e’est k la suite de la reception qu’ils firent d^un pretre 
inserment^ au moment des ^v^ncments de 1793 que mon grand-oncle entra au petit 
s^minaire de Liesse, a la suite d^un voeu forme par la famille, si ce r^^fugi^ parvenait 
a ^happer a ses persecuteurs, Vous trouverez la une des premises traces de VOiage ». 
(Mhnoires impromsh). 
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Claudel qui se plaisait ^galement a retrouver dans son ascendance matemellc un 
« genre Turelure est all^, en septembrc 1909 a Goudelancourtj pr^ de Liesse^ berceau 
de la famille Cerveaux. H y a « retrouv^ une des deux sources fixes autochtones de 
[sa] famiile. Les hommes sont grands, secs, narquois, les yeux enfonc^s sous des sourciIs 
en bromsailles »* 

295* Lettre DE Claudel a Andr^ Gide. Prague, 17 juin 1910. — 
Bibl. litt. Jacques Doucet, Alpha 8296-81. 

L'Otage doit Hrt public dans ia Claudel en envoie le manuscrit k Gide et 

lui en fait don. H pr^f^rerait que la pi^ce soit publi<!e sous les simples initiales P.C. « qui 
ne liisseraient aucun doute sur ma personnalit^ el me pertncttraient d*^viter les ennuis 
qu on pourrait me faire au nom du reglement (d<^fense d^imprimer sam autorisation) ». 

Pub* : P, Claudel et A* Gide. Comspondance..,, n® 78, p. 139-141. 

^96- Lettre de Gide a ClaudeL S*d* (juin igio), —Bibl* litt* Jacques 
Doucetj Alpha 8271-26. 

R^ponse de Gide au sujet de la publication de VOtage. 

Pub. : P, Claudel et A* Gide. Correspondence* 80, p. 142-144. 

297* Lug-Albert Moreau. Maquettes de costumes (projets) pour 
Jacques Copeau, i pi. de 6 costumes, Turelure et Badilon [I’Otage]; 
Turelure et Louis [le Pain dur] ; Sichel et Pensde [Ic Pere humilid]. 
—‘ Arsenal. Coll, Jacques Copeau. 

298. Claudel PENDANT LES REPETITIONS de U Otage a rtEuvre. Carte 
postale. — A M. Darius Milhaud. 

^ 99 - L’ Otage a la Maison de l’CEuvre. Carte-annonce. — AM. Fran¬ 
cois Chapon. 

Claudel et Lugnd-Poe ont 6td photographies c6tc .i cote devant Ic crucifix du 3® actc. 


300. Portrait d’£)ve Francis dans le role de Sygne de Coufontaine de 
Otage au Theatre de I’tEuvre, mise en scene de Lugntf-Poe, 
5 juin 1914. Photo 40,5 X32,5 cm, — Arsenal. Coll. Rondel. 

Eve Francis fut une des premieres et des plus fideles interpretes de Pceuvre de Claudel. 
A ce propos, Henri Guillemin, dans son ouvrage : Claudel et son art d^ccrire (Paris, GaJli- 
mardj 1955, p. 23), rappelle i « S’il a tant appr^ci^ Eve Francis, c*est qu’elle possMait, 
disait'il, un sens inn^ de ce qu’il avait personneliement voulu faire et qu*il avail tout 
de suite constat^ un accord miraculeux et comme substantiel entre la diction de cette 
^ctrice et son propre souffle, P^^conomie sonore de ses vers et leur texture secrete. 
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301. Henri Rollan. Mise en scene ms. aut. pour la representation a la 
Comedie-Fran9aise du 31 octobre 1934; decors et costumes de 
Charlemagne. S.p., 21 cm, avec croquis. — Coll. Bibliotheque- 
Musee de la Comedie-Frangaise. 

302. Costume de Turelure. — Coll. Comedie-Frangaise. 

303. Photographies de la representation donnee a la Comedie- 
Fran^aise, le 23 mai 1950. Mise en scene de H. Rollan. i photo 
32,5 X40,5 cm [Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, theatrales. 

304. Portrait d’Henri Rollan dans le r 61 e de Georges de Coufontaine 
[Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, theatrales. 

Henri Rollan consid^rait que le com^dien interpr^te d*un texte de Glatidel devait 
en aborder T^tude « famili Bremen £ et, peu ^ tout naturellement, il parvenait 
k « se draper de cctte prose aux grands plis. » (Cit^ par R* Farabet in ; Le Jeu de racteur 
dans U ThMtre de Cl^udeL) 

305. Claude Lemaire. Maquette construite du decor pour les repre¬ 
sentations donnees a la Comedie-Fran^aise, a I’occasion du Cente- 
naire de Paul Claudel, en 1968 dans une mise en scene de Jean- 
Marie Serreau, musique de Gilbert Amy. — Coll. Comedie- 
Fran^aise. 

Dans un article intitule Turelnre et Pitckum^ public par les Cakters Renaiui-Barrauli 
25, d^c. 1958 ou 25 bis, oct, 1963), le mettenr en sc^e Jean-Marie Serreau, apr^ 
avoir compard — et les analogies sont nombreuses ~ les significations des oeuvres de 
Claudel et de Brecht conclut : « Pour jouer Clau<lel, il faudrait des acteurs orientauXj 
des gens qui jouent sur deux plans, De temps en temps le comddien rend cojnpte de 
quelque chose qui le d^passe, k d’autres moments son personnage coincide avec son 
temps present, avec sa rdalit^. En conclusion, il nous reste k red^couvrir un Claudel 
a la dimension du monde modeme. » 

306. Pierre Simonini. Maquettes de costumes pour la mise en sedne 
de Bernard Jenny au Thdatre du Vieux-Colombier, le 30 novembre 
1962 ; musique de Jos^ Berghmans. 3 pL 50 X24 cm; 30 X38 cm ; 
37 X50 cm. — Coll. Pierre Simonini. 

307. Pierre Simonini. Maquette construite du d^cor du premier acte. 
Largeur : 60 cm; profondeur : 45 cm. — Coll. Pierre Simonini. 

308. Photographies de la representation. 3 photos 32,5 X40,5 cm 
[Cl. Bernand]. — Arsenal. Coll, thdatrales. 
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LE PAIN DUR 

n 

309- Le Pain dur. Notes diverses. Manuscrit autographe. Hambourg, 
12 octobre 1913. — Arch. P. Claudel. 

Ces notes peonettent d*assistcr 4 1 ‘Elaboration du Pain dur^ Claudel trace d*abord 
esquisse de ses persomiages : « Tisrelure — le Vieux — Etrange gaietE — esprit 
dc force — dElestE et dEsmtEressE de Texistence* Jaloux de ccux qui ont encore a vivre, 
Penr de la mort Empeche-moi de mourir* » 

II indique sommairement Tintrigue : « Le Parricide ». Au verso du premier feuillet, 
il prEcise le sens du drame : 

« Ce que j*ai voulu montrer 
REversibilitE. Suite de POtage. 

2® Le 19^ siecle. Les intErets matErieis*.^ 

3® Le 19* siEde (suite). Les nations qui touchent Pune vers Pautre... 

4“ Les possEdEs. 

L*indication du mouvemenC d’une scEne permet d’assister k la naissancc d’un dialogue 
dramatique. 

« Mon perc, pourquoi, me hai'ssez-vous ? Tu sors de moi. Je te hais parce qiie je te 
comprends. » 


3to. Le Pain dur. Acte 3. fibauche. Manuscrit autographe. — Arch 
P. Claudel. 

Indication pour la scEne i de Pacte 3 : « Lecture du testament de Turclure. Dieu* 
Le roi L. Ph. A c. la senate p. piano et dolon de Saulcerotte. » 

La scEne 2 a EtE Egalement esquissEe t « Lumlr, je suis riche (libre biffe) 

Explications 

« Pourquoi avais-tu chargE cette arme ? » 


31 1 . Lettre de Madame Dohrn a Claudel. 3-16 janvier 1914. — 
Arch. P. Claudel, 

Au cours de son sEjour en Europe cent rale et cn Allemagne, Claudel a EprouvE 
un vif intEret pour les colonies juives des vilJes d’affaires, cn mcme temps qu‘il se sent 
attirE par la Pologne. Le Pain dur et Le Pire hitmili^ reflEtent ces dEcouvertes rEcentes. 
Claudel a trouvE, sur ces questions, une informatrice k HeJlerau : Mme Dohrn, mere 
de Wolf Dohrn, fondatcur et administrateur de PInstitut d’art, Etait en effet d’originc 
polonaise. Elle envoy a au poEte de nombreux renseignements sur la Pologne et les 
Juifs en Pologne. 

« Vous dites, lui Ecrit-elle, que votre drame est noir et si le drame se rattache k la 
I^ologne e’est fort juste.. » 
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312. Le Pain dur, drame en trois actes. — Paris, N.R.F., 1918. — 
Arch, P. Claudel. 

Exemplaire de travail de Claudel, 

Corrections et variantes sur des feuilles intercalaires. 

Note autographe : « Exemplaire corrig^ P. Claude!, 

BrangueSj le janvier 24, » 


Dans une introduction d Quelques oeuvres, conference prononcee le 
50 mai igig a propos du Pain dur, Claudel developpe ses iddes sur le drame et le 
rdle du dramaturge. II ecrii : le dramaturge « a constitue une espece d'univers 
rSduit qU ses essais, dans un milieu artificiellement simplifie et retreci, out une 
espke de valeur expMmentale. Un univers riduit mais dont les eUm£nts, une fois 
mis en branle, se developpent souvent a la surprise et parfois d la consternation de 
Vauteur, suivant des lois d'une logique qui leur est propre. Ce ne sont pas des 
manwuvres qu'il a embauchSs passifs, ce sont des complices entre eux relies par je 
ne sais quelle rnysterieuse harmonie vitale [...] ». 

313. Andr6 Barsac 5J. Mise en scene pour la representation au Theatre 
de TAtelier le lo mars 1949; ddeors et costumes d’A. Barsacq, ms., 
autogr., s.p., 27,5 cm. 2 photos, i progr., croquis. — Coll. 
A. Barsacq. 

314. Andre BARSACtj. Maquette de decor. i pi. 69 X52 cm. — Coll. 
Andrd Barsacq. 

315. Photographie de la representation. 1 photo 32,5x40,5 cm [Cl. 
Bernand]. — Arsenal. Coll, thdatrales. 

316. Programme de la representation. — Arsenal. Coll, th^atrales. 

317. Portrait de Pierre Renoir dans le role de Turelure [Cl, Bernand], 
— Arsenal. Coll, th^atrales. 

318. Portrait de Paul Oetly dans le role d’Ali Habenicht [Cl. Bernand]. 
— Arsenal. Coll, th^atrales. 

319. Pierre Simonint. Maquette de costume pour la mise en scene de 
Bernard Jenny au Theatre du Vieux-Colombier, le d^cem- 
bre 1962 ; musique de Josd Berghmans. i pi. 33 X50 cm. — Coll. 
Pierre Simonini, 
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320. Photographies de la representation. 2 photos 32,5 X4o,5 cm [GI. 
Bernand], 


381. Portrait de Jean Le Poulain dans le role de Turelure [Cl, Pic]. 
—Arsenal. Coll, theatrales. 


382. Photographie de la representation donnee par la Comedie de 
I’Ouest, Mise en sc^ne de Guy Parigot; decors et costumes de 
Claude Besson, i photo 32,5 X40,5 cm [Cl. B.N.], — Arsenal. Coll, 
theatrales. 


LE PERE HUMILIE 


383 - Le Pere humili^. Copie dactylographiee. 1916. — Arch, P. Clau¬ 
del, 8. 


324. Programme de la representation donnee au cloitre Saint-Severin, 
par la Gompagnie Guy Suares, le 16 juin 1961. Mise en scene de 
Guy Suares, costumes de Domotilla Amaral, musique de Maria 
Scibor. — Arsenal, Coll, theatrales. 


325. Pierre Simonini. Maquette construite pour la mise en scene de 
Bernard Jenny, au Theatre du Vieux-Colombier, le 5 decembre 
1962. Musique de Jose Berghmans. Largeur : 56 cm, hauteur : 
43 cm, profondeur : 42 cm. — Arsenal, Coll, theatrales. 

326. Pierre Simonini. Masques et embieme de Rome. — Arsenal. Coll, 
theatrales et Coll, Pierre Simonini. 


327. Portrait de Judith Magre dans le r 6 Ie de Sichel [Cl. Bernand], — 
Arsenal. Coll, theatrales. 


328. Photographies de la representation. 4 photos 32,5 X40,5 cm [GI, 
Bernand]. — Arsenal. Coll, theiitrales. 
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L’ORESTIE 

329. Quel est le theme de l’Orestie ? Brouillon autographe. — Arch. 
P. Claudel, P XVI, 

ficrit sur un papier a en-tete du R.M.S.P* « Amazon »♦ 

330. Eschyle. — The « Choephori » with an introduction, commentary 
and translation by A. W. Verrall. — London, McMillan, 1893,— 
Bibl. P. Claudel, Brangues. 

Claudel a utilise cette traduction anglaise au moment ou lui-meme traduit en frangais 
!es Choeph&reSf poursuivant le travail sur rOresiie quMl avait commence aux £tats-Unis 
avec Agamsmnon. 

331. Essai de mise en scene des Cho^phores. Manuscrit autographe., 
s.d. — Arch. P. Claudel, P XVI. 

« J*imagine de preference pour la representation des Choiphores une scene faite 
ments mobiles comme celle de Hellerau en Saxe. » 

332. Eschyle. — The Eumenides, with an introduction, commentary 
and translation by A. W. Verral. — London, Me Millan, 1908. — 
Bibl. P, Claudel, Brangues. 

L*ex-libris manuscrit t « P. Claudel 1915* Hostel-Rome » indique que ce volume 
a servi a Claudel pour sa traduction des Evminides. 

333. Paul Claudel. « Les Eumenides » d’Eschyle. — Paris, £d. de la 
Nouvelle Revue fran^aise, 1920. — B.N., Impr., Rds. m. Yf. 121. 

Exemplaire personnel de Maurice Vuillermoz. 

334. Lettre de Claudel a Darius Milhaud. Hostel, 8 septembre 
[1921]. — A M. Darius Milhaud. 

« J’ai tres agrdablement surpris en voyant que vous vous occupiez encore des 
Euminides. » 

C’est a la demande de Darius Milhaud qui avait d^ja mis en musique la traduction 
de VAgamemnon et ceile des Choiphmet que Claudel a entrepris de poursuivre la traduction 
de VQnslk ct tout en 'y travaillant it a sans ccsse k Tesprit le point de vue musical ; 
« Jc doute maintenant que tout puisse etre mis en musique, J*entends cn bien des 
endroits le son de la voix humaine », ^crit-il a Milhaud le 32 aout 1915, 

Darius Milhaud s’attaque aux Eumenides i Rio et k 5 oclobre 1922 annonce par 
t^I^gramme a Claudel qui se trouve alors k Tokyo, que la partition est achev^* 

Pub, : Cahiers Paul Claudel, 3, p. 68-70* 


\ 
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Dans Vidition des Chodphores pubiiee par la N.R.F. en ig2o, Claudel 
decnt avec precision le decor et les principes de mise en scene auxquels il avail 
^onge apres le sejour qu'il-fit a. I’Instilut d'art d'Hellerau (voir n° 343)- Le 
26 mars 1933, Claudel Jit cette declaration dans la Nation beige : « En 1913, 
J aifait la connaissance de Milhaud et tout de suite nous nous sommes compris. J'ai 
uOTu mis au point Les Chodphores pendant les heures de loisir force que m'impo- 
sait la guerre. Alorsfai trouv^ cette progression de la parole au vers, du vers a la 
P^osodie, de la prosodie au chant et du chant au chaeur ; plus tardfai remis cela en 
pvatique dans Christophe Colomb. » 


335 * Georges Douking. Maquette construite du d^cor pour la reprd- 
sentation des Choephores donnde au Festival de Provins dans une 
mise en scene de Henri Doublier, musique de Darius Milhaud, en 
1967. Largeur 60 cm, profondeur 55 cm. — Coll. Georges Douking. 

330. Photographie de la representation, i photo 32,5 X40,5 cm [Cl. 
Lipnitzki]. — Arsenal. Coll, theatrales. 


PROTfiE 

337 * pEux PofeMES d’ete. La Cantate a trois voix. Prot6e, drame saty- 
rique. — Paris, Nouvelle Revue fran^aise, 1914. — B.N., Impr., 
8® Yf. 1951. 

La correspondance de Claudel en mars 1913 tdmoigne de beaucoup de tristesse et 
de lassitude : il est arrive trop tard de Francfort pour assister son p^rc dans ses demicrs 
moments; quelques jours plus tard, il a du conduire sa soeur Camille a la maison de 
sant^ de Ville-Evrard, La fantaisie et le comique de Froth semblent etre n^s d’lme 
volont^ d^libdr^e de r^agir contre Taccablement. 

Claudel en r^digera une seconde version en 1926, 

338. Deux DEssiNS pour Protee par Gotz von Seckendorff. Dessins i la 
plume. 1913. — Arch. P. Claudel. 

Claudel a connu k Hambourg Gdtz von Seckendorff. Get artiste allemand, en 1889 
a Brunschwig, avait ^tudi^ a I’Acad^mie Ranson k Paris et il y avail connu les Nabis, 
Bonnard, Rodin, Maillot alnsi qu’Andr6 Gide. Il fut tu6 pres de Cambrai le 24 aout 

'914- 


339 * Protee. Illustrd par Daragnes. — Paris, Ed. de la Nouvelle Revue 
lran9aise, 1920. — B.N., Impr., R^s. p. Yf. 242. 
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Tout au long Tune correspondance adressee d Darius Milhaud en igiQy 
Claudel donne, avec une surprenante pricision, les principes qui doivent presider d 
la conception et d Vexecution de la mise en scene et du decor. [...] « Au point de vue 
composition \il faut\ donner Vimpression de quelque chose de fantasque et de Jan- 
tastique, d’un pen fee : Vile de Prolee sous tons ses aspects ne doit jamais cesser 
d'etre Vile de la fantaisie. Premier tableau. Camaieu jaune sur jaune. Toutes les 
varietes de jaune, depuis le safran jusqu'd Vocre. Decoration de dattiers qui rap- 
pelleront le fameux palmier de Latour. Ces dattiers ne doivent pas itre fails en 
decoupages plats, mais en volume » [...]. 


340. Lucien Coutaud. Maquette de ddcor pour la representation donnde 
a la Comedie de Paris, le 24 fevrier 1955. Mise en scene de Raymond 
Gerome ; ddcors et costumes de Lucien Coutaud : i pi. 51 X43 cm. 
Arsenal. Coll, thdatrales. 


341. Photographies de la representation : 2 photos 32,5 X40,5 cm 
[Cl. Demand]. — Arsenal. Coll, theatrales. 


LES IDEES de CLAUDEL SUR LE THEATRE 


II n'y a pas de doctrine claudelienne du thidtre, mais qu'il s'agisse d'icrits 
dont le regroupement a iU effectue ricemment (1), qu'il s'agisse de conferences ou 
de lettres adressies a ses interpretes, il est possible de digager un nomlre impres-^ 
sionnant d'observations et de conceptions d propos desquelles des correspondances 
peuvent etre utilement etablies tant avec les principes dramatiques traditionnels 
du passe qu'avec les rialisations ou les projets les plus avances du theatre d'aujour- 
d'hui. A une ipoque oU les hommes de theatre, d la tete desquels on pourrait placer 
Jacques Copeau, reprochaient aux auteurs leur indifference d Vegard des choses de 
la sckne, Claudel avail examini de nombreux sujets et ilabore des conceptions dont 
les rapports avec certaines de celles suggerees ou appliquies au cours des dernUres 
annees sont evoquees par les documents dont les riferences suivent. 


(i) Mes id^es sur !e theatre par Paul ClaudeL NqUs et ptiseniation de Jacques Petit et 
JeanrPierre Kempf^ Paris^ Gallimard^ ig 66 , Cf. igalement Le Jcu de Tacteur dans le theatre 
de Claudel, par Reni Farahei, priface de J.~L. Barrault^ Parts^ M, J. Minardi Lettres modemes, 
ig 6 o, €t Us Gahiers Paul Claudel, consacris a Claudel, homme de theatre* 
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LES RAPPORTS DE LA FOI ET DE L’ART DRAMATIQUE 



La Foi fait vivre tout homme moderne dans un milieu 


essentiellement dramatique. » 
159, 188.) 


(Paul Claudel, 1913. Mes idees,.., pp. 58, 


REFORME DES MOYENS D’EXPRESSION theatrale 

LE decor 


342. Trois photos de scdne appartenant aux anndes 1910, 25 X48. — 
Arsenal. Coll, thdatrales. 

« Evjter les portants, les frisesj etc* tout ce qui doime a la scene cet asjject pas solide, 
de carton, de loques fiottantes. je r^lame le droit a la troisi^me dimension* » (Paul 
Claudel, 1911, Mes pp. 29 et aao*) 


LA SCENOGRAPHIE ET L’ARCHITECTURE 


^913^ Claudel assista aux reckerckes effectuies par Jaques-Dalcroze 4 
I Institut d^art d^Hellerau pres de Dresde. Cet Institute veritable Centre expSrimen- 
tal pour la danse et le thSdtre^ accorda une place importante aux conceptions du 
^etteur en scene et decorateur suisse Adolphe Appia en matike de scenograpkie^ et a 
celles d""Alexandre de Salzmann^ artiste russe, en matUre d^iclairage, L’Annonce 
I^ite a Marie fat representee avec le concours de ces deux artistes. Les innovations 
^nt Claudel Jut le temoin d Hellerau le frapperent profondemenL II y consacra 
articles anonymes parus^ le premier dans le numero de septembre 1913 de la 
Nouvelle Revue fran^aise; le second^ dans Comoedia du 4 octobre. 


L’Annonce, dans la mise en scene de Salzmann d Hellerau^ utilisa la « seme 
demontable » que Claudel signala a Lugne-Poe et a Copeau comme un instrument 
d expression scSmque de tout premier interet. Claudel le decrit en ces termes : « La 
beetle^ [•.*] est composee d^ elements mobiles dont la forme est celle d^un triple degrS ; 

eUments s^emboitent les uns dans les autres de maniere d former un prisme 
triangulaire et donnent en s^agregeant toutes les combinaisons possibles^ terrasses^ 
^urs^ colonnes^ escaliers^ etc. [,,,] Les toiles peinteSj les accessoires, tout le materiel 
^ricombrant et ridicule des anciens theatres est supprime. Tout est remplacS par 
architecture qui donne les lignes essentielles de faction dramatique el fixe les 
places et les directions suivant lesquelles elle devra se developper. » 
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i 


343. Adolphe Appia. Dispositif sc^nique pour la mise en scene de la 
traduction allemande de Jacques Hegner, a HelleraUj les 5, 11 
et 19 octobre 1913. i photo 32,5 X40,5 cm [Cl. B.N.]. 

344. Croquis execute d’apres les commentaires de Claudel contenus 
dans r^dition de 1920 des Choephores (Paris, N.R.F.) et reproduit 
dans Mes idees sur le theatre, p. 49. Photo 18 cm. 

Cette presentation fut directement inflnencee par les recherches d^Hellerau, 


345. PoLiERi (Jacques). Ed. Cinquante ans de recherches dans le spec¬ 
tacle j textes et documents r^unis par J. Polieri. In-4®, s. p., fig. 
en coul, et en noir. (Aujourd’hui, art et architecture, n® 17, mai 1958.) 
— Bibl. de I’Arsenal. Coll, th^atrales. 

346. Polieri (Jacques). Scdnographie nouvelle. In-4®, *^0*''* 

et en couleurs (Aujourd'kui, art et architecture, n® 42-43, octobre 1963. 
Numdro congu par J. Polieri, r^alis^ par Pierre Lacombe). — Bibl. 
de 1 ’Arsenal. Coll, th^atrales. 

Les conceptions vers 1920 de scenes a elements mobiles {Mes idees, 
p. 49) vers 1930 de scenes a contrepoints {Ibid., p. 163} et des plateaux 
A DEUX SCENES {Ibid., p. 15) peuvcnt etre compardes aux projets et reali¬ 
sations de Syrkus, des Autant-Lara, et, plus rdcemment, d’Agam, Parent 
et Serreau exposds dans ces ouvrages. 


L’ACTEUR (Diction, expression corporelle). 

« L’acteur est un artiste et non pas un critique. » « Ce qu’il y a de 
plus important pour moi, apres I’dmotion, c’est la musique. » (Claudel, 
1912, Mes idees,.., pp. 37-39). 

En 1912, avant de devenir auteur de mimodrames, Claudel dcrivait : 
« A chaque moment du drame correspond une attitude, et ces gestes 
ne doivent dtre que la composition et la decomposition de cette atti¬ 
tude » {Ibid., p. 39). 


LA MUSIQUE 


V intervention de la musique de scene fut une preoccupation constante ckez 
Claudel. Selon hi, elle doit « porter », « supporter », « emporter » la parole (Mes 
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id^es.,., p /j 5 ). Avec Darius Milhaud, en ig^8, il souhaitait rhoudre « cette 
question si ardue de la musique d V€xzt naissant et de lajonction de la musique 
^ortant de la pohie comme la poisie de la prose, et la prose du silence et du grommelle- 
^nt interieur. » (Ibid., p. 16^), 


QUELQUES PRINCIPES DE PRESENTATION SCENIQUE 

347 * Meyerhold (Vsevolod). Le ThMtre thdMral. Trad, et present, 
de Nina Gourfinkel. — Paris, Gallimard, 1963. In-8®, 320 p. — 
Bibl, de PArsenal. Coll, th^atrales. 

Parmi beaucoup d*autres, cet ouvrage contient que]ques-uns des proc^d^s de mise en 
scene les plus originaux formulas dans difKrents pays autour des ann^es 1919-1935. 
Ofj 1919* Claudel pr^conisait cette « illusion fabriqu^e en public » {Mes 
p. 66) j formulae dans la prt^face du Soulier de satin^ cette conception des « actears per¬ 
manents » que lui inspira 1913 les redierches cffectu^es a Hellerau et qui n’ont 
cess<^ de banter les metteurs en sc^e, du Russe Vakhtangov au Fran^ais Edmond 
Tamiz; cette conception du « Thidtre d I'etat naissant » qui tr^ tot fut adoptee par 
Claudel. 

348. Viefhaus-Mildengerger (Marianne). Film und Projektion auf 
der Biihne. — Ems Detten, Verlag Lechte, 1961. xn-315 p., 23 cm, 
pi. — Arsenal. Coll, thdatrales. 

349 * L*Integration de projections cinematographiques. World Exhi¬ 
bition Brussels : Polyecran, i photo. In Josef Svoeoda. — Prague, 
Theatre Institute, 1966. In-8“, 12 if,, couv. ill., photos. — Arsenal. 
Coll, thdltrales, 

Vintegration de projections cinematographiques qtd appartient d I'avant-garde 
dhier et d’aujourd’hui ne cessa de preoccuper Claudel depuis 1^28 pour Christophe 
Golomb puis pour Tobie et Sara et Le Soulier de satin. 


UN ART ANCIEN PROCHE DU THEATRE ; 

LES MARIONNETTES 

350* Marionnettes japonaises. 2 photos. In Baird (Bil). The Art of 
the puppet. — New York, The Macmillan Company, 1965. In-4®, 
251 p., ill. en coul. et en noir. — Arsenal. Coll. thMtrales. 
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Claudel icrivait d Tokyo en igsG d propos des marionnettes du Theatre de 
Bounrakou : La marionnette « s’arrime sous le rML c’^st comme une ombre qu^on 
ressuscite [„.] » (Mes id^es..., p. 82). Les ecrits de Claudel sur les Theatres 
d’Orient rejoignent les importants diveloppements que leur a consacre le grand 
riformateur du theatre contemporain Edward Gordon Craig, 


UN ART NOUVEAU PROCHE DU THEATRE : LA RADIO 

En 1940, Claudel icrivait : « Que de ressources dans le drame radio- 
phonique. Voici un concert entre les ames, un engagement entre les 
volont^s, qui se prdsente a nous dans Pabsolu, ddgag^ de la grossiere 
agitation des corps et des gestes. » {Mes idies..,, p. 174.) 


LE TH£ATRE ART TOTAL 

351. Barrault (Jean-Louis). R6flexions sur le theatre; ill. de Christian 
Bdrard, Balthus, M. Brianchon..., etc. — Paris, J. Vautrain, 1949. 
In-8®, 207 p. —' Bibl. de I’Arsenal. 

352. Baty (Gaston). Rideau baiss^, — Paris, Bordas, 1949. In-8°, 233 p. 
— Bibl. de I’Arsenal. 


A la suite de Wagner, et prkedant de nombreux reprisentants de la rifotme 
artistique du theatre moderne : Appia, Craig, Piscator, Baty, Artaud, Barrault, 
Claudel fut un partisan du thidtre total, ainsi qu'il apparait d la lumihe de son 
(Euvre et de ses icrits theoriques consacrSs au theatre. 


LA FONCTION GREATRICE DE LA MISE EN SC£NE 

353. Paul Claudel, Darius Milhaud, et Jean-Louis Barrault au 
couRS d’une repetition de Christophe Colomb [GI. Bernand], 

La mise en sc^ne « constitue une fonction si importajite, n^cessitant de la part de 
celui qui I’exerce tant d’intelligence, d*imagination et d^ing^niosit^, que je ne puis 
la comparer qu ’4 la creation ellc-meme » (Claudel, 1948. Mes idies,** p* a22)* Claudel 
admcttait d’ailleurs et meme suscitait des interpretations sceniques renouvel^es de la 
mcrae oeuvre* 
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,, est opportun de conclure en reprenant les opinions de deux representants 
« une generation qui amit eu vingt ans en ig44^ Roland Barthes et Guy Dumur^ 
l^squelles ont ite reproduites par la revue Theatre Populaire en iggg (n^ ii) : 

eprouve [...] la plus vive admiration pour ce que Claudel a dit sur le theatre qui 
We parait encore id d'une intelligence profonde. Sa preface a /’Orestie, ses descrip- 
^ons d un tkSdtre japonais, telle page de ses entretiens radiophoniques posent avec 
Jorce contre Vart psyckologique ou symholiste le theatre dans la pure exteriorite. » 

yv : « N'oublions pas que Claudel a rSinvente le theatre. Au 

dhlcy il est avec Brecht — curieux rapprochement, mais qui s'impose — le 
■tej/t ecrivain qui ait pense totalement les problemes de la scene. » 


(EUVRE PO^TIQJJE 

LA CANTATE A TROIS VOIX 
354 - Hostel (Ain). Photographic Cartier-Bresson. — Arch. P, Claudel. 

Le retour en Europe permet k Claudel de revcnir plus fr^quemment en France* 
Tous les ans, il s^joume a Hostel dans la propri<^t^ de son beau-p^re* G^est la qu’il 
compose une partie de la CantaU a irots votx. 

Claudel a ^voqu^ dans le po^jne VArchiUcte (Feuilks de saints) « sur sa colUne post^, 
k I’entrde de ce qui s^appelle le Val-Romain, Hostel, dont la tour pointe cntre les 
chataigniers ronds et les grands sequoias am^ricains »* 


355 - Hostel. Photographies, — Arch. P. Claudel. 

a) La r6gion d’Hostel, 

C’est le paysage ^voqu6 dans le Cantigue de /a Chambre tntMeure : « par oii descendent 
les chars de foin et, Thiver, les longs sapins branlants attel^s de deux paires de boeufs, 
l^AIba Via et les chemins qui conduisent vers la maison »* 

bj Le pavilion ou Claudel comp>osa la Caniate. Photographic Cartier-Bresson* 

356. Cette heure qui est entre le printemps et l’ete, 

a) Manuscrit autographe. — Bibl. litt^raire Jacques Doucet, 
Alpha 7233-2. 

o) Note sur la genese du po^ime. Manuscrit autographe. Avril 1919- 
— Bibl. litt^raire Jacques Doucet, Alpha 7233-3. 

Claudel vicnt de r^cup^rer uix manuscrit de la Cantate dcmeur6 k Hambourg pendant 
la guerre lorsqu’il rddige cette note* Texte pr^cieux qui permet d’assister a T^laboration 
du po^me et de mesurer la source d*enrichissement que constituent pour Tunivers 
po^tique de Tauteur les d^placements imposes par sa carri^re diplomatique* 
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•« La premiere id6e de ce po&me date de Chingwangtao (Chine) 1909. Elle m’a 
suggir^e par la vue de trois jeunes femmes dont I’une a la chevelure rousse, montant 
ensemble a travers un bois de pins. L’id^e prit corps a Hostel I’autre magnidque 
de 1911 ». Claudel a travaill6 au po^me a Prague et k Francfort: « Onretrouve partout 
dans la seconde partie du poeme des traces du paysage allemand. Le « Cantique des 
chars errarUs » a inspire par une promenade a Wiesbaden. » 


357. Cette heure qui est entre le printemps et l’£t£, cant ate a 
TROIS voix. — Paris, Ed, de la Nouvelle Revue fran^aise, 1913. — 
B.N., Impr., Rds, g. Ye. 325. 

358. Emilienne Milani. La Cantate a trois voix. Suite de 12 lithogra¬ 
phies. Presentation de Paul Claudel. — Paris, Sagile, 1946. — 
B.N., Impr., Rds. gr. Z. 144. 

LE CHEMIN DE LA CROIX 

359. Le Chemin de la Croix. — Bruxelles, « Durendal », 1911. — B.N., 
Impr., Rds. m. Ye 343. 

« Durendal » est une revue beige d’inspiratlon catholiquc dans laquelle Claudel 
a public Tannee pr^cadente la Prihe pour k dimanche matin, 

Le Chemin de la Croix est 6dit^ k nouveau en 1913 a la Libra!rie de Tart catholique. 

360. Le Chemin de la Croix, texte enlumin^ et compos6 avec des carac- 
teres dessinds par Guido Colucci et illustrd par Gio Colucci avec 
une preface in6dite de 1’auteur. — Paris, G, Colucci, 1944. — Exem- 
plaire manucsrit. — Arch. P. Claudel. 

Voir infra n® 619. 

CORONA BENIGNITATIS ANNI DEI 

361. Ballade. Manuscrit autographe. — A M. Francois Chapon. 

Maixuscrit ayant servi k T impression dans P Occident^ juin 1908* 

En 1915^ Claudel public sous le titre Corona bcnigniiatis anni Dei des po^mes d’lns- 
pi rat ion Hturgique composes entre 1909 et 1914, 11 y insure, comme Images e£ signets 
entre ies feuilletSj des oeuvres plus anciennes, telle la Ballade de 1906, 

362. Cahier de dessins et de notes pour la Corona benignitatis anni Dei, 
Manuscrit autographe, s.d. — Arch. P. Claudel. 

Claudel a aceompagne la composition de plusieurs poemes de la Corona de dessins 
ou nous voyons prendre corps Fimage po< 5 tique. En d^it de la maladresse de Fexpression 
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^aphique, ces esquisses sont infiniment prtcieuses pour p^ii6trer le raonde visionnaire 
QU podte. 

363. Dessin de Claudel : Saint-Pierre [vers 1909]. — Arch. P, Claudel. 

Ce dessin correspond aux vers du pocme Saint-Pierre : 

« Mats Pierre est crucifix comnie sur une ancre au plus bas dans I'abime et le verttge, 

II regarde k rcbours ce ciel doiit il a les clefs,.» » 

364. Corona benignitatis anni dei. — Paris, Editions de la « Nouvelle 
Revue frangaise », 1915. — B.N., Impr., Rds. p. Ye. 1229. 

DMicace autographe de Tauteur a Octave Mirbeau* 

poEmes de guerre 

365. Trois poemes de guerre. — Paris, Ed, de la Nouvelle Revue fran- 
9aise, 1915. — B.N., Impr., Rds. g. Ye. 254. 

366. Claudel visitant le front avec une ddldgation du Ministere des 
Affaires ^trangeres. Photographies. — Arch. P. Claudel. 

FEUILLES DE SAINTS 

367. L’Arghitegte* Manuscrits autographes, [Rio de Janeiro, mars 
*919*] — Arch. P, ClaudeL 

Le poemCj compost k Rio de Janeiro en mars 1918, est con&acr^ k la m^moire du 
beau-pere de Claudel, Antoine Sainte-Marie Perrin* dont le po^te venait d’apprendre 
la mort, 

Les manuscrits permettent de suivre les diffi^rentes Stapes de la composition du 
I>o^ine : 

s) notes pr^liminaires, 

ifj ^bauche du podme, 

c) brouillon, 

d) copie. 

368. Verlaine, Orn^ de dix gravures sur bois par Andrd Lhote. — 
Paris^ £d, de la Nouvelle Revue frangaise, 1922, — B.N., Impr,^ 
Rds, p. Ye 953, 

Cette edition r^unit les deux poemes k Faible Verlaine et VIrriductible, Son illustraieur, 
Andr^ Lhote, appartenait an cercle des amis de Gabriel Frizeau; il s’dtait initio a 
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1*oeuvre de Gauguin grace aux collections de Tamateur bordelais qui lui fit connaitre 
^alement Jacques Riviere, Frizeau l^avait signals k Claudel, 1908, parmi les jetincs 
gens qui chcrchaient dans son oeuvre urve rdponse k leurs aspirations. 


369. Sainte Genevieve, poeme par Paul Claudel. [Illustrations de 
Audrey Parr, Noemi Pernessin et Keisen Tomita]. — Tokyo, Chin- 
chiocha, s.d. [1923]. — Arch. P. Claudel. 

Edition origlnale, imprim6e i la maniire japonaise, sur feuilles repli^es, p]i6e entre 
deux plaquettes de laquc noire dt^cor^es d*or et contenue dans un dtui cn sole lam^e 
feu, or, bleu et mauve, omd de chrysanthemes et de fcuillages, 

Exemplaire i des iq exemplaires de luxe. 

D6dicace autographe de Tauteur k Tempereur Taisho, 

Une note manuscrlte de Claudel Indique dans quelles conditions ce volume lui 
revint : « Mon exemplaire personnel ayant vol6 a Marseille en meme temps qu*une 
valise contenant divers objets pr^cieux, S. M. L’Empercur Hiro Hito a bien voulu me 
rendre i’exeniplaire que j’avais ofiTert a son p^re, Tokyo, ie Q fdvrier 1937, » 


370. Le baiser de paix par Audrey Parr. Dessin a I’encre de Chine, 
[Vers 1920-1921.]. — Arch. P. Claudel. 

L^ende de la main de Claudel : « le baiser de palx, comme une chose pr^ieuse, est 
port^ d'un bout k Tautre de la rang6e des ^mes de la premiere jusqu*a la demierc, » 

Cc dessin appartient a une s^rie de projels dMllustrations du poeme Smnle-GemvUvit 
ex^cut^e par Audrey Parr sur Ics indications de Claudel, 11 exprime Paspiration k la 
paix qui constitue un des themes du poeme compost a Rio en juillet 1918, 

Claudel visiormaire manque de dext^rit6 technique pour fixer les images que son 
esprit dessine, 11 a trouv6 en Audrey Parr, femme d*un diplomaie anglais rencontr^e 
au Brasil, une col labor atrice identique au pc in t re japonais qui sert d’interpr^te k 
Rodrigue dans !e Soulier de Satin. 

Un passage des Conversaliotts dans le Loir-et-Cher, Samedi foumit la cH de la gen^se 
du Baiser de paix : « Notre ami (il s^agit de Claudel) ^tait plein dUd^es de toute esp^:ce, 
mais il avait a son service une main de bois et des doigts de coton. Un jour qu’il priait 
au couvent d’Emmaiis a Prague, il avait vu les moines se donner le baiser de paix a 
la fin dc la grand*messe, un dimanche de grand soleil. Et il avait remarqu^ Pombre que 
chaque figure a ce moment en se touchant faisait sur Pautre figure, G'est qu*il a 
essay^ de repr^senter de differentes manieres inibrmes, (Ja s^appelle le Baiser de paix. 
Il aurait voulu que ^a ailte d’un bout du monde a Pautre, » 


LE REmUVEAU CATHOLIQJJE 

371. Du LIEU ET DE LA CONDITION DES CORPS RESSUSCITiis. Copic daCty- 

lographi^e. — Arch. P. Claudel. 

En 1908, Claudel aborde les questions th^ologiques avec des Propositions sur ks anges. 
Son retour en Europe lui permet d’approcher plus directement le groupe d^intellectuels 
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^tholiques qui se constitue autour dc la Revue L'Amitii de France : Georges Dumesml, 
Robert Vallery-Radot, Francois Mauriac, Charles-Albert Cingria. 

En 1914, ;i soumet aiix.Doininicains du Saulchoir un texte qu*il vient de composer 
sur la resurrection des corps, mais la publication en est diff^ree, II en reprendra plus 
tard le thdme dans Un poete regards la croix. 


372. Louis Massignon a Tlnstitut fran^ais du Caire. Photographic 
dddicaede a Claudel. — Arch. P. Claudel. 

p^dicace au verso : « Apr^s trois armies (2 mai + 25 jutn 1908) de fraternity de 
prieres ad multos annos ! » 

Les premiers ^changes de lettres entre Massignon et Claudel datent de 1908, En 
fevrier 1909, Claudel rapporte k Riviere qu’il a fait la connaissance « d^une bien belie 
ame, un nommy Louis Massignon 

Massignon ytait un rycent converti, En 1912, il met Claudel en rapport avec Tabby 
Fontaine, cury de Notre-Dame de Clichy, qui avait yty le dernier confesseur de Huys- 
mans. 


373 * Lettre de Claudel a Louis Massignon, Paris, 8 octobre 1912. 
— A Mme Louis Massignon. 

Claudel souhaitc rencontrer Massignon au cours d'un de ses rapides passages a 
Paris* II voudrait demander k son correspondani qui salt Thebreu des yclaircissements 
sur des passages de la Genyse* 


374 * Charles Peguy. Notre jeunesse. — Paris, Socidtd d’Editions littd- 
raires et artistiques, Libraire P. Ollendorff, 1910, — Bibl. P. Clau¬ 
del, Brangues. 

Dydicace manuscrite dc Peguy : 

« 6 aout 1910 
Voici^ Monsieurf 

une chroniqus du dur temps present 
Je suis votre divoui^ Charles Peguy » : 

Au tymoignage de Claudel, il n’a jamais rencontry Pyguy : « Je n*ai eu avec lui que 
des rapports lointams et indirects. 11s se sont bomys a quelques courts billets et a des 
envois de livres portant suscription de sa haute et maigre ycriturc, dont Tinclinaison 
1‘appelait celle d^une rangye de lances ou d’ypis chas&ys par le vent » (Charles P^guy 
dans Aecompaqnements). 

^ C’est Andry Gide qui avait fait parvenir a Claudel le Mystire de la Chariti de Jeanne 
d^Arc que Pyguy n*osail pas lui envoyer (lettre de Gide, 15 fyvrier 1910), Le 20 jiiin sui- 
yant, Claudel lui demandait de lui procurer J^otre jeunesse: « J’aimerais me faire une 
idye plus nette de cet ycrivain abondant. » 




PAUL CLAUDEL 


96 

375. La Cooperative de prieres. N® 12, septembre 1925, — Arch. 
P. Claudel. 

Lcs lettres des correspondants de Claudel au d^but du si^le rdv^lent T inquietude 
dc plusieurs Intel lectuels qui ne se satisfont pas de l*incroyaiice inais hesitent i venir 
i la foi. La vigoureusCj et parfois brutale, action apologetique de Claudel auprea d’eux 
connait des echecs, 

G’est en i^og qu’il songe k organiser une association ou les nouveaux convcrtis 
trouveraient un encouragement k persdvdrer* Francis Jammes, Gabriel Frizeau, Louis 
Massignon ct un ^tudiant de Nancy, Charles Henrion, furent les premiers associi^s 
^ ce projet. La « Cooperative de prieres » public son premier bulletin en avril J912* 
Elle ne se dissoudra qu^en 1928, a la suite du remous de la condamnation du SilloJi 
et dc I*Action fian^aise^ 




II 


UN INTERMEDE : LE BRESIL 


1917-1918 


NOUVEL HORIZON DIPLOMATIQUE 


La nomination de Claudel au Bresil en iQiy le dirige vers are nouvel horizon^ 
« ce Pays de palmes, de gros fruits comme des bombes sur le sable, de negres tristes, 
^ petits monsieurs solennels et de « caipirs » eloquents » quHl decrit a. Alexis Leger 
^^pt mois apres son arrivSe. 


, sijour de Claudel d Rio, bien quHl ait iti de courte duree, semble etre une 
ftape assez particuliere de la vie de Claudel. Apres les annees europSennes, le poeie 
fetrouve Vexil, tout au moins Viloignement des siens. « C'est lui iternellement 
Arriateur, et VInvite partout, et le Monsieur pricaire : I'exil seul lui enseigne la 
Pjitne, » Sur cette rive de V Odan d'oii il pent jeter un regard sur les lieux divers 
sa carrihe, les premiers mots du Soulier de satin paraissent Hre deja en puis- 
; « La scene de ce drame est le monde. » De mime, le theme de Christopke 
^olomb dont la figure apparait dans La Messe la-bas. 


Claudel a emmenS Darius Milhaud comme secretaire et are entourage jeune 
gaye sa vie quotidienne : « Tai appris d, monter d cheval etj'ai invente un nou- 
/""orerfe de photographic qui donne des resultats vraiment extraordinaires. 
Milhaud fait une musique Ipatante pour mon ballet et Hoppenot m'apporte des 
^^mpliments en vers quand c'est ma fete. » Ces conditions ne sont peut-$tre pas 
ctrangeres d la ridaction d’une « Farce lyrique », L’Ours et la Lune qui se 

Situe dans la mime ligne que Protde et d^un argument de ballet, L’Homme et 
son d^sir. 


376. T£legramme adress^ a I’ambassadeur de France a Rome propo- 
sant ^ Claude! le poste de ministre a Rio de Janeiro, 18 novem- 
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bre igi6. Autographe signd p.o. Ph.(ilippe) B,(erthelot). — A.E., 
Dossier personnel, Claudel. 

Lc t^l^grajnme se terminait par la phrase « M. Berthelot lui conseillerait d^accepter 
s^il n’a pas de raisons d^cisives de rester a Rome », 

C’est ^alement grace k Berthelot que Darius Milhaud put accompagner Claudel 
avec lc titre d^attach^d’ambassade. « Cher ami, tout est arrange avec Philippe.,, prenez 
VOS billets pour Lisbonne et Rio, » (Leibe d Milhaudf d^c. 1916,) Henri Hoppenot les 
rejoignit en d^cembre 1917 et on lui doit une Evocation de la vie k Fambassade fran^aise 
de Rio au temps de Claudel (Cahiers...^ 3 p* 7-24), Darius Milhaud dans une lettre du 
2 aout.1931 ^crira : « Je regrette F^oque oil vous me dlctkz une minuU et ou je pouvais 
aider au chifTrage et d^chiffrage. Lointain Brasil. » Tout se passait comme si le Minis- 
tere des Affaires etrangeres avait offert ^ la fois a Claudel un musicien de g<^nie pour 
interpreter ses oeuvres et un coLlaborateur apte a les appr^ier, tandb qu’il trouvait, 
dans la femme de son collegue britannique Parr, une dessinatrice de talent qu 41 mettait 
a contribution. 


377. Presentation des lettres de cr^ance de Claudel, Rio de 
Janeiro. Photographies, — A.E., Dossier personnel, Claudel. 

Sur ces photos figurent Luiz Guimaraes, introducteur des ambassadeurs au Ministere 
des Affaires Etrangeres brEsilien et M. Guiard, secrEtaire de LEgation. 

Dans sa dcpeche n® 23 du 14 fEvrier 1917 Claude! signale que le Miniatre des Affaires 
Etrangeres brEsilicn lui a dEclarE lors de la prEsentation de ses lettres de crEance que 
« FunanimitE du BrEsil Etait favorable aux alliEs », 


378. Lettre de Claudel, ministre a Rio de Janeiro au sujet d’un 
entretien avec M. Paulo Silva Prado sur la neutrality du Erdsil, 
16 fdvrier 1917. Original signd. — A.E., Nouvelle sdrie, Brysil, 
vol. 42, fol. 102. 

Cette lettre dEfmit leg rEpercussions de la guerre mondiaie sur la situation Economique 
du BrEsil qui, du fait des hostilitEsj « va se trouver— en prEsence d’une rEcolte formidable 
de 17 imllions de sacs. La situation presente (done) un caracterc de gravitE etd^urgence », 
L’inter] ocuieur de Ciaudel, qui pouvait etre considErE « comme le reprEsentant du 
commerce des cafEs et comme le leader politique de Ffitat le plus riche et le phis impor^ 
tant du BrEsil avait insistE sur Fopposition du commerce du Havre ^ toutc idEe 
d’achat sur !e marchE brEsilien et sur le fait qu*il n*y avait pas au BrEsil « une seule 
maison fran^aise de cafEs ». Le Ministre de France rapporte la conclusion de M. Prado 
tout en lui en laissant la responsabilitE, « 11 faut que la France prenne des mesures 
pour devenir apres la guerre le grand entrepot de denrEes coloniales de 1 'Europe, 
role auqueJ sa position gEographique la prepare* » ConsidErations qui ne sont pas tcl- 
lement EIoignEes de cel leg qu’i! faisait a Rome a propos de la conquete future du marchE 
italien, Le fait est que son activitE fut absorbEc au BrEsil par FexEcution des contrats 
passes par la mission de J, Chevalier, dElEgue de FOffice national des valeurs immobi- 
liEres « et qui avait proposE notamment Fachat par le Gouvemcment fran9ais de 
250 000 sacs de cafE au BrEsil ». 

On comprend dEs lors que Claudel ait pu dire par boutade qu'il avait fait de « FEpi- 
eerie » a Rio.,, « C*est la que je suis employE comme qui dirait dans le ravitaiUement » 
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dll Tim de ses persormages* Les dizaincs de t^l^gramines qu’il signc pour Ic paycmcnt 
de quintaux de cafi^, les d<Speches qui s*intjtulent « Raffinerie de sucre ^ Rio » ou 
« Le march^ du caoutchouc » sont la correspondance, sur le plan de la prose admiius- 
irative, de maintes phrases sonores Sorites ^galement an Br^il : « Moi, j^habite une 
terre toute ruisselante de cafdj de chocolat, de m^lasse, de tdr^benthine*.. » 


379 * T^elegramme de Claudel, ministre de France au Bresil au sujet 
de troubles dans la partie ouest de FEtat de Santa Catarina. — 
Sao Paulo, i®*’ aout 1917. Original. — A.E., Nouvelle s^rie, Brdsil, 
vol. 9, fol. 168. 

<< Le train qui me ramenait de Rio Grande do Sul fut avant-hier dans la nuit r^qui- 
sitionn^ par quelques chefs iasurg^s qui m’oblig^rcnt k ks conduire une vingtainc 
de kilometres plus loin,.* » 

Claudel s*etait rendu dans P£tat de Rio Grande comme il le relate dans sa Icttre 
159 du 22 aout 1917 (ibid.) pour se faire uneid^e de rensemble du r^seau du Brazil 
Railway dans lequel 6taient engages d^mportants int^r^ts fran^ais. 

Dans un chapitre de « Cont^ts €t dTmnstanc€s » Claudel fait allusion a son V'oyage 
mouvcmcnte et a son arrestation « k la front!^re du Contestado entre les £tats de Santa 
Catarina et de Panama par un chef de bandits appek Gonzalve-ii-la-dent d’or.** » 

300. Note indiquant I’envoi par le Service du Protocole du Ministere 
des Affaires dtrangeres d’un autographe d’Auguste Comte, 
30 aout 1917. — A.E., Nouvelle s^rie, Brdsil, vol. 43, fol. 296. 

« Cadcau au President de P£cat de Rio Grande**, demands par M. Claudel. » 

Cette note de travail d*une ^crjture hative au crayon bleuj conserv^e dans un volume 
des Archives diplomatiqucs, peut dormer une id^e des curieuses verifications que per- 
niettcnt parfois les documents officiels. Claudel a en effet dans un article de 1936 
sur le Brasil trace le portrait de Borges de Madeiros, ce curieux « tyran positiviste » 
pr^jidcnt de Rio Grande qui avait embrass^ la foi comtiste ainsi que « tout Iktat- 
niajor gouvememental », car^ « au Brasil oil tout genne et verdoie, cette maigre semence 
{avail trouvk) dans ies cceurs g^n^reux un accueil inattendu », 


381. Ratification par le President de la R^publique du Brasil de la 
convention sur la propridt^ litt^raire, scientifique et artistique sign^e 
entre la France et son pays le 15 d^cembre 1913. — Rio de Janeiro, 
22 avril 1915. — Sceau plaqud (timbre sec) du president Wenceslau 
Braz Pereira Gomez. 

Le cachet personnel de Claudel reproduit celui de la R6publiquc frangaise. L*acte 
esl sign^ au nom du Brasil par le Ministre d’£tat des relations exkrreures Nilo Pe^anha. 

Claudel des son arriv^e a Rio s’employa k obtenir la mise en application de la con%’'en- 
tion sur la proprkk litteraire qui avail sign^e par son pr6d^cesseur L. de Laiande. 

II exjxise dans un kkgramme (n® 119 du 7 avril 1917) ies difficult^ auxqueiles il 
se heurte : d^une part ie President du Brasil prekrerait attendre la fin de la guerre 
pour ne pas exciter les esprits, d’autre part « des representants importants de Popinion 
francophile dans la presse.*.* out affirm^ que Papplication actuelle de la convention 
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ferait le plus mauvais effet sur les joumaux... qu*elle empecherait de reproduire librement 
les extraits de Hvres favorablcs aux AlliiSs », 

Claudel ne se dissimule pas cependant « le grave prejudice » cause par une telle 
situation « sp^cialement en ce qui conceme les oeuvres musicales ou ii existe une effective 
Industrie de contrefagon organis^e »* La presence de Darius Milhaud dans le personnel 
de PAmbassade avait sans doute contribu^ k appeler particulierement son attention 
sur ce probleme, 

382. Lettre de Claudel, ministere de France au Bresil au sujet 
d’un voyage dans le Matto Grosso, Etat de Saint-Paul, 3 janvier 1918 
Original sign^. — A.E., Nouvelle s^rie Brdsil, vol. 67, f® 142. 

On trouve dans cette lettre un ensemble d*observations qui constituent comme un 
bilan de la mission diplomatique de Claudel a Rio. 

La population prend d^ormais la France un int^rct « qui est tout autre qu’une 
sympathic g^n^rale et un sentimental is me languissant », 

2° C’est un grand avantage pour la France de ne plus passer « par Finterm^diaire 
de courtiers et de bateaux alieraands ». 

3® « Une affaire commande Fautre.*. Une gross e commande de cafe nous permettra 
peut-etre d*obtetiir des concessions sur les sucres,*. » 

Ainsi, d’apr^ Claudel, se font d^ja sentir pour la France « les premieres consequences 
de Foperation hardic et nouvelle » qu^a faite le gouvemement fran9ais « en entrant 
dans la voie des achats en bloc », 

Quand on lit le recit de ce voyage diplomatique sur les rives du Parana « qui sont ^ 
peu pr^rs vierges de toute civilisation » dans la r^ion des grandes chutes d’eau du Rio 
Ti6t6 et en des lieux ou sur plus de cent kilometres « la foret vierge reste encore souve- 
raine maitresse et n’a pas boug6 depuis les jours de la creation on imagine ais^ment 
ce qui a pu fairc 6crire a Claudel : « On peut dire ce qu^on voudra du Br^silj mais 
on ne peut nier que ce soil un de ces pays mordants qui impr^gnent Fame et lui laissent 
je ne sais quel ton, quel tour et quel sel dont elle ne parviendra plus a se d^faire, » 

Lorsque le ministre k Rio rappelle dam sa lettre officielle que Fon trouve des villages 
prosperes la oh dix ans plus t6t « les ours ^taient tuds a coups de filches par des sauvages 
dont la civilisation est rest^e contemporaine de Fage de pierre » et qu’il ajoute « on 
m*a montr^ des fishes encore teintes du sang de ces malheureux », on a Fimpression 
de saisir certames concordances et Fon se souvient que VOurs et la Lune fut 6crit a Rio. 

Pas unc seule fois n’est cit6 dans le volume de prose claudelienne public dans la 
Bihlioihkqm de la Pliiude le nom d’Arthur de Gobineau, ministre de France au Brasil 
de 1866 k 1869 et Fon peut se demander dans quelie mesure Claudel connaissait Foeuvre 
littdraire de son brillant prM^cesseur. On peut se pi at re a rapprocher la d^peche sur 
le voyage dans Ffitat de Saint-PauI de celie que Gobineau adressait au ministre des 
Affaires ^trangeres, le 23 juillet 1869, sur un voyage qu’il venait de faire k Fint^rieur 
du pays avee la famille imp^riale. 

383. HoMENAGENS a FrANQA. O 14 DE JULHO DE I918 NO RiO DE JANEIRO. 

— Rio de Janeiro, Typ. O. Paiz, [1918]. — A M. et Mme H. 
Hoppenot. 

Exemplaire d^dicac^ par Claudel k Mme Henri Hoppenot. 

Cette brochure, abondamment illmtr6e, contient le texte de deux discours prononc^s 
par Claudel le 14 juillet 1918. 
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A [^occasion dc la remise d*iin drapeau aux volontajres du « Tiro de gucrra 245 », 
CJaudel c^l^bre ramitid franco-brdsilienne : « Je suis fier de penser que ces rivages^ 
jadis tdmoinSj dii temps de Villegaignon et de Duguay-Trouin, des luttes chevaJeresques 
de nos pdres^ c’est la France, c^est la science ct ce sont Ics capitaux fran^ais qui ont 
contribud aujourd^hui h en faire un des grands emporiums de I’humanitd » (p. 3-4}. 

Le second discours (p» 23-28) fut prononcd dans un banquet ofTert au ministre 
de France par rAssocia'^ao commercial do Rio de Janeiro* Aprds avoir cdldbrd le 
rcdressement dconomique du Brdsil, Claudel dvoque Tinvasion de « cette rdgion si 
belle, comprise entre FOise et TAisne, ou notre pays a re^u son nom ct son baptemCj 
ou le grand art gothique, Vopus francigenumf a re^u naissance » et exprime son espdrance : 
« Qu’importent lea destructions ? Demain Foiseau de Minerve refleurira dans les mines* 
Qu’importe notre or ? II ne pouvait etre mieux ddpensd* Qu’importe notre sang ? 
II nc pouvait etre versd pour une cause plus sainte, » 

Au Bresil. Manuscrit autographe. —Brangues, 24 septembre 1936. 
— Arch. P. Claudel. 

Cet article parut dans Paris-Sairf 3 octobre 1936, sous !e titre : Cmnmeni au Br^sU 
ftous Jumes ensevelis^ moi, man ambassade et un dictateur positiviste daris une explosion de siphons 
et d^aperitifs. 

« On peut dire tout ce qu’on voudra du Brdsil, mais on ne peut nier que ce soit 
un de ces pays mordants qui imprcgnent I’ame et lui laissent je ne sais quel ton, quel 
tour et quel sel dont elle ne parviendra plus a se ddfaire* » 

Claudel avait dtd chargd « d^y Hquider un dnorme ct horrifique amalgame d’entre- 
prises financidres, commerciales et industriclles connu sous le nom de Brazil Railway » 
et il conclut avec ironie : « Personnellement j*y gagnai une cafetidre en argent, la 
niddaille d’or du Commerce extdrieur et les fdlicitations officielles de Clemenceau* 
J^ajoute quelques amitids prdcieuses et quelques Jalousies tenaces* » 


La legation de France a Rio. Photographic. — A M. et 
Mme Henri Hoppenot. 

L’Allee de palmiers menant a la Legation de France a Rio. Pho¬ 
tographic, — Arch. P. Claudel. 

La Messe ih-ha$^ composde k Rio, contient plusieurs allusions « a ces palmes dans le 
vent du soir » et « 4 Fheure ou les grands palmiers se rd veil lent, tout ruisselants de la 
rosde matinale ». 

Vie officielle de Claudel au Brdsil. Photographies, —A M. Darius 
Milhaud, 

a) Distribution des prix au lycde fran9ais de Rio; 

b) Claudel dcoutant le discours du prdsident de FAssociaijao commercial de Rio 
14 juiilet 1918* (A sa gauche : Darius Milhaud); 

c) Claudel et Milhaud avec les membres de FAssocia^ao commercial de Rio; 

d) Claudel et Milhaud k Favant d’une locomotive, au cours de leur voyage dans le 
sud du Br^iL 
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A LA RECHERCHE 

DE NOUVEAUX MOTENS D^EXPRESSION 


388. Claudel sur le bateau pendant le voyage d’arrivee. Photographic. 
— A M. et Mme Henri Hoppenot. 

Photographic prise par Darius Milhaud qui accompagne Claudel au Brasil en quality 
de secretaire, 

389. La messe la-bas. — Paris, Editions de la Nouvelle Revue fran^aise, 
1919, — B.N., Impr., 4° Ye. 376, 

Date de Rio de JaneirOj mai-decembre 1917, k poeme se deroule dam Tordrc des 
prkres de la messe, comme la Corona suivait le cycle de l*armee liturgique, Des le premier 
vers, le poete constate « une fois de plus l*exil >k h* « homme qui n*a jamats su se defendre 
centre la mer >^, « qui est professionnellement hors de tout et son domicile est de n’etre 
pas chez lui » evoque dans les Lectures les differents sejours de sa vie itinerante : 

« £tait-ce dans cette rue sale de Boston ? 6tait-ce en Chine.,* 

£tait-ce ^ Prague dans Ikclat de rire dor^ d’une de ces belles 6glises rococo,., 

A Franefort que la neige obstrue ? A Hambourg oil la pluie claque aux vitres ? » 

390. Vie quotidienne de Claudel au Brdsil, Photographies. — A M. et 
Mme Henri Hoppenot. 

a) Claudel entre Mme Hoppenot (a droite) et Audrey Parr gauche); 

i>) Avec Mme Hoppenot, sa « compagne ordinaire sur les plaques photographiqnes ; 

c) Claudel dansant de joie le jour de Tarmistice des Bulgares ; 

d) Claudel k une par tie de chasse a Tkerezopolis, 1918. De droite a gauche : Darius 
Milhaud, Henri Hoppenot, Claudel; 

e) Claudel et les Hoppenot, Derrkre : Darius Milhaud. 

391. Claudel torse nu. Photographic. — A M, et Mme Henri 
Hoppenot. 

Photographic ex^cut^e k Rio dans Patelier du photographe Perrin, sur les indications 
de Claudel. 

392- Etudes de geste. Sept photographies, ex^cut^es sous la direction 
de Claudel. — Arch. P, Claudel, P VIII 7. 

« J’ai invent^ un nouveau proc^d^ de photographic qui donne des rtsultats vraiment 
extraordinaires », ^crit Claudel k Alexis L^er le 4 aout 1917, On pent en jugcr par 
ces images ex^cut^es dans Patelier d’un photographe fran^ais de Rio, avec Passistance 
patiente de ses amis Hoppenot. 





UN INTERMEDE : LE BRESIL 


103 


L’observation du geste huitiain est un des 6 Mments de la tentative de comprehension 
de Pumvers que Claudel poursuit depuis VAri po/tiqus. « Tout est mouvemene », cons- 
tate-t-il dans le Traits de la co^naissance au monde et de soi-mime, « ou ce qui revicnt au 
merne, tout est exprirnd par lui... S^il est interessant de suivre, la loupe a Poeilj le dessin 
du sig!e plat sur le papier secj combien plus le mot rond, la balle active de Fhomme 
volant sur ses deux pieds I Gomme il fait sa croix sur Punivers, comme il joue de ses 
cries et des ses leviers 1 » de la co-naissance au monde et de soi^mime), 

Il faut done voir plus qu*un simple divertissement dans les essais photographiques 
de Claudel ainsi que dans la composition de Pargument du ballet DHomme et son 
dhir ou de la farce pour marionnettes U Ours et la lune^ 


393 * L’ HOMME ET SON DESiR, Doeme plastique. — S.l.n.d. — Arch, P. 
Claudel. 

Exemplaire 1 des trois exemplaires hors commerce ayant ser\'i de maqueltes, 
sign^ par Darius Milhaud et Audrey Parr* Le d 6 coupage et le collage des figurines 
de carton ont ex^cut <§3 par Mme Henri Hoppenot, 


394 * Nijinsky. Photographic dddicaede a Claudel. — Arch. P. Claudel. 

Dam \nx texte de Positions et proposittoTis, Claudel a rappel^ sa rencontre ^ Rio avec 
Nijinsky ct la forte impression qu*il ressentit de%^ant « la grande creature humaine 
a P^tat lyrique Ses essais photographiques de cette 6 poque t^moignent de son int^ 6 ret 
pour ie langage des gestes. Claudel fut surtout frapp^ par la puissance s^mibolique de 
la danse. « Il (Nijinsky) d^peint nos passions sur la toile de P 6 temit 6 , il reprend chacun 
de nos mouv^ements les plus profanesj comme Virgiie fait de nos v^ocables et de nos 
images, et la transpose dans le monde bienheureux de Pintelligence^ de la puissance 
ct de Pother. » 

L’argument de ballet, VHomme et son d^str^, a €t 6 ^crit a Pintention de Nijinsky. 

395. Lettre de Nijinsky a Claude!, Buenos-Aires, 19 septembre 1917. 
— Arch. P, Claudel. 

Au sujet de la r<ia!isation du projet de ballet, UHomme et son desir^ dont Claudel 
a compost Pargument et Milhaud la musique* 


396, Audrey Parr* D^cor pour la chordgraphie de Jean Borlinj au 
Theatre des Champs-filys^es (Ballets suddois), ie 6 juiii 1921, avec 
une musique de Darius Milhaud, i photo coul. 23X18,5 cm. — 
Arsenal, Coll. Rondel. 

A propos de ce ballet, Claudel ^rivait dans La Danse, en juin T921 : « L'PIomme 
et son desir est le fruit de la collaboration de trois amis qui, pendant Pann^e 1917? tenaient 
chaque dimanche, dans la Sierra qui domine Rio de Janeiro, un pique-nique d’idtej 
de musique et de dessin. Ge petit drame plastique est issu de Pambiance de la foret 
br 6 silierme oh nous ^tions en quelque sorte submerges et qui a presque la consistance 
d^im 616 ment. » 
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397. Audrey Parr. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

Claudel trouva dans cettc femme d*un di pi ornate britarmique une collaboratricc 
qui joua prds de lui le role du pemtre japonais aupr^s de Rodrigue dans Lt Smlkr de 
satin^ executant dessins, maquettes, projets sous sa direction. Bien apr^s le s6jour ^ 
RiOj elle demeuraj sous le sumom de Margo tine, une amie fidele de toute la famill^ 
Claudel. 


398. Claudel et Darius Milhaud k Rio. Photographic. A M. Darius 
Milhaud. 






Ill 


po£te et ambassadeur 

^9*9-1927 


Ce n'est pas seulement en representant de la France que Claudel accomplit sa 
carriere diplomatique. Sa renommee de poete lui vaut d^etre considers Sgalement 
comme le reprSsentant des lettres frangaises. Apres un sSjour au Danemark consacre 
^j^entiellement au riglement de problemes politiques, il est amene au Japan dfaire 
w nombreuses confirences et visites d^universitis. Touki Desnos qui voyagea au 
Japon a. ceite epoque en compagnie de Foujita, note dans ses souvenirs que Claudel 
« tres populaire au Japan., il faisait souvent des tournees de conferences 
destinies aux etudiants qui Vappelaient Kuru-Dori (VOiseau noir) d'oii son 
^wre : L’Oiseau noir dans le soleil levant ». 

Pour decrire « Vattitude specialement japonaise devant la vie », Claudel 

fetrouve un vocabulaire asseg proche de celui de /’Art po^tique : « la revirence, le 

^^spect, I'acceptation spontanSe d'une superioriti inaccessible & Vintelligence^ la 

compression de notre existence personnelle en prisence du rrystire qui nous entoure^ 

sensation d'une presence autour de nous qui exige la ceremonie et Vattention ». 

^ ambassade a Tokyo lui permet de renouveler et de completer sa connaissance de 
I Est, 

Les precidentes Stapes de sa carrihe ont montrS comment les SvSnements extS- 
^urs interviennent dans Vunivers poStique de Claudel, intSgrant et Venrichissant 
Q la fois, sans faire dSvier cependant la ligne de progression gSnSrale, mais en 
ouvrant des perspectives nouvelles. Ce n^est pas seulement la prSsentation typogra- 
pnique des ceuvres qu’il fait Sditer d Tokyo qui rSvele le gout de Claudel d utiliser les 
iffsibilitSs que lui qffre le monde oil il se trouve : il pousse plus loin la tentative 
adapter les formes d*expression particulieres au Japon (le n6, le hat-kat) pour 
y couler sa pensSe personnelle. 

« Le petit drome espagnol » dont VidSe est venue d Claudel peu aprds son 
fetour du BrSsil devient /’ « Snorme drame testamentaire » dont la composition 
couvre les annSes igsi~ig24. A plusieurs reprises, il exprime son irdention de 
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renonceTj aprh V ackevement du Soulier de satin, a toule activite dramatique et 
a dormer un sens nouveau d son ceuvre. 

Le Livre de Christophe Colomb n'est qu’un prolongement du Soulier 
de Satin et le lointain aboutissement de Vidie du « rassembleur de la terre de 
Dieu » exprimh dans les Cinq grandes Odes. 

A Vegard de la vie intellectuelie de son temps, la position de Claudel apparait 
asset particuliere, d la fois dans son temps, hors de son temps et contre son temps. 
Son ceuvre provoque des reticences omertes, mais c‘’est plutot de Vindifference du 
public et de la critique qu^il se plaint d plusieurs reprises. 


carri^:re diplomatique 

DANEMARK 1919-1921 

399. Lettre de Claudel ministre de France a Copenhague au sujet 
de f&tes fran^aises donn^es par le journal danois Politiken, 20 sep- 
tembre 1919. Original signd. A.E., Sdrie Z, Danemark. 

Le 10 juin 1919, Claudel (^crivait k Francis Jajmneg : «Je vab partir prochainement 
pour Copenhague parmi les ombres du protestantisme et la nuit polaire, » II s*agissait 
d*ujxe mutation de postes, en vertu de laquelle Claudel ^lait remplac6 au Brfeil par 
Alexandre Gonty, son pr6d<6cesseur a Copenhague a qui Stephen Pi chon, ministre dcs 
Affaires ^trangeres, enjoignait de gagner Rio dans le plus bref d^lai, ajoutant « Dans 
ces conditions^ j*ai invit^ M. Claudel k rejoindre d’urgence (probablement par un 
bateau de guerre) Copenhague, oii vous l^attendrez pour lui rcmettre le semce 

L’un des principaux objectifs de la mission de Claudel ailait elre d*affennir la situation 
de la France au Danejnark et de neutraliser la propagande aUemande tres active 
dans ce pays. Apres avoir rappcl <5 que Fattitude du journal Poikihn nous avait 
assez peu favorable pendant toute la dur^e de la guerre, il remarque : « II 6tait agr^able 
de constater que pour ce grand organe comme pour bien d^autres neutres, la victoire 
a exerc6 son influence persuasive et que les sympathies dt^sormais lib^r^es de Fint^ret 
et de la crainte se tournent vers nous avec Fimpetuosity dhin instinct longtcmps contra- 
riy. » 

Le Politiken qui ne cessait d’^accabler Claudel de marques d’amabilite avait publiy 
« un grand article » sur son oeuvre iittyraire tandis qu^il organisait, queiques jours 
plus tard, un concert en Fhonneur de la France ou ytait applaud! un poeine du ministre 
de France « que Forganisateur du concert avait cu la dyiicatc attention de faire traduire 
pour la circonstance ». 

Dorynavant, en effet, Claudel se verra accueilH dans toutes ses ambassades sous la 
double etiquette d*ycrivain et de diplomate. Tres loin est dysormais le temps ou il 
hysitait a signer I'Otage ct plus loin encore, celui ou, comme dysabusy par Fexpression 
Iittyraire, il confialt ^ Jammes, de Shanghai, le 2S juin 1898 : « Mes tiroirs sont pleins 
de papiers et j*ycris encore, mais je pryvois que peu de temps consommera chez moi 
le silence* » 
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400* Telegramme (s.n.) par Claudel, ministre de France, au sujet 
de la promotion dans TOrdre de la Legion d’honneur des membres 
de PCEuvre de la cath(?drale de Reims, mai 1920- Autographe non 
signd, — A,E*, S6rie Z, Danemark* 

— Telegramme sur le m6me sujet 311 du 23 juin 1920. 

Le premier de ces t^l^grammes avait exp^di^ par Claudel lui-meme au cours 
d*un de ses voyages en France. 

M. Hansen avait remis au ministre de France un cheque de 32 000 francs, coincidence 
symbolique qui donnait a Pauteur de I'Annonee le role de mandataire dans la recons¬ 
truction de la grande cathi^drale si proche du pays de Pierre de Craon. 

401. A SON Excellence M. Paul Claudel, ministre de France a 
Copenhague, — Copenhague, 4 mai 1920. “ Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

Remise de la participation danoise a la reconstruction de la cath^rale de Reims. 


402. Lettre de Claudel, ministre de France a Copenhague au sujet 
du commentaire d’une lettre de M. Johannes Jorgensen, 21 juil- 
let 1920. Autographe signe. — A.E., SiSrie Z, Danemark. 

Le po^te Jens, Johannes Jorgensen (18G6-1956), n^ deux ans avant Claudel, mort 
un an apr^s, prdsentait des afBnit^s litt^raires et philosophiques avec le grand po^te 
fran^ais ; il avait contribu^, en efFet, a 1*introduction du symbolisme au Danemark, 
s*^tait converti au catholicisme et les titres de quelques-unes de ses oeuvres : L^s sainls 
rowwwty, Saini Francois Assise, Don Bosco^ ne sont pas sans rappeler les titres claud^liens, 

Claudel, au cours d^une visite que lui avait rendue le po^te danois, lui avait fait 
remarquer que les quatre articles sur TAlsace publics apr^ un voyage en France avaient 
tr^ facheusement interpr^t^s. Tr^s affect^, Jorgensen envoya au ministre de France 
une lettre justificative ou il notajt : les memes pages qui « ont 6tonn6 les Fran^ais, 
ont mis les Allemantls en fureur », 

On peut ajouter Jorgensen a la listc des ^crivains Strangers d'ailleurs, sembie-t-il, 
^sez peu nombreux, dont Claudel fit la connaissance au cours de ses missions diploma- 
tiques. II cite lui-meme notamment parmi eux le po^te allemand Richard Dehmel 
avec qui il lui 6tait arrive de se promener dans le port de Hambourg. 


403* Lettre de Claudel, ministre de France a Copenhague au sujet 
des flections au Folketing et au Landsting, 27 septembre 1920. 
Original signd avec annotations autographes. — A.E., S^rie 2, 
Danemark. 

Claudel avait consaerd auparavant plusieurs d^eches ou t^l^grammes a ces Elections 
qui avaient ^t^ rendues n^ccssaires a la suite de Fannexion du Schlesvig-Nord, la Consti¬ 
tution danoise exigeant « qu’aucune modification du territoirc du Royaume ne puisse 
avoir lieu sans qu*au pr^alable le corps electoral ait consul» 

La d< 5 peche de Claudel souHgne que « le fait saillant des nouvelles Elections est ie 
succds remport^ au Schlesvig par les partis danois » ce qui permet de pr^voir qu^aux 
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prochaines Elections les Allemands auront cess^ de compter comme facteur p>olitique 
distinct »* 

On salt que Claudel avait assume les fonctions de membre de la Commission. Inter¬ 
nationale du Schlesvig. Dans la d^peche dn i6 aout 1919 ou il raconte 1 ’audience du 
roi pour la remise de ses lettres de cr^ance, il indique que le souveram danois a exprime 
son intention « que la province se serait prononc^ej d’y faire un voyage et qu^l 
serait heureux de voir le ministre de France I’accompagner 

Plusieurs t^I^grammes de Claudel sont dat^s de Flensburg, port du Schlesvig sur la 
Baltique, qu’il qualifie de « plate petite ville allemande ». Il ^crit le 6 mars 1920 ^ 
Darius Milhaud : « Je suis plong^ jusqu’au cou dans les choses importantes et n’ai 
guere le temps de faire de la littdrature* » Sur un autre plan, ce n’est plus pour Claudel 
ni « la maison fermee » du temps de la Cinqui^me Ode ni la boheme diplomatique de 
Rio, c*est la vie aJRair6e du haut fonctionnaire international, avec les stances de travail 
multipli^es, irritantes, interminables, les frequents d^placements, la famille retrouv^e 
et quittd:e, rassemblee puis disper^^e. 


404. Lettre de Claudel, ministre de France a Copenhague au sujet 
du retour du roi et de la reine de Danemark, 21 ddeembre 1920. 
Original sign^. — A.E., S^rie Z, Danemark. 

Le roi de Danemark accompagn^ de la reine avait sdjoumd k Londres du 27 au 
30 novembre, puis a Paris, en visite semi-officieJIe du 8 au 11 decernbre avant de se 
rendre k Rome* 

La d^peche de Claudel, dont plusieurs passages ont au QuaL d’Orsay, signal^s 
en marge d’un trait bleu, fut retransmise k plus de 40 postes diplomatiques vraiscmbla- 
blement parce qu’elle contenait des indices d’un renouveau du prestige fraxi9ais dans 
les pays neutres : « On a beaucoup remarqu6 que le bateau portait k son mat de misaijie 
le pavilion frangais, a Pexclusion des couleurs de tous les autres Etats allies*** G’esti^ 
la France, en effet, comme Sa Majesty me I’a souvent d^clar^, non seulement que le 
Danemark doit le re tour de sa province perdue, mais que le monarque encourage 
par nous doit aussi*., le relevemcnt de prestige personnel qu’ont accuse les magnifiques 
fetes du Genforening* » 

Un post-scriptum signale : « Au moment ou cette lettre allait partir, je n’ai pas 6t^ 
peu ^tonn6 de recevoir la visite du roi lui-meme qui, sans escorte et sans avis pr^able, 
cst venu sonner k la porte du modeste appartement qu’occupe la Legation de France.,* » 

Par t^l^amme du 16 novembre 1920, Claudel avait demands au D^partement 
s’il devait se rendre k Paris a Poccasion du voyage royal qu’il avait escompt^ plus t6t, 
en octobre* C’est au 24 octobre, en effet, qu*avait 6 t 6 fix^e Pex^cudon de Proi^ (Lettre 
k Darius Milhaud du 28 septembre)* 


405. Lettre de Claudel, ministre a Copenhague au sujet des mani¬ 
festations a I’occasion de son depart, 25 fdvrier 1921. Original 
signd. — A,E., s^rie 2, Danemark. 

Claudel transmet en annexe le discours qu*il prononga en r^pome k celui que lui 
adressa M* Holger Andersen, d^put^ du Schlesvig et president de 1 ’Alliance frangaise 
de Copenhague* 

Il (hnet rid6e dans ce discours que parfois,« c*est precistoient lanouveaut^ du « sujet», 
de r^t ranger introduit dans un milieu compl^tement different qui gar ant it la v^rit^ 
de ses impressions ». 
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C est un fait que le Danemarkj 06 i 1 n*est rest^ que 18 mois, est un des pays dont 
Claudel ait Je mieiix parM. II lui apparait comme le pays « non seulement cultiv^, 
^ais pati eminent orm* et choy^ comme une oeuvre d^art » avec « son horkon de por- 
celaine mais Claudel est aussi tout naturellejnent repris par les themes qui lui sont 
lamiliers : a Tien-tsin, la terre ^tait comme absoib^e par le cieL Ici « ia terre, comme 
r<^pandue, se liqu^fie... la couleur cMe ^ la nuance, la r^alit^ a son reflet », C’est ainsi 
qu i] pourra dire : « Le Danemark fait toujours partie pour moi de ce profond paysage 
ou 1 univers entier a collabor^ 


406. La Commission Internationale du Schlesvig. Tableau de Harold 
Slott-Moller, 1920. Photographie. — Chateau de Christiansberg, 
Danemark. 

Claudel si^e au centre du tableau, entre le commissalre su^dois Von Sydow, le 
Norvegien Hcftye et les Anglais Marling et Bruce, 


JAPON 1921-1927 

4 ^ 7 * Claudel allant prt^senter ses lettres de cr^ance a FEmpereur du 
Japon, 1921. Photographie. — Arch. P. Claudel, 

408, L^ambassade de France a Tokyo. Photographie, — Arch, P. Clau¬ 
del. 

Claudel Tavait appel^e la Maison du Pont-des-Faisans, « Elle est prise entre Ip 
douves m^Iancoliques du vieux chateau des Shogun el un canal boueux qui se relie 
par des replis infects a ce qu'^une grande capitale, sous sa robe de ciment arm^ demeur^e 
asiatique, receie de plus intestinal, » 


409. Lettre de Claudel, ambassadeur au Japon, au sujet de la ques¬ 
tion des Eta, 24 avril 1923. Original sign^. ~ A.E., Sdrie E, Japon. 

Claudel ^crivait en 1951 qu^il avail pass^ au Japon quelques-unes des plus belles 
^n6es de sa vie, Quand cn novembre 1921 il s’installa k Tokyo, il retrouvait un pays 
qui ne lui ^tait pas entiexement inconnu, puisqu’il y avait effectu^ de Fou-Tch6cru, 
juin iSgSj un rapide voyage d*un mois, dont il avait rapporti* plusieurs meditations 
po^tiques sur le Japon, qui marquera aussi parfois de son empreinte certains poemes 
de la pdriode chinoise (vision du « Fuji neigeux » et du paysage peint sur la concavity 
du bol japonais dans la Quatriime Ode,,.). 

Ce nouveau long si^jour de cinq am, joint aux quinze am passes en Chine, aurait 
pu lui permettre d^appliquer i FExtreme-Orient ses propres paroles ; « les figures 
de la nature m’ont donm^es pour que je les rassemble dans mon esprit, me servant 
de chacune pour comprendrc les autres..* ». 

A la connaissancc du Japon, Claudel apporta une curiosity passionni^e si bien que 
^tans le recueil « Contacts et circonslances », ce sont les textes comacr<^s a Fart, k la litteralure 
k la pemde japonaises qui sont les plus nombreux. 
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Pourrait en faire partie ce textc diplomatique consacr^ aux cette « portion 
de la population de rarchipcL*. consid^r^e k peu prfe sur ie rang qu’occupe dans Plndc 
les parias.,. 11 3*agit d*uiie breve 6tude ethnographique et sodologique ou Claudel 
resume les probl^mes d’origine que pose cette classe (« Sont-ils aborigdies ou Japonais 
authentiques ? ») et siguale les complications qu*ils commencent 4 causer au gouver- 
nement de leur pays depuls q\x*ih « ont d<!cid6 de donner une forme organis^e a leurs 
rcvendications*^, » 


410. Lettre de Claudel, ambassadeur au Japon sur le tremblement 
de terre du i®*" septembre 1923, 20 septembre 1923. Original signd. 
“ A.E., S6rie E, Japon, 

(Notice dans te catalogue de I’exposition Diplomales ^crivainSj Ministere des Affaires 
elran^hes, 1962.) 


411. Lettre de Claudel, ambassadeur au Japon, dcrite « apres Ie 
tremblement de terre », 27 septembre 1923. Original sign^ avec 
quelques lignes autographes. 

Apres avoir donn^ des precisions techniques sur les 17 secousses qui ^branlereiit 
la capitale japonaisej Claudel se livre a des considerations sur ia reconstruction de 
Tokyo, « Je sais quc„, des voix autoris^es se sont fait entendre pour r^clamer que la 
capitale administrative et politique soil plac^e dans un endroit plus sur,,* Placer la 
capitale d’un pays sur ce couvercle de chaudi^rej sur ce rebord de talus croulant est 
une veritable ins^curite »* 

La bizarre configuration topographiquc du Japon, son architecture et scs jardins 
inspirerent a maintes reprises a Claudel des pages oii son intelligence des structures 
et des rapports fonctiomiels apparaissent toujours, qu’il parlc « des valines dix fois 
replies » ou « les perspectives ne se d^couvrent qu^k travcrs les portiques des rochers, 
la colonnade des arbres », qu’il deceive la maison du peintre Antonin Raymond k 
Tokyo, moins une boite qu*un vetement, un appareil a vivre », ou bien oppose Ie 
jardin fran^ais au jardin japonais, qui est « une invitation k ne pas bouger » et dont, 
en consequence, les ^l^ments essentiels sont « la paroi,** le flanc de montagne, le talus 
v^^ial,,* », 

412. Paul Claudel devant les ruines de Pambassade de France a 
Tokyo apres le tremblement de terre du i®*' septembre 1923. Photo¬ 
graphic publi^e dans la presse, d’aprfes VIllustration. 

Cette ambassade ^tait la « maison du Pont-aux*Faisans*.*, prise entre les douves 
m^lancoliques du vieux chateau des Shogun et un canal boueux.,, », Claudel s’^tait 
documente sur l^iistoire de cette demeure, qur conservait le souvenir de « Pillustre 
Asano », seigneur des quarante-sept Ronins el du comte Okeima, ministrc des Finances 
« sur qui », i^crit-il en 1926, on trouverait des renseignements*.. « dans mes archives 
si Pincendie ne les avait pas volatilises »* 

Peu apres son arriv^e k Tokyo, Claudel, alarms par de violentes secousses qui « avaient 
^branl^ et fendu la baraque vermoulue ou depuis trente ans », ^tait install^e TAmbassade 
de France, avait obtenu « qu’un nouveau local fut ^rig6 pour la Ghancellerie et que 
Photel proprement dit fut entour'6 de solides ^tais », ce qui limita quelque peu les 
d^gats et ^vita des penes de vies humaines. 
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^* 3 ' Claudel devant les ruines de Yokohama apr^is le tremblement 
ae terre. Photographic. — Arch. P, Claudel. 

<< Nous traversons Ic quartier europ^en qui dresse dans un informe ^boulis de briques 
de pout res fu mantes ses pignons d^mantel^s » (A trauers h$ uilUs m Jlammes). 


4H- 


Claudel a l’hopital fran^ais apres le tremblement de terre< 
Photographic, — Arch. P* Claudel, 


4 5 * Lettre de GlaudeLj ambassadeur au Japon, au sujet d^une 
tournee dans les villes de Touest, 17 d^cembre 1923. Original 
sign6, — A,E,j S^rie Ej Japon, 

Les buts principaux de ce voyage ^taient la remise de decorations a des personnalit^ 
de Kyoto et d’Osaka ainsi que la visite d’^tablissements industriels de la r^ion de 
amato, notamment les usines de textiles ou il constata que la plus grande partie du 
niateriel des filatures de laine peign^e 6 ta.it d’origine frangaise, 

Ayant profits de son si^jour a Osaka pour visiter Pficole des Langues ^trang^rcs,^ 
Llaudel ne cache pas son admiration pour les n^ultats obtenus par un proresseur 
tran^ais qui utilise la « m^thode dite de la Famille Dupont » : « Ce quJ m^a frappe, 
c est la vie, ^entrain de ces classes ou Thieve est constamment appeli! a collaborer avec 
le professeur. Nous sommes loin », ajoute-t-Il « du mome ennui des classes d^allemand, 
que jc subissais ]adis au Lyc^e Louis-le-Grand, ou pendant deux heures nous expliquions 
^niblement Hermann et Dorothy et oii j’ai pris pour toujours Thorreur de Goethe 
Lointaines origines de cette aversion litt^raire qui indignait Gide et qui couta 4 Claudel 
tin poste d’ambassadcur en Allemagne. 

4^6, Lettre de Claudel, ambassadeur au Japon au sujet du « Proces 
des dtudiants avanc^s », 7 octobre 1926. Original signd. — A.E, 
S^rie E, Japon. 

Ce proc^ qui donna lieu a Tarrestation d*une quarantaine d*^tudiants, parmi les 
P{^ ^ondSj ^tait en relation avec ie d^veloppcment des Etudes sociologiques et la 
diffusion dans les universitds dcs oeuvres de Marx et de L6nine (« Von observait avec 
ironie les juges forces de s’initier p^niblement k ces th^ries ») — qui avaient en trains 
P^he de conscience plus vivc des maux sociaux et une progression des idt^es avanc^es* 

^ S il est douteux que La pauvret^ ait augment^ », observait Claudel,.. « le sentiment 
de la pauvret6 par contre s*est d<hfelopp6 avec cclui de l^in^galit^.., » 

Claudel consacre d^autres d<§peches k l*^tude de ces pro blames, C^est ainsi qu’il 
avait signals, le 13 janvier 1925, le manque d’emplois disponibles pour les jeunes 
sortant des universit6s et des ^coles techniques et la cr^tion d’une cat^gorie de « sans 
tniploi ». 11 reviendra sur cette id^ dans son article Adieu Japon de 1945* 


417- Lettre de Claudel, ambassadeur de France au Japon, sur Jes 
fun^railles de I’Empereur, 30 d^cembre 1926. Lettre originale 
sign^e. — A.E., S^rie E, Japon. 

Claudel traduit un article du « Japan Times » sur la preparation des obsequcs de 
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PEmpereur Taisho, d 6 c 6 d 6 le 25 d^cembre 1926, et pour lesquelles, alors qu’il allait 
quitter le Japon^ il fut nomm^ envoys extraordinaire charge de repr&enter la France- 

11 d^crivit, dans un article de f^vrier 1927, ces fun^railles qui se r^sum^rent pourlui 
« dans une impression de purct6 et de fro id » donn^es en particulier par les « grands 
feux clairs allum( 5 sj si clairs quails semblent aiiment^s avec de la neige », Elies lid 
parurcnt « d^passer en dignity et en splendeur »*,* « les Stranges fun^railles » de Pimp^- 
ratrice Tseu-Hi avec « les monnaies de papier d’or et d^argent que Pon 6parpillait 
aux quatre vents », Pun des demiers grands spectacles dont il avait le t^moin avant 
son depart de Chine- 

Des 1896, Claudel avait subi Pattrait des rites fun^raires d*Extreme-Orient et 6 cvivit 
le po^me « La f^te des morts le septi^me jour »- A Tokyo, le 8 juin 1923, il rendait 
compte, dans une d^eche, des fim^railles du prince Kita-Shirahana qui s’^taient 
^galement ddrouli^es « suivant le c^r^monial imposant et simple du culte shinto »- 


418. Les funerailles du Mikado. 7-8 fdvrier 1927. Photographies. — 
Arch. P, Claudel. 

« Ccs ambassadeurs de la mort s*avan^ant a de longues distances Pun derrierc 
Pautre vers les hauts torii de bois blanc dont le dernier en cadre la lune^ P^orme char 
funebre trains par les quatre animaux de nuit, dont les cris et les craquements doulou¬ 
reux semblent repris et prolong^s par le piaulement des flutes shinto (avec de temps 
en temps un profond coup de tambour en piein ventre)» 


419. PoEME compose a Poccasion de la mort de I’empereur Taisho. 
Coupure de presse extraite du Hochi Shimbun. 8 fdvrier 1927. 
— Arch. P. Claudel. 

Claudel publia dans divers joumaux japonais de courts poemes sur la mort de Pern- 
pereur, du genre de celui-ci : 

« UEmpereur 

a iravers celte rue des deux c 6 tes 

que fait son peuple 

par un ckemin de neige 

s^avance vers les grandes choses parties, » 

420. Vase ofiert par PEmpereur du Tapon a Claudel. — A Mme Paul 
Claudel. 


421. Vase d’argent ofFert a Claudel pendant son s^jour en Indochine 
avec la mission franco-japonaise. 1925. — A Mme Paul Claudel. 


422. Claudel a Saigon pendant le s^jour de la mission franco-japonaise. 
Photographies. — Arch. P. Claudel. 
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L’OISEAU miR DANS LE SOLEIL LEVANT : 

ESTHETIQUE JAPONAISE 

et esthEtique claudElienne 


423* Resume de mon voyage au Japon. 25 mai-i8 juin 1898. Manuscrit 
autographe. — Arch, P* Claudel, P IX 30* 

C^est en 1898 que Claudel vit pour la premiere fois « le Fuji cojnme un colosse 
comme une viei^e tr6ner dans les clart^s de Tlnfini » (Cmnahsmce^ de VEst)^ an cours 
dun voyage an Japon qui peut*etre la realisation des reveries de jeunesse en 
compagnie de sa soeur Camille* 


'^^ 4 * Promenade de Claudel pres de la Muraille int^rieure de Tokyo, 
Photographies. — Arch, P, Claudel,—P/,: troisiimepagedelacotwerture, 

« Non point la foret nl la gr^e, chaqne jour le site de ma promenade est nn mur. 
n y a tonjours im mur ^ ma droite* 

Je rcgarde i mes pieds pour y trouver le soleil. 

Je n’ai qu*a baisser les yeux et tout ce qui n^^tait que confusion est devenu image 
dans un cadre, le mouvement lui-meme est incorpord ^ la dnri^e de Teau immobile » 
(Poemes au verso de Smnte-Geneifuve), 

Cette image du promeneur solitaire est d^ja pre^figur^e par le jeune Claudel prome- 
neur au Japon en 1898 qui se decrivait dans un texte de Connaissance de VEst : « La 
armi^e d*un baton tortueux, tel que le dieu Bishamon, je suis ce passant inexpli¬ 
cable que croise Je groupe naif de paysanncs rougeaudes et le soir, a six heures*** sur 
route abim^e cet homme seul,.. Je suis Plnspecteur de la Creation, le V^^rificateur 
de la chose pr^ente ; la solIditiS de ce monde est la mati^re de ma b(Jatitude 1 » 


425. Poemes au verso de Sainte-Genevieve. [La Muraille interieure 
de Tokyo.] — S.l.n.d. —■ Arch. P. Claudel. 

Texte imprim6 en frangais au recto et en japonais an verso, Ce poeme a recucilli 
dans Feuilles de saints. 


426, Paysages DU Japon, Photographies. — Arch. P, Claudel. 

« Partout ou le Japonais toume ses regards^ il se voit entonr6 de voiles qui ne s^en- 
tr ouvrent que pour se refermer; de sites silencieux et solenneJs oil mdnent de longs 
detours parcils a ceux fPune initiation, d’ombrages fun^ibres, d^objets singuliers, comme 
un vieux tronc d^arbre, une pierre us6e par Feau, pareils k dcs documents ind^chjf- 
frablcs et sacr^s, de perspectives qui ne sc d^couvTcnt k Ini qu*^ travers le portique 
des rochers, la colonnade des arbres, Toutc la nature est un temple d<£j^ pr&t et dispose 
pour le cuke » (Un regard sur Parmjaponaise), 


427* Deux albums de photographies, — Arch, Paul Claudel. 

Photographies faraili^res prises au Japon. 
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428. Masques de No et coffret les contenant. — A Mrae P. Claudel. 

« Partout, dans ies No, le masque a la meme fonction qui est de placer le personiiage 
k Pabri du temps actuel^, de le consolider pour toujours dam la passion dont il est la 
forme, dans Page dont il est le symbole, dans P^6nement historique ou fabuleux 
dont il fat Partisan. Entre lui et nous, entre le Shit 4 et le Waktj il y a ce masque dur ct 
inalterable, le sceau d^finitif de ce qui n*e3t plus capable de changer » (No). 

429. Claudel et sa fille Reine au milieu des marionnettes de Bounra- 
kou. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

« La marionnette c’est le masque int6gral et anim^, non plus le visage seulemcnt, 
mais les membres et tout le corps. Une poup^e autouome, un homme diminutif entre 
nos mains, un centre k gestes » (Bounrakou) * 


430. Sashoseki, N6. Scene oh I’Empereur fait sortir de la pierre hant^e 
I’esprit du renard qui provoquait la mort instantande de tous les 
animaux et oiseaux qui approchaient. Estampe en couleurs 
imprim^e en 1900. 253 X372 mm. — Arsenal, Coll. Edward Gordon 
Craig. 

431. Six masques de Bugaku. Aquarelles, xix® sifecle. — Arsenal, Coll. 
Edward Gordon Craig. 

432. OscHiwo, No. Fantome du poete Narihira. Estampe en couleurs 
imprim^e en 1902. 250 X372 mm, — Arsenal, Coll. Edward Gordon 
Craig. 

433. « Nue », No. Personnification de Nue, Toiseau fabuleux. Estampe 
en couleurs imprimde en 1900. 254x372 mm. — Arsenal, Coll. 
Edward Gordon Craig. 


LA FEMME ET SON OMBRE 

434. Claudel entour^ des interpretes de La Femme et son ombre. Photo¬ 
graphic. — Arch. P. Claudel, P 48. 

La premiere version de La Femme et son ombre (septembre 1922) fut inspir^e directement 
a Claudel par les rcpr^entations du No, Elle fut reprdsent^e au Theatre imp<^rial de 
Tokyo le 16 mars 1923, avec une musique de KJneya Sakichi, 

Claudel rappella, en 1948, cette repr^entaCion lorsque les ballets de Roland Petit 
inscrivirent k leur repertoire « ce mimodrame La Fe 7 nme et son omhre^ Omna to Kagi 
qui fut repr6sent(^ en 1924 au Theatre imperial et qui me valut dans le monde des geishsa 
et des artistes une agr^able popularity 
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435 - Representation de la Femme et son ombre a Tokyo. Carte pos¬ 
tale. — Bibl. nat., Mss,, n.a.f. 14689, fol. 377. 

Carte postale envoy^e'par Claudel a Ren6 Lalou le 26 aout 1923. 


LA PARABOLE DU FESTIN 

430 ' Uelachapelle. La Parabole du festin, programme pour un orato- 
— Paris, Ronald Davis, 1926. — B.N., Impr., R^s. 

Texte compost en 1925, 

Claudel a public cette plaquettc sous le pseudonyme Delacbapelle, allusion au criti¬ 
que Pierre Lasserre qui Pavait vivement malmen^ dans son ouvrage L^s Ch<^lks 
litthaires. 


437 * Le Festin de la sagesse, un essai d’interprdtation du no japonais. 
Manuscrit autographe. — Arch. P, Claudel, 19. 

^ En^ * 934 ? ^ 1 ^ demande d'Ida Rubinstein, Darius Milhaud avait proposd k Claudel 
d’^rire une oeuvre biblique, Le Festin de lu Sagesse est une reprise, tr^ diffiirente dans 
sa conception, de La Parabole du Jestin. 

43 ®- Lettre de Claudel a Audrey Parr. 25 mai 1935. — Arch. P. 
Claudel. 

Indications pour les costumes du Festin et de Jeanne Arc, 


439 * Projet de costume pour le Festin de la sagesse par Audrey Parr. 
Gouache. 1935. — Arch. P. Claudel, ig. 

Le Festin de la Sagesse ne fut jamais repr^sent6» 

'l' 4 o* Pro JETS de costumes et de decors pour le Festin de la sagesse par 
Audrey Parr. Photographies gouach^es. —■ Arch. P. Claudel, 19. 


CENT PHRASES POUR EVENTAILS 
ET AUTRES CEUVRES DTNSPIRATION JAPONAISE 

44 t* Notes pour Cent phrases pour Sventails, Manuscrit autographe. — 
Arch. P. Claudel, Po 12. 

Notes prises sur un papier ^ cn-tete du Kanaya Hotel k Nikko. 
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442. Cent phrases pour eventails. — Tokyo, Koshiba, 1927. — B.N., 
Impr., R6s. m. Z. 81. 

Ces trois plaquettes oblongucs sur papier de Japon repli^ en forme d’accordeon 
a la maniere japonaisc conticnnent cent hai-kais de Claudel reproduits d’aprw le 
rnanuscrit autograplie de Pauteur et accompagn^s de !eur traduction japonaise. 

443. Materiel d’ecriture ayant servi a la mise en page et a la calli- 
graphie de Cent phrases pour iventail. — A Mme Paul Claudel. 

a) fiventails en papier* 

Au cours de scs anni^es d^Extreme-Orient, Claudel avait acquis le gout des papiei^ 
raffin^s de Cliine, de Cor^e et du Japon* 

b) CofTret contenant des pinceaux chinois et des batons d*encre de Chine. 

ses debuts au Quai d*Orsay, Claudel avait initio a « Part magnifique de la 
calligraphic », auquel 1*usage du pinceau chinois ne fit que lui donner un gout plus 
vif. 

Claudel ne semble pas avoir pouss^ tr^s loin P^tude des iddogrammeSj mais il cst 
demeur^ impr^gn^ de Pid6e du symbolisme de l¥criture, et il lui arrivera meme de 
penser parfois « que les ctres et les objets sont des esp^ces de signes, de conventions, 
dont nous ignorons le sens complet »* 


444. L’Oiseau noir dans le soleil levant. Eaux-fortes dc Foujita. — 
Paris, Editions Excelsior, 1927. — B.N., Impr., R&. 4® 0 ®o. 825. 

Peut-etre est-ce chei: Philippe Berthelot que Claudel avait fait la connaissance de 
Foujita* 

445. Souffle des quatre souffles, par Paul Claudel. Edition originale. 
[Avec 4 dessins de Keissen Tomita, gravds sur bois par Bonkotsu 
Igami.] — Tokyo, Santo Sho-In, s.d. Gr. in-fol., 4 ff. en dventail. 
— B.N., Impr., Rds. Atlas Z. 14, 

446. Le vieillard sur le mont Omi. Papillons et ombres de papillons 
par Audrey Parr. — Paris, Socidtd d’dditions « Le Livre », 1927- 
— B.N., Impr., Rds. p. Z. 774. 

SOUS LE REMPART D’ATHENES 

447. Sous LE REMPART d’Athenes. — Paris, Gallimard, 1928. Pour le 
centenaire de Marcelin Berthelot. — B.N., Impr., Rds, p. Yf. 30. 

En 1927, Claudel c 61 ebre la m^moire du savant Marcelin Berthelot, pere de son ami 
Philippe Berthelot* par un dialogue philosophique, Sous k rempart d^Athknes, pour lequel 
Germaine Taillef^rc compose une partition. 
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CONVERSATIONS DANS LE LOIR-ET-CHER 

448* Maki^mono. — A Mme Paul Claudel. 

Le theme de Teau, qui revient friSqueamjnent dam Toeuvre de Claudel, apparait 
sur ce mak^mono que semble ^voquer un passage du Samedi des Conversations dans le 
^ir^et’^Cher : « Les montagnes de loin — les mural lies k ThorkorL — notre encemte — 
1 aire, la limitation — ce qu*il y a par derri^rc la promesse — le r^ve — l*iinaginatioii — 
Ja forme qui se va ^levant et prdcisant.*. La montagne de pr^s — Teffort pour s*^^Iever — 
1^ champ du regard qui s'accroit derrl^re nous — Teau qui se fraie un passage — la 
cascadcj le rapidOj le chemin de l*eau et le chemin de l^homme it cdt^.„ l*^terrut^ 
cn marche et qui se hate vers sa source**. Atelier de la nature — Gymnase de Fhomme — 
Atlas d^ceuvres et de sites — La plaine pour la contemplation — la montagne pour 
1 iiivcstigation, 1*exploration, Texfoliation et pour 1 ^asc^se. » 


449 * Conversations dans le Loir-et-Cher. Samedi. Notes. Manuscrit 
autographe. — Arch. P. Claudel. 

Le texte de ces notes est plus d^velopp^ que le passage auquel elles donnent lieu 
dpis P^tat d^finitif. Elies semblcnt directement inspir^espar le mak^mono que poss^ait 
Claudel : « La terre. La Plaine, Tespace, terres, plaines, la nioisson, la terre egale k 
^lie-meme sous le ciel illimit^..* La foret, le mar^cage. La mer* Les lacs. Les fleuves^ 
les rivieres, les ruisseaux, les sources, les mares, les formes, T^rosion*.* » 

Pub. ; (Euvres en prosej p, 1509-1514. 


450* Claudel en famille a Lutaines (Loir-et-Cher). Photographic 
prise par Philippe Berthelot. — Arch. P. Claudel. 

Claudel, en 1925, loue pour les vacances le chateau de Lutaines, pr^s de Blots. II 
y compose le premier d*un ememble de dialogues acheve cn 1928, « pique-nique 
hasardeux de propositions » ^chang^es par « six voix a la recherche Tune de Fautre » 
sur le theme de la soci^td Id^ale* 

ParalJ element aux Conversations, Claudel adopte la m^mc forme dialoguee dans 

plusieurs textes : ie Poite et k vase d^encens^ le Poete d le shamisen, Jules ou Vkomme aux deux 
CTovates. 


451. Volumes de la Bibliotheque de Claudel lui ayant servi pour ses 
adaptations ult^rieures de la po^sie d’Extreme-Orient, — Arch. 
P. Claudel. 

Judith Gautier. Le Livre de jade. — Paris, Plon, 1933. 

Cet excmplaire a servi a Claudel pour la composition des Autres pohnes d^aprh le 
chinois. I] a repris la traduction sur le volume mteie. 

o) Georges Bonneau. Anthologie de la poesie japonaise. 2* ^d. — 
Paris, Gauthier, 1935. 
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c) Haikai de Basho et de ses disciples. Trad, par K. Matsuo, — 
Paris, Institut international de cooperation intellectuelle, 1936. — 
Bibl. P. Claudel, Brangues. 


UN DRAME TESTAMENTAIRE, 

LE SOULIER DE SATIN ET SON PROLONGEMENT : 

LE LITRE DE CHRIST OP HE COLO MB 

LE SOULIER DE SATIN 

452. Drames reugieux de Calderon,,. Traduits pour la premiere fois 
en fran^ais... par L^o Rouanet. — Paris, A. Chasles, 1898. — Bibl. 
P. Claudel, Brangues. 

« J^ai eu entre ks maim un recueil de pi^es espagnoles^ soit de Calderon soit de 
Lope de Vega, mais je les ai en somme parcourucs d’une maniere trfe insuflisante. 
En r^allt^, Lope de Vega et Calderon, beaucoup plus que de grands pontes dramatiques, 
me semblent des inventeurs de scenarios absolument extraordinaires » {MimQiT€S 
improvises) * 


453. Lettre de Claudel a Ren^ Lalou. Tokyo, 18 juin 1923. — 
B,N,, Mss., n.a.f. 14689, fol. 375 et 376, 

L*ann^e prdc^dente, Ren^ Lalou avait envoys k Claudel son Hisioire de la littJralure 
franfaise contemporaine. Un ^change de lettres suivit cet envoi, Claudel tient son cones- 
pondant au courant de la gestation du Soulier de satin et lui fait part de ses projets. 

« Vos lettres... me consolent dans mon (^loignement quasi-posthume 1 Je suis toujours 
aux prises avec cet ^orme drame testamentaire dont j e crois bien que je ne sortirai 
jamais, Voici d^ja quatre am que j’y travaille et je ne suis encore arrive qu’a la fin 
de ia troisi^me joum^e. Du diable si je sais ce que je mettrai dans la quatri^me. Je suis 
encore pour elle k cette pdriode ou une oeuvre se compose, plutdt que d*id^es, 
de mouvements et de ddsirs, Ensuite je ne sais plus trop ce que je ferai, sans doute une 
nouvelle version du Fire humili^i puis le drame qu*il faudTa trouver pour servir de 
conclusion a tout Tensemble des Coufontainej — et alors j*entrerai dam une voie 
tout k fait nouvelle, >> (Cette quatri^e pi^ce du « drame des Coufontaine » ne verra 
jamais le jour.) 


454. Lettre de Claudel a Rend Lalou. Tokyo, 3 octobre 1923. — 
B.N., Mss., n.a.f. 14689, fol. 378. 

Lettre 6crite aprfe le tremblement de terre : « J*ai traverse des choses ^pouvantable*. 
Dans f incendie de FAmbassade j’ai perdu le Ms du demier acte de mon drame, tout 
mon travail depuis une arm^e qu^il me faut maintenant restituer, je ne sais comment. » 
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455 * Le Soulier de satin. Quatri^ime journde. Brouillon autographe. 
23 avril-22 octobre 1924. — Arch. P. Claudel, 14. 

A la fin du manuscrit : « Explicit opus Tokyo amb. de France 2a octobre 1924, » 

456. Le Soulier de satin ou le Pire n’est pas toujours sur. Action espa- 
gnole en quatre journ^es, par Paul Claudel. Avec les frontispices 
composes par Josd Maria Sert. Vol. i. — Paris, Gallimard, 1928. 
B.N., Impr., R^s, m. Yf. 47. 

457 * Le SOULIER de satin par Josd-Maria Sert. Quatre gouaches. — 
A Mme Raymond Fr^gnac. 

« L^Espagne par^e pour Dieu dans un grand accoutrement c^r^monial s’arrange 
autour de son souverain dans un palais dor^, elle est le peuple autour de Ji^sus-Christ 
un miroir d’or, d’argent et de fum^e, un peuple et tous ses horizons, tout son 
d^cor avec iui* » fy&sS-Mnna Seri et sa caiMdraU^) 

45 o- Jean-Louis Barrault, fitats successifs du ddcor pour Le Soulier de 
satin. Dessin la plume, 50 x6o cm. 

Au cours des diffi&rentes reprises du Soulier de sating Jean-Louis Barrault apporta au 
d^cor une simplification de plus en plus marquee ainsi qu^il apparait dans ccs trois 
<^tat& qu*il a lui-m^me confront^s* 

A propos de la scfene dite de V Ombre double^ dont Fex(!cution pri^occupe vivemcnt 
Claudel^ k ^occasion de la mise en seme que pr^parait J*-L. Barrault pour la Com^die- 
Fran^ise en 1943, Claudel indiquait dans une lettre du 8 juin adress^e a son metteur 
en seme : « Des personnages rdels me semblent bien mastoc et bien massifs, Le cin^a 
seul nous donnerait la po^sie n^cessaire, Je verrais des corps aussi sommaires que 
possible et, au contraire des bras et des mains tr^s pr<*cis et dessin6s, Un bras et une mainj 
celui tie Fhomme qui monte lentement pendant toute la dur<^e de la scbie et une autre 
tnainj celle de la femme, qui descend sur elle, la couvre, s^ enlace ^troitement, puis 
la main de Fhomme se d^fait lentement, descend en suivant le contour de Ja femme et 
le bras de cette demi^re s*alIongc en se baJangant faiblement comme unc palme dans 
la lumi^re, tandis que la tete s’appesantit lourdement comme un fruit de Taut re 

c6x6 » 

On a joint une photographie de la representation de 1943* — PL VL 

459* Lucien Coutaud. Maquette de ddcor : « Panama », pour la mise 
en scene de J,-L. Barrault^ a la Com^die-Fran^aise, le 27 novem- 
bre 1943 ; musique de A, Honegger, i gouache 45 X72 cm, — Coll, 
Oddon-Th^atre de France. 

460, Costume de DoSa Peouheze, d^apres la maquette de Lucien 
Coutaud. — Coll, Comt^die-Fran^aise, 

461. Lucien Coutaud, Maquettes de decors [le bateau; rideau d’avant- 
sc^ine^ etc,] pour la mise en scene de Barrault au Theatre du Palais 
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Royal, 18 d^cembre 1958. 3 gouaches 51 X35 cm; 65X47 cm; 
40,4 X33 cm. “ Arsenal, Coll. thMtrales. 

462. Lucien Coutaud. Maquette de d^cor : « I’Auberge ». i gouache : 
23 X32 cm. — Coll. Oddon-Thdatre de France. 

463. Lucien Coutaud. Maquette de costume. Dona Prouheze. i pi. 60 X 
40 cm. — Coll, Oddon-Thd^tre de France. 

464. Serge Creuz. Maquettes de costumes pour la reprise de la Com^die 
de I’Est, saison 1964-1965’1966, dans une mise en scene d’Hubert 
Gignoux. Rodrigue, Dona Prouheze, une n^gresse, un sergent 
napolitain. 4 ff, 50,5 X30,5 cm. — Coll. Comddie de I’Est. 


LE LIVRE DE CHRISTOPHE COLOMB 

465. Le LIVRE DE Christophe Colomb. Version anglaise. Manuscrit 
autographe. — Arch. P. Claudel, 18. 

D’apr^ les Mhn&ires improvisis^ le persomiage de Christophe Colomb hante Claudel 
depuis la lecture du livre de L^on Bloy, Le Dicotwreur de la tern,,, « G’< 5 tait le h^ros d^une 
id^e que j’avais toujours cue, cette id^e du rassemblement de la terre, de la reunion 
des difKrentes parties parses de rhumanit^. » 

La correspondance de Claudel et de Darius Milhaud contient de pr^cieux rensei- 
gnements sur la gen^e de roeuvre, qui fut command^c a Claudel par k mctteur en 
sc^e allemand Max Reinhardt* 

Claudel commence par r^digcr la version anglaise^ la pi^ce devant etre repr^^ent^ 
en Am^rique* 


466. Partition d’orchestre de Darius Milhaud pour Le Livre de Chris¬ 
tophe Colomb. Manuscrit autographe. — B.N., Mus. Ms, 15372. 

La pi^cc est a Torigine con^ue comme un op^ra dam lequeJ le po^te ct k musicien 
collaborent ^troitement. 

A l*occasion de la repr^entation de Christophe Colomb par Jean-Louis Barrault en 1951, 
Darius Milhaud ^crit une musique de sc^e enti^rement difkrente de celk de l*op6ra. 


467. Lettre de Claudel a Jean Chariot. 24 aoht 1929. — Arch. 
P. Claudel. 

Claudel suggere quelques idees i Jean Chariot pour Tillustration du Lwre de Chnsiophe 
Colomb, 

« J’ai trouv^ ici un jeune peintre frangais qui travaillc depuis huit ans au Mexique 
oil il est employ^ dans les fbuilles arch^ologiques. Ils*appelle Jean Chariot et a vraiment 
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beaucoup de talent, II me prepare des de&sins pour I*^dition anglaise dc Christophe 
Colomb que je vais essayer de laire paraitre k New York, » (Lettre de Claudel k D* Mil¬ 
haud, 27 mars 1929,) 

408, Trois gouaches de Jean Chariot pour Le Livre de Ckristophe Colomb. 
■— Arch. P. Claudel. 

489, Lettre d’Andre Malraux a Claudel. i6 septembre [1932J. — 
Arch. P. Claudel. 

Le tlrage de Ckristophe Colomb par la Nouvelle Revue Fran^aise a 6t6 in ter romp u a la 
demande de Fillustrateur, 

L’^dition fran9aise de Ckristophe Colomb est post^rieure de deux ans a P^ditton anu^ri- 
caine, 

470* Darius Milhaud, Photographic par Florence Honiolka, — Arch. 
P. Claudel. 

47 *. Le Livre de Ckristophe Colomb, drame lyrique en deux parties... 
Illustrations de Jean Chariot. — Paris, Gallimard, 1933. — B.N., 
Impr., 40 Yth. 9265. 

472. Paul Claudel. Croquis de ddcor pour Ckristophe Colombo dessind 
en 1930 dans une lettre adress^e ^ Darius Milhaud et reproduit 
dans Mes idSes sur le thidtre, p. 112. Photo 32,5x40,5 cm. — 
Arsenal. Coll, thdatrales. 

Ckristophe Colomb fut ^crit par Claudel i la suite d'une commande du metteur en 
scene Max Reinhardt. Dans une lettre k D. Milhaud, du 2 aout 1927, le poite ivoque 
les conditions de I’^Iaboration de ce drame : « Pendant plusieurs scmaines j’ai train.^ 
ce projet avec d^gout Finalement, J’ai vu Reinhardt 4 qui j’ai expose mes id^es 
sans beaucoup de convictions [...] et je suis parti pour Brangues. Mats aJors est survenu 
im coup de theatre. Une des id^es qui m’^taient venues darts la conversation a pris 
feu, j’ aj vu mon chemin tout 4 coup, ct j*ai ^rit dans l*enthousiasme non pas le sc< 5 nario, 
comme je le croyais, mais la pi^ce tout enti^re* Elle est aussl empoignante que VOtage 
pleine de possibility d6corativcs et musicales de toute nature. C'est vous que je 
voudrais qui ecriviez la musique de telle que je la comprends, » 


473 * Blatter der Staatsoper und der Stadtischen Oper [Berlin]. 
Jhrg, Heft 29, mai 1930 : Christoph Kolumbus, Oper in 2 
Teilen von Paul Claudel. Musik von Darius Milhaud. — A 
M. Darius Milhaud. 

La premiere representation de Christophe Colomb cut lieu au Staatsoper de Berlin, 
5 tnai 1930, 
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474. Photographies de la representation donnee au Theatre Marigny, 
par la Compagnie Renaud-Barrault, le 21 mai 1953 ; mise en scene 
de J.-L. Barrault; decors de Max Ingrand; costumes de M.-H. 
Daste; musique de Darius Milhaud. 2 photos 32,5 X 40,5 cm [Cl. 
Bernand]. — Arsenal. Coll, th^atrales. 

Le Lime de Christophe Colomh pose des probl^mes complexes au metteur en 

Barrault, dans une ^tude publi^c dans les Cahiers de sa compagnie, passe en revu^ 
les solutions qu'il fut appeM ^ adopter : en ce qui conccme les dt^cors, il remarquC 
que la multiplicity des changements de lieu le contraignit a trouver « une touche- 
m^re », un objet magique autour duquei ie moindre accessoire prendrait vie. La necessity 
d'un ycran pour les parties cinymatographiques, la presence constante de la colombe 
deploy ant ses ailes, la participation importante de la mer^ du vent et de la caravelk 
de Colomb me firent me mettre en arret devant cet objet symbole ; « la voile, » 

« Cette voile, tantot bateau, tant6t ycran, tantot oiseau, tant6t dychirurc, loque ou 
tcmpete, cette voile d^s son apparition sur la scdne sVst mise 4 jouer et nous a entrainys 
avec tout son talent. » 


CLAUDEL ET LA VIE INTELLECTUELLE 

DE UAPRES-GUERRE 


475. Lettre de Gabriel Frizeau a Claudel. Bagn^ires, 30 aout 1918 
~ Arch. P. Claudel. 

Cette lettre explique la modification de rattitude du jeune public k Tigard de Tceuvre 
de Claudel au lendemain de la guerre de 1914. Gabriel Frizeau qui a vu passer a 
Bordeaux un certain nombre d*artistes et d’ycrivains, rend compte a Claudel des 
tendances et dcs influences qu*il a dyceiyes chez eux. 

« Comme toujours, sans doute, aussi ryact ion contre les ainys immydiats, sur tout 
conire ceux dont T influence ytait prycisyment la plus forte (en Tespyce Jammes et vous^ 
sembie-t-il), Prytention de passer directement de Rimbaud et de Mallarmy (interprytys 
a la guise nouvelle) a Cendrars et ^ Cocteau ? jeunes quasi-inydits mais qui font mer- 
veille, assure-t-on. » 


476. Plus de cubisme... plus de dada!sme. Tract dadalste de Christian 
Herbier, — [Saint-Raphael, 1922,] — B.N., Mss,, n.a.f. 14316, 
fol. 137. 

Au verso de ce tract imprimy k I’occasion du « Congres de Paris » dada'iste, les noms 
des « yius » (Aragon, Jean Cocteau, Picabia, etc.) figurent ^ Pintyrieur d*un rectangle* 
Parmi les « ryprouv^ » rejctys a Pextyrieur du rectangle, Claudel voisine avec Henri 
Barbiisse, Marcel Proust, Duhamel, Colette, Gide, Barres, Raclulde, P. Bourgetr 
Henri de Rygnicr, Suares, Paul Souday^ Pierre Benoit, etc. 
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477 * Le Theatre Alfred Jarry et l’hostilite publique. 

— Arsenal, Rt 3800. 

deuxieme spectacle du Theatre Alfred Jarry comprenait une representation 
du troisieme acte de Partage de midi et ime projection de La Mere de Poudov'kine. Antonin 
Artaud en fit i^objet d'une lettre a Jean Prt^vostj r^dacteur a la N,R.F. (pp, 27-28) : 

c*est que ces jeunes gens qui annoncent quMIs donneront le Partage 
de midi de Paul Claudel et qui n’en donnent que le troisitoe acte ? 

Ge n*est pas par d^rision^ croyez-le, c’est par impuissance quails Pont jou^ aussi 
nialadro i t ement. 

Ils sont d*un temps ou Ton n*admet plus la po^sie au theatre et ou Ton n^a pas besoin 
d entendre parler des acteurs. Pour eux, le theatre, c*cst leurs nerfs et ils recherchent 
un theatre de nerfs. » 

Vers la meme epoque Robert Desnos, au t^moignage de Jean-Louis Barrault, recon- 
naissait que le plus grand po^te fran9ajs, c'^tait « Claudel, h^las \ 


478. Lettre ouverte a M. Paul Claudel, ambassadeur de France au 

Japon... juiiiet 1925. — S.L, 1925. — B.N., Impr., Res. 4® Ln®L 
86645. 

La Lettre^ imprim^e sur papier rouge, est sign^e : Maxinie Alexandre, Louis Aragon, 
J--A. Boiffard, Joe Bousquet, Andrd Breton, etc, Le groupe surr^aliste y prend violem- 
Cllaudel k partie, apr^s la publication d^une interview du po^te dans Contiedia^ 
17 juin 1925, dans laquelle il expliquait non sans humour comment il s'^tait occupd 
d « ^icerie » au cours de son s 6 jour au Br 6 sih 
Jammes signala ce document k Claudel qui lui r^pond le i 8 juillet 1925 ; « Je n*ai 
lu la lettre rouge dont vous me parlez, que ses signataires ont n^lig^ de m^cnvoyer* 
J*iinagine que le principal auteur en est le jcune Aragon qui avail public dans la J'/.R.F* 
des infamies pour lesquelles j*avais envoys au pauvre Jacques Riviere des reproches 
s 6 v 6 res. Tout ceia est ignoble et je pr^fifere ne pas y penscr au milieu de ce magnifique 
^t^ rempli de Fodeur des foins et du chant de la tourterelle, » 

Aragon avail r6dig6 un compte rendu du Pain dur dans la revue Sk, 33, novcmbre 
19^6* L^annde suivante, k la suite de la matinee Claudel au Theatre du Gymnase, 
la revue LitUrature publia une note ironique intitulde Matinee Paul^Clatide L,, qu*Adrienne 
Monnier reprocha vivement k Andr<^ Breton. 

Lorsque Dada devint la coqueluche de Paris, la MR.F. dut c^er k la pression de 
^^ette vogue. Au sommaire du num(^ro du aout 1920, Breton figura entre Claudel, 
Gide, Shakespeare et Valery Larbaud. 


479 - Lettre d’Anna de Noailles a Claudel. S.l.n.d. — Arch. Paul 
Claudel. 

« Je garde une lettre de vous qu’Andr^ Gide m’a transmise et oii vous avez icrit 
nion nom, » 


480. Lettre d’Ilya Ehrenbourg a Claudel. S.d. — Arch. P. Claudel. 

Lettre signde : £lie Ehrenbourg* 

L’adresse, 155 boulevard Montparnasse, permet de la dater des anndes parisiennes 
d*Ilya Ehrenbourg. 
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Ilya Ehrenbourg, qui a traduit quelques oeuvres de Francis Jammes, demande 
a Claudel I’autorisation de traduire UAnmnce faitt a Marie en rnsse. 


481. Portraits de Claudel. 

a) Par Paul-Emile Bdcat. Gravjure. 1920. — Arch. P. Claudel. 

Le dessin original de Becat figura a une exposition de portraits d*6crivains dus k 
cet artiste, qui se tint chcz Adrienne Monnier, a la Maison des Amis des Uvres, du 
15 d6cembre 1936 au 25 janvier 1927* 

Fervente admiratrice de Claudel, Adrienne Monnier avait Tinstigatrice de la 
matin<5e du Theatre du Gymnase consacr^e axix ceuvrcs du poete, en mai 1919. Claudel 
lui di^dica^ja un de ses Hvres : « A Adrienne Monnier, notre camarade k tous. » Plus 
tard, il ne devait pas lui pardonner d’avoir ^dit^ 1 * Ulysse de James Joyce qu 41 jugeait 
blasph(!matoire. 

b) Par A. Virolle. Dessin au crayon. 1925. — Arch. P. Claudel. 

482. Commerce, cahiers trimestriels. Publics par Paul Valery, L^on- 
Paul Fargue, Valdry Larbaud. Automne 1926. — B.N., Impr., 
R^s. p. Z. 1605, 

Claudel a collabor6 k la revue Comryisrcet fondle par la Princesse Bassiano et publi^e 
chez Adrienne Monnier, II y a public a L ^automne 1926 un dialogue : Le Poets et le 
Skamism^ L*aim6e pr^ciMente, il y avait donn^ Le Vieillardsur le mont Omi. Le 2 nxai i932j 
il exprimait cependant ses reticences dans une lettre a Darius Milhaud : « Quant a 
Commerce j je continue k y collaborer malgn^ le ddgout des voisinages surrdalistes, pour 
plusieurs raisons : Elle paye bten, — 2“ Le papier, le format, le volume des articles 

me conviennent parfaitement, “ 3^ La revue est incoh^rente pour le moment et montre 
des tendances tr^ dispers^es » (Cahiers Paul Claudelf 3, p, 205), 

Claudel a ^galement collabor^ au Nauire d'*argent et k Mesures. 

483. Lettre de Claudel a Adrienne Monnier, Washington, 4 mai 
1929. — BibI, litt. Jacques Doucet, Alpha Ms. 4199. 

Claudel retoume k Adrienne Monnier Texemplaire d* Ulysse de James Joyce qu'clle 
lui avait fait parvenir. Dans ce court billet, il exprime une indifference sans indulgence 
pour Toeuvre qu’Adrienne Monnier venait de publier, 

484. Claudel temoin au mariage de Darius Milhaud a Aix-en- 
Provence. 30 avril 1925. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

De gauche k droite : Milhaud, Francis Poulenc, Claudel, Photographie prise par la 
marii^e. 


POfeXE ET AMBASSADEUR 1 25 

405* Lettre de Jean Cocteau. Villefranche, aout iq 2 ^. — Arch. 
P. Claudel. 

■ 

Cette lettrCj dat^e de « 1925 apr, J,-G* », est i^crite par Cocteau apr^s sa conversion : 
la rencontrej chez les Maritain, de Tabb^ Henrion, correspondant de Claudel et 
meinbre de la « cooperative de pricres », avait eu une inOuence d(^te rminante sur 
1 Evolution dc Cocteau. 

« Vous etes la bont6 meme », 6crit-il a CJaudeL « Cette r&urrection me donne line 
grande famille. Vous devinez la boiterie, rin^l^gance de mes premiers pas, II me semble 
tout le temps que je marche sur la robe de la Sainte Viei^e et que, comme Ti^crirait 
Max Jacob ; « L'ange cst furkux de me voir si bete, » 

486. Lettre de Claudel a Rend Berthelot. Washington, 27 Janvier 
*932- — A M. Daniel Langlois-Berthelot. 

Claudel a, k plusieurs reprises, manifeste Ic peu de gout qu^il ^prouvait pour I’ceuvrc 
de Goethe. I! n’a jamais cach^ non plus son aversion pour I’univers des romans de 
Proust. Dans cette lettre, il reprend les passages d^un article paru dans la des 

jetmes pour d<^montrer que Goethe manifestait les « gouts contre nature qu*on retrouve 
chez Proust, Gide et Voltaire ». 


Quelques volumes DEDicAGEs A Claudel. — Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

(>■) Louis Aragon. — Les Yeux et la memoire. — Paris, N.R.F., 1954. 

« Vous verrez I Ce sera un jour un de nos meilleurs ^cri%^ains », avait amionce 
Jacques Riviere k Claudel qui n^avait gu^re appr^ci^ les premiers vers d*Aragon et 
ric ri^visa son jugement qu’a la veille dc la guerre. II devait consacrer ime ^tude a 
^urilien en 1945. 

b) Georges Bernanos. — La Joie. — Paris, Plon, 1929- 
Jean Cocteau. — Podsie. — Paris, 1925. 
d) Ldon-Paul Fargue. — Banalitd. — Paris, N.R.F., 1928. 

En d^pit de la sympathie dont t^moigne la d^lcace : « A Paul Claudel que j’aime 
de tout mon coeur », les rencontres entre Claudel et Fargue furent peu nombreuses, 

6 ) Andrd Gide. — Nouveaux prdtextes. — Paris, N.R.F., 1911. 
f) Jean Giraudoux. — Simon le Pathdtique. — Paris, Grasset, 1918. 

« Avec le fervent d^vouement de Jean Giraudotix. » 

Dans son Adieu a Giraudoux^ Claudel a racont^ sa d^couverte, k Prague, des premieres 
pages de Giraudoux dans le Mercure de France ; iJ les signala k Philippe Berthelot. 
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g) Max Jacob. — Morceaux choisis. — Paris, Gallimard, 1936. 

« A Paul Claudel, Lumi6re de Part, Gloire de la France, Honneur de la sainte Eglise, 
Pierre pr^cieuse de son temps. Assises de la po^ie, en communion toutes fob avec 
rAmour de Dieu, de la po^ie et de la Bien humblement* » 

G’est en juillet 1925 que Claudel avail fait la connaisaance de Max Jacob k Saint- 
Benoi t-sur-Loi re, 

k) Valery Larbaud. — Fermina Marquez. — Paris, Fasquelle, 1911. 

i) Andr^ Malraux. — Les Conqu^rants. — Paris, Grasset, 1928. 

j) Jacques Maritain,— Rdponse a Jean Cocteau. — Paris, Stock, 

1926. 

k) Andrd Suares, — Git^ nef de Paris. — Paris, Grasset, 1930. 

« A mon cher Claudel, en ce monde de negation, de haine et d^outrage un des seuls 
hommes qui pensent r^ellement k Dieu, » 
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DERNIERES AMBASSADES 

1927-1933 


« 11 y avail une quantiti de chases quHl avail besoin enregistrer toutes d la 
. IIy avail une masse de chases qu'it avail besoin de regarder toules d la fois / 
out cela, au cours d’une vie prodigieusemenl remplie, la Providence se chargea 
® Ic lui procurer, laul cela des deux parlies du monde alia miraculeusement d sa 
^^ncontre. » Ces phrases, que Claudel consacra d la memoire de son ami Jose-Maria 
^^ 1 } pourraienl tout aussi bien s^appliquer d sa propre destinie. 

Au cours de ses dernieres ambassades, une discipline de travail rigoureuse lui 
pcrrnet de mener d la fois des nSgociations difficiles sur le reglement des dettes de 
guerre ou sur le rearmemenl de la Belgique, de prononcer un grand nombre de 
^^njerences el de poursuivre son oeuvre personnelle qui esl en plein renouvellement 
oU le lyrisme cede le pas d la meditation. 


^TA TS~ urns 

488, Lettre de Claudel, ambassadeur aux Etats-Unis, sur « L’opi- 
nion am^ricaine et les declarations de M. Poincare relatives aux 
^parations et dettes », 6 avril 1028. Original signe. — A.E., Serie B, 
£tats-Unis. 

Claudel, apr^:s avoir r^sum^ « i*excellente impression » produite aux £tats-Unjs 
par le dernier discours du President du Gonseil k Carcassonne sur la revision des dettes 
de guerre, conclut qu*une operation de cette nature ne sauratt etrc r^liSfie avant Jes 
Elections* II faudrait d^ailleurs qu^elle soit « avantageuse pour tout le monde, y compris 
les £tats-Unis », et effectu^e sur une base purement d'affaires, Fabri des discussions 
politiques, « a la faveur de circonstances qui ne paraissent pas exister dans Icur ensemble 
^t qu’une <^ducation de Fopinion devrait peu a peu r^aliser >>, 

Dans un post-scriptum, Claudel indique qu*il vient de recevoir la v'isite de iVL Blair 
secretaire du directeur de la National City Bank : il faut remarquer qu’bostile aux 
journal is tes, il consultait volontiers des hommes de finance. 
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La question des dettes fut pour Claudel Tune des plus ^pineuses qu’il cut k traiter 
k Washington, II semble qu^il y eutj au fond de cette affaire, un principe auquel il 
rdpugnait, et c’est comme malgr^ lui, au t^moignage de certains de ses collaborateurs, 
qu’il se r^signait k effectuer au D^partement d’fitat les demarches que lui imposait 
la situation, Dans ses « R^Jisxions sur k metier diplomatique », il rappelle a ce sujet avcc 
acrimoniCj Tid^e « saugrenue » d’un parlementaire frangais : « Il s’agissaitsimpleinent 
de d^pecher Tambassadeur de France au President des £tats-Unis et de le charger, 
la main sur le coeur et le nom sacr^ de La Fayette a la bouche, de lui demander hk 
et nunc un quitus : Donnez lui de Fargent car il aime sa mere, a dit le po6te* » 

La d^peche du 6 avril 1928 porte une annotation autographe de Berthelot : « A 
communiqucr en original k M* le President du Conseil, » Le secretaire g^n^ral du 
Ministcrc traitait personnellement cette question des dettes, comme Tindique une note 
(^alement de sa main dat^e du 5 juillet 1927. 


489. Depeche de Claudel, ambassadeur aux Etats-Unis, au sujet de 
son voyage dans les £tats du Sud, mai 1928. Original sign^ 
avec une annotation autographe de Berthelot. — A.E., S^rie B, 
£tatS“Unis. 

Lorsque Claudel signalait le 29 mars 1928, comme il Favait fait dans presque tous 
ses postes « Fimportance qu’il y a pour Fambassadeur de France k faire quelques 
voyages a Fintt^rieur du pays a Fexemple de ses coJl^ues Strangers », il n’en ^tait pas 
k son premier d^placement aux Etats-Unis* On poss^de de Ini une lettre du 18 novem- 
bre 1927 sur ses « Voyages d Philadelphte et d New Tork tournee au cours de laquellc — 
(car, dit-il « dans ce pays les diplomates ont a faire des tournees comme des pianistes ») ^ 
il pronon^a un discours sur les abus du cinema et un autre, en fiddle teiissaire de la 
politique de ses chefs hi^rarchiqnes, sur « la misc hors la loi de la guerre »* 

Le 16 mars 1928, il se rend k nouveau a Philadelphie, invite par FAlliance fran9ai3e, 
et c’est a ce piopos qu’il icrit des lignes pcrspicaces sur Farchitecture am^ricaine « art 
puritain et abstinent, d^ouilM jusqu*^ Fasc(Stisme et propre jusqu’^ la sti^rilit^ », 

Son voyage dans les Etats du Sud s’effectua du 8 au 22 avril 1928 et comprit entre 
auires lieux dans son itin^raire, Charleston, oii il rencontra les descendants de Fancienne 
colonie huguenote, Savannah ou « sont enterr^cs dans le sable, sous les grands chtecs 
m^Iancoliqucs drapes de mousse funebre, les dpaves de la revolution et de Finsurrection 
de Saint-Domingue » et ou fut bless^ Famiral d’Estaing, Jacksonville*** If d^clara avoir 
pass6 en Louisiane lea quinze jours parmi les mieux employes de sa vie, remportant 
de ce pays une impression « ^ la fois heureuse et triste », tandis que sa visite aux Acadiens 
lui parut etre un des plus grands int^rets de son voyage, dont i! r^digea imm^diatement 
une relation publtquc pour VIllustration 

Maints de ses discours, au cours de ses voyages, furent prononc^ en anglais et on 
songe, lorsqu’il i^crit k Darius Milhaud qu’il r^dige la traduction anglaise de Christophe 
Colomby a 1’appreciation portae sur sa feuille de notes par son chef de poste le vicomte 
d’Abzac, aux temps lointains du vice-consulat de New York, oh il d^claralt que son 
nouveau collaborateur avait fait des progr^ en anglais, depuis son anriv^e aux Etats- 
Unis. 


490, Lettre de Claudel, ambassadeur aux Etats-Unis, sur la prospd- 
ritd amdricaine, ses causes, ses conditions et les dangers qui la 
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menacentj 30 mai 1928. Original sign^ avec annotation auto- 
graphe en interligne, — A.E,, S6rie B, Etats-Unis* 


M. P, Renouvin dans son article sur les Horizons dipkmatiqnes de la carri^re de Claudel 
{Cakiers^ 4 j P* 4^) ^ d^fml dans ses grandes lignes la situation ^conomique am^ricaine 
d^but de la mission de Claudel a Washington* Apr^ roptimisme de 1926 et des 
ann^es suivantesj du jour au Icndemain, trois ans plus tard^ apparaissent les indices 
les plus inqui^tants* Claudel d^ 1928 pressentait cette situation et iJ se dcmandait 
« SI Je dot de la prospdrite qui avait tout emport^ dans sa marchc triomphante n’^tait 
pas pr^.*. de se retirer »* Apres avoir analyst les causes g^n^rales des progr^:s ^conomi-* 
ques ct financiers des fitats-Unis, il signale les points noirs qui apparaissent dans ce 
« tableau ^blouissant » (situation de Tagriculturej probltoe de la prohibition*.*) 
Cette depeche qui est restive c^lebre dans les bureaux du Quai d’Orsay est dans la 
meilleure maniere des rapports ^conomiques de Claudel ou il d^gage avee elegance, 

^n$ abuser des chiffres ou des references, les courants essentiels dans une masse compacte 
de fails. 


Cc rapport fut a IMpoque tres largement diffuse et un t^l^ramme de Berthelot 
le cita en modele aux autres postes d’Amdrique en ieur demandant d’en envoyer de 
semblables* 


491* Proces-verbal du d( 5 p 6 t de ratification par la France du traits de 
renonciation a la guerre, sign^ a Paris le 27 aout 1928. — Washing¬ 
ton, 22 avril 1929. Original scelld sign^ de Claudel pour la France. 
— A.E., Trait^s, £tats-Unis. 

11 s’agit du traits connu sous le nom de Fade Brimd*Kellogg appel^ au cours des n^o- 
ciations Pacte multilateral, et ensuite Pacte de Paris* L*Allemagnej repr^enti^e par 
G. Stresemann, avait partie h ce traits, dont Particle I stipulait « Les Hautes Parties 
contractantes d^clarent solennellement.** qu’elles condamnenl le rccours i la guerre 
pour le r^lement des difKrends intemationaux el y renoncent en tant qu’instrument 
de politique nationale dans leurs relations mutuclles »* 

Cn t^l6gramme du 17 julllet 1928 autorisait Claudel a partjr pour la France, le 
f<SIicitait des r^sultats obtenus et le chargeait d*assurer a Paris la signature du pacte. 

De re tour a Washington, Claudel rend compte de la c^remonie finale de la rati fi¬ 
ction du pacte par les £tats-Unis* Il attribue le vote de cette ratification du S^nat 
^ la pression d*une grande partie de la population amdricainc « dont Pid^alisme naif 
nicrite le respect, ne serait-ce que par la force du nombre »* 11 oppose cet id^^isme au 
cynisme de ceux qui prerment « pour cible favorite » en Am^rique comme en France 
« toutes les oeuvres de paix » et qui, si une guerre ^claiait, n*auraient pas assez de bro- 
carts et d^injures contre les diplomates ignarcs qui n*ont pas su Pempecher* 


492 . Lettre de Claudel, ambassadeur aux Etats-Unis, pour envoyer 
!e texte de deux allocutions, dont Tune sur Rodin, g d^cembre 1929. 
Original sign^, — A. E. 

Lc discours sur Rodin en anglais avait ^t6 prononc^ a Poccasion de Pinauguration 
du Mus^e Rodin k Philadelphie, construit grace a la g^n6rosit6 de m^c^cs am^ricains, 
Mr et Mrs Masbaum. 
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II estj certesj assez dmouvant de voir Claudel, c^lebre et charg<^ d^honneurs, ^voquer 
rartiste qui joua sans doute un tel role au d^but de sa carri^re et qui fut Ji^ ensuite ^ 
]*une des plus grandes tragedies de sa vie familiate. II r^vdle a ce public du Nouveau 
Monde : « Je connus tr^s intimemeiit Auguste Rodin dans nies annees d’apprcntissage. 
Ma sceur Camille, qui n’avait pas un g^ie infi6rieur au sien, fut son <ileve*.* » 

Les themes qu’il developpe ensuite (La Forte de FEnfer, le droit pour le po^te d^expri- 
mer ses opinions sur FoeusTe d*art, le role de Fartiste dans la cit^) sont tr^ loin certes 
de la diatribe vengcresse et douloureuse que Claudel dcrivait en septembre 1905 sur 
« Rodin ou FHomme de g^nie » dans Icquel il trouvait, pour stigmatiser « le culte 
moderne des Grands hommes » des invectives qui auraient plu a Tolstoi, que cependant il 
n’aimait pas* 


493. The Speech tree ballad. Manuscrit autographe. Washington, 
II septembre 1929. — Arch. P. Claudel, P. X. 36. 

« Il faut le voir dans une compagnie, tout maussade et rencogne, n’Lntervenant 
dans la conversation que par des plaisanteries saugrenues et des coups de boutoir, 
quand ce n*cst pas une de ces gaffes profondes auxquelles le g^nie naturel ne suffit pas. 
11 y faut la collaboration d*une puissance occulte. » Ce portrait que Claudel trace de 
lui-meme dans les Conversations dans le Loir-et-Clier coincide avec d^autres tdmoignages 
attestant sa rdticence i Fdgard des obligations mondaines et des edrdmonies officielles* 
L*abondante masse de discours, pour la plupart inddits, prononces au cours de son 
ambassade aux fitats-Unis, atteste le sdrieux qu*il apportait cependant a sa tache. 
Dans 'The Speech tree ballad^ composde dans Fatmosphere ddtendue d’une rdeeption 
de journalistes k Washington, Claudel ironise sur le supplice de Foratcur officieh IJ 
a donnd une traduction fran^aise de ce poeme composd en anglais* 

« Vqyageur^ connais-tu ie paps obsiin£ 

Ou Jleurit Vorateur de la Jin de diner ? 

AllonSy pile Hr anger ^ Uve-toi^ c^est ton tour / 

« Mesdames et messieurs^ merci c^est un beau jour,., 

Votre accueil dehordani submerge man mirite ! » 

Comme un bateau figi sur le lac AsphaltCy 
I I s'art He f tl repart ^ et le verbe eperdu 
S'epuise en longs appels du complement perdu. 

Washington^ La Fayette^ augustes dioscures^ 

Accourez au secours d*un orateur obscur / 

« C'est en votre mhnoire^ hhos insurpassh^ 

Que je live mon verre empli d^une eau glacie^ 

Rien ne siparera la France et VAmirique / 

Hai / Columbia ! Vive la republique / » 


494. Mrs. Agnes Meyer. Buste. Photographic. — Arch, P. Claudel. 

C*est k Mrs Meyer, femme d*Eugene Meyer, directeur du Washington Postj que sont 
adressdes cmq lettres publides dans Positions et propositions. 


495. Claudel ambassadeur de France a Washington. Photographic. 
Arch. P. Claudel. — PL III. 
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496. Vie officielle de Claudel aux Etats-Unis. Photographies. — 
Arch. P. Claudel. 

* 

a) Visite aux studios de Hollywood. 1927* Dans les studios de la Fox Films W^t 
Ck)ast, Claudel est entour^ da directeur de la 7 th Heaven Company, Frank Borzage, 
et de Tactrice Janet Gaynor. 

f>) Aux c6t^s da mar^chal Pershing* k Boston, 1927. 

cj Embarquement pour la Guadeloupe. Saint-Nazaire, octobre 1928. 

d) Visite officielle du President Laval k Washington. Octobre 1931. 

e) Entretien avec Franklin Roosevelt au sujet de la question des dettes de guerre^ 

f) Banquet officicK 

497* Caricature de Claudel. 1932. — Arch. P. Claudel. 

Sous la ]( 5 gende : Paul Claudel* Claudel a ajoutij de sa main : « ou rirr^sistible ». 

49 °* Claudel pendant son s^jour aux £tats-Unis. Photographic. — 
Arch. P. Claudel. 


BELGIQUE 

499 * Ampliation du decret du 13 mars 1933 par lequel Claudel est 
nomm^ ambassadeur en Belgique, 16 mars 1933. Copie. — A.E., 
Dossier personnel, Claudel. 

L’original 6tait sigii6 Alexis Ldger (Saint-John-Perse) qu! avail remplac^ Philippe 
Bertheloi au secretariat g^n^ral du Ministere des Affaires ^trang^res* le 28f(^vrier 1933. 
II avait comme Claudel commence sa carri^re en Chine* k Shanghai, le aout 1916, 
puis a P^kin ou il demeura jusqu*en 1921. 

Claudel retrouvait dans ce dernier poste le pays d’ou lui ^tait venu le prcmiier et le 
plus flatteur des encouragements, au d^but de sa carriere litt^rairc, II avait d^jii 6voqud 
dans une conf^irence k Brxixelles de 1925, la lettre enthousiaste par iaquelle Maeterlinck 
a^vait salu^ Tite d^Or en d^cembre 1890, tandis qu’Albert Mockel lui parlait de son 
« extraordinaire et hautain livre ». 11 retrouva ce dernier le 30 juin 1933 Qttand il 
pronon^a son Premier discours awe hommes de lettres beiges. 

Aux demiers jours de sa carri^rc diplomatique* il commence A tirer, k Fusage de tous, 
les emeignements de sa double condition de po^te et d’ambassadeur : « La nature 
nous a doim($ diverses aptitudes et nous a impost des obligations fort disparates 
« mais si F^crivain est pour le diplomate un collaborateur* le diplomate est k son tour 
pour F^crivain un compagnon de route inestimable ». 

500. Lettre de Claudel, ambassadeur en Belgique, sur la presenta¬ 
tion de ses lettres de cr^ance, 13 mai 1933. Original sign^. — A.E., 
S^rie Z, Belgique. 

Suivant le protocole en usage k la Cour, il nV pas de discours mais, par contre 
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une conversation amicale au cours de laquellc le roi nc manqua pas, bien cntendu, 
de faire allusion a la r^utation Htterairc de Claudel, qui Tavait depuis longtcmps- 
tandis que l*ambassadeur, parlant de la Belgique, disait que « c^^tait comme 
le port pour (hd) apr^ tant de navigations et d’escales », 

Claudel voualt au roi Albert une vive admiration. II Tappr^ciait d’etre a la fois 
« optimiste et d6sabus6 et de savoir, dans les poMmiques, ^largir le d^bat. (En jaii' 
vier 1934, notamment, lorsque le souverain intcrvint au sujet de la reintegration des 
fonctionnaires r^voqiies : le roi souligna alors la n^cessit^ de cr^er des tribunaux admi' 
nistratifs et un Conseil d’fitat qui n’cxistaient pas en Belgique,) 

C*est a Claudel qu’allait incomber de r^diger au cours de la meme ann^e le t^legramni^ 
qui annon^ait la mort accidenteile du roi. 


501. Lettre de Claudel, ambassadeur de France en Belgiq,ue, au 
sujet du ministere Theunis et de Tavenement de M. Francqui, 
20 novembre 1934. Lettre originale sign^e avec annotations auto- 
graphes de Claudel. — A.E., S^rie Z, Belgique. 

La formation du MLnisl^re Theunis terminalt la longue crise ministerielle qui suivit 
le Ministere Brocqueville. Cctui-ci avait succombd, d*apres Claudel, « a ce rayon de 
vi^rit^ qui finit par venir a bout de tous Ics faux-semblants », 

De cc nouveau Ministere faisait partie fimile Francqui avec le titre de ministre sans 
portefeuille, mais « la puissante personnalit^ de rhomme en qui le roi Albert d^clarait, 
peu de temps avant sa mort, qu*il voyait sa supreme ressource » dcvait constitucr 
P^l^ment determinant de cette combinaison politique, 

Francqui 6tait nn vieil ami de Claudel. « Je connais Francqui depuis 40 ans, ayant 
travaill^ en Chine k ses cotes. Depuis mon arriv^e k Bruxelles, j’ai eu de longs entretiens 
avec lui, j*ai 6 t 6 t^moin de ses inquietudes et confident de ses projets. 

Dans Farticle que Claudel publia dans Le Figaro^ le 19 novembre 1935 au moment 
de la mort de Francqui, il donne plus de details sur cette collaboration d’Han-kcou 
(« Jamais accord complet, plus intime, plus affectueux et plus prompt ne s’^tablil 
entre deux esprits plus diff^rents ») et sur Icur nouveau rapprochement, en 1933- 
II retrouva Francqui, « qui sur ses vieux jours s’^tait ^ns d*une esp^e de vie 
patriarcale », dans son castel d^Overysche* 

Ce qu’admirait Claudel dans la personnaJit^ du vieil homme d*£tat beige « c^^tait 
la masse, Tunit^ qui donnait i cette puissante organisation quasi-diabolique im impact, 
une puissance de penetration a peu pres irresistible ». II ecrit dans la depeche : « Jc 
puis affirmcr que s’il prend aujouTd*hui le pouvoir ce n’est pas, suivant son expression, 
« pour enfiler des perles 

■ 

502. Lettre de Claudel, ambassadeur en Belgique, au sujet de la 
crise, 22 mars 1935. Original sign^. — A.E., S^rie Z, Belgique. 

Apres la crise americaine, Claudel se trouvait en presence de la crise beige consecutive 
a la devaluation de la livre sterling et qui correspondaJt a im moment critique des rela¬ 
tions franco-beiges, 

Claudel ajoute un nouveau croquis k la galerie de portraits d’hommes polttiques, 
dont il s’etait fait k Washington une specialite. « II faisait partie deces honimes d’fitat 
plaintifs, toujours chatouilies par un cilice invisible dont le patron est feu Hoover >^, 
dit-il d’un ministre beige qu’il ne maltraite pas moins que le President des fitats- 
Unis, « special is te en catastrophes », dont il avait fait un portrait-charge. 
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Inutile de pr^ciser Torigine de l*irnage ; « Et Ton cojnprend en meme temps que ce 
n’est pas par la fiiite qu’on vient k bout des tremblemejits de terre, Le tremblement 
de terre qui a second i*autre jour avec unc violence redoutablc le sol de ce bon petit 
pays confortable, cVst la position en porte-a-faux de la monnaie quI Pa d^termin^* » 
II y aurait des reflexions k fa ire sur revolution du style diplomatique de Claude J 
toujours remarquablement clair, d*un bout k Pautre de sa carri^rcj r^ser\'^ et sobre 
chez le consul, {avec quciques traits de v^h^mence psychologiquemcnt expHcabksii 
certains moments), puis plus assur<^ a P^oque de Tien-tsin parce que Claudel coimait 
I^rsonncllement le sous'll recteur d*Asie, style enfin qui se veut manifestement plus 
Htt^raire k Washingtonj comme pour r<^pondre a ce qu^attendaient de lui ses interlo* 
cuteurs du Quai d’Orsay, 


503* Claudel en Belgique. Photographies. — Arch. P. Claudel. 

a) Ri^ception officielle k la gare de Bruxelles. 

b) Avec fimile Franequi a Overysche* 1933, 

Claudel a retrouvt! en Belgique le financier Franequi qu*il avail connu consul k 
Han-Keou en 1897. 

c) Remise de la Legion d’honneur a Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles* 1936. 

d) Visite au monastdre de La Vigne k Bruges. 1930. 

504* Disgours lors de la remise d’une medaille d’or par le recteur de 
I’Universit^ de Lifege. — Arch. P. Claudel. 

Claudel y fait allusion a la l^ende des quatre fils Aymon, lue autrefois « je crois 
bien que c*^tait dans le Alagasirt piiioresque »* 

La m^moire de ses lectures dknfance ne le trahissait pas : on retrouve les quatre 
fils Aymon dans le tome XL de 1872 du Magasin pittoresqtte. 

505* Le magasin pittoresque. T. XL, 1872, p. 332. — B.N., Impr., 
Z. 4679. 

Ckst k ce fascicule que doit faire allusion Claudel dans son discours de Li^e, 


LA RETRAITE 

506. Lettre de Bergson a Claudel. Paris, 14 mai 1935. — Arch. P. 
Claudel. 

Allusion a la candidature malheureuse de Claudel a IWcadf^mie : « Mon cher 
confr^e (en philosophie, et bient6t — e’est mon fervent souhait — cn « Academic) », 
Bergson ach^ve la lecture des Conversalians dans k Loir^t-Cher et du Draine et la musiqui. 
« C*est le rejet du conventionnel, PappcI k la perception directe, la vision des choses 
en leur plus vertc nouveauBref, e’est la pew^sie devenue coextensive ^ la vie. » 

L’^chec de Claudel centre Claude Farr^re k PAcad^mie, le 28 mars i 935 j 
sensible au po^te, malgr^ Pindignation que cette (flection provoqua : la reaction de 
Jean Giraudoux dans le suppkment Htt^raire du Figaro fut particuli^rement vive. 
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507. Lettre de Claudel, ambassadeur en Belgique, annongant qu*il 
quitte d^finitivement Bruxelles, juin 1935. Original signd. — 
A,E., Sdrie Z, Belgique. 

II avait 6crit a Gabriel Frizeau, le 3 decembre 1933 : « Je me plais beaucoup ^ 
Bruxelles, C’est une joie pour moi de me retrouver dans im milieu catholique et fran^ais 
et d’avoir 6cliapp^ enfin a ce protestantisme pestilentiel, » On peut dire qu'en somme 
Claudel s'^tait g^n^ralement plu dans ses differents postes, malgrd des moments difficiies 
{k Fou-Tch6ou, k Tien-tsin, Rio et Washington), 

Bruxelles, trH proche de Paris, ou il faisait de frequents voyages, lui avait permis 
de reprendre un contact 6troit avec les milieux artistiques fran^ais et d*organiser, 
avec le concours de Darius Milhaud, de v^ritables saisons franco-beiges dont une des 
manifestations les plus r^ussies avait la representation des Cho^phores a Anvers, 
le 18 decembre 1933. 

II eut souhait^, en mars 1935, demeurer un peu plus longtemps k Bruxelles pour 
mener a bien la realisation de nouveaux projets, mais avait-il ^crit, le 5 fdvrier, k 
Milhaud : « Flandin*„ veut absolument me faire partir pour caser des clients et j’aurai 
beaucoup de chance si je me maintiens jusqu*a Paques, » 

La retraite toutefois ne Peffrayait pas : « Je jouls d^Iicieusement de ma liberty recon'^ 
quise », r^pond -11 k Frizeau qui s®6talt indign(^ : « Comment se prive-t-on d’hojnmes 
te!s que vous ? en un tel moment 111 Il remportait de sa vie diplomatique une moisson 
de souvenirs qu*il fera revivre dans maints articles et confiSrcnces. Peu satisfait du livre 
de son ancien chef de poste Jules Gambon sur le metier de diplomate, il allait lui-meme 
a plusieurs reprises donner son point de vue sur le sujet, trouvant k ce propos les images 
les plus inattendues ou se complait sa verve burlesque, Apr^s «les animaux symboliques 
de la diplomatic : Fane, la vacbe espagnole, la vache k lait sans parler du veau k deux 
tetes,,* », il n’oublie pas le chat noir et ajoute : « Mais si Fon se met k pendre les diplo- 
mates, je demande que chaque douzaine soit ce qu’on appelle la douzaine du boulan- 
ger,., » ce qui nVmpechera pas Claudel de multiplier, au milieu de ces plais an teries, 
les remarques les plus judicieuses. 


508. Un coin de France. Brouillon et copie autographes relics, — Uni¬ 
versity of Texas, £tats-Unis. 


Le brouillon de ce texte porte ia d^dicace : « A raon amie Marthe Bibcsco, » La 
copie est d^di^e : « A Marthe Bibesco, » Ce texte a paru sous le titre Brangues dans 
Matsons st villages de France^ Paris, 1943 : « Brangues, e'est sans doute cette syllabe de 
bronze monnay^e trois fois le jour par FAng 61 us,,* », Il difffere de Particle du Figaro 
litterairef 5 aout 1950, intitule (In coin de ia France. 

A la suite de la copie, Claudel a recopi^, a Fintention de la dMicataire, le passage 
de son discours de reception k FAcad6mie fran9ai3e oil 11 6voquc « la poupe de cette 
lie Saint-Louis ou [F] accueillait, avec le visage meme de la nymphe, la plus ebarmante 
des amies », c*cst-a-dire la princesse Bibesco, chez qui il a rencontr^ Louis Gillet, son 
pr^diScesseur a FAcad^raie, 

Ce texte est consaerd a Brangues, o£i, en 1927, Claudel avait achet^ une propri^t^ 
toute proche du Rhone « dont la pr^ence invisible et la m^lop^e diffuse emplit Fheure 
diaprde du matin et solennelle de Fapr^-midi »* 


DERNifeRES AMBASSADES 


137 


509- Brangues. Photographies. — Arch. P, Claudel. 

C’est dans « ce gros chateau plein d*enfants et de petits-enfants » que « rabsent 
professioimcl » s^enracine et compose la plus grande partie de sa demiere oeuvre. 

« Je sentais, par chacun de ces beaux soirs comme ceux dont !e ciel nous favorisc 
en ce moment, que j^avais trouv^ le terme, et que, devant les pas de J^^temel voyageur, 
queique chose s* 6 tait dress^ de d^sormais intransgressiblc, dans T^tablbsement d^finitif 
k la fois d’une distance et d*une entente » (M&ge du Dauphine ). 

Cl) L*^Iise du village, 

Lc chateau* 

c) Vue a^rienne du chateau. 


5to. Claudel jouant aux dominos avec Philippe Berthelot et avec ses 
filles a Brangues. Dessin de Marion Claudel. Photographic. — 
Arch. P. Claudel. 


5 * 1 . Grandville. Un Autre monde. — S.I.n.d. — Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

Sur cet exemplaire en mauvais ^tat, Claudel a inscrit : 

« L*^tat pi toy able oil cst rMuit ce livre est 1 ’oeuvre de MesdemoiseUes Marie, Reine 
et Ren( 5 e Claudel et de Messieurs Pierre et Henri Claudel. Quails en portent la respon- 
sabilit^ devant ieurs enfants. 6 juillet 1937- Le grand-p^re, P, C!, » 


512. Qu’en dis-tu, voyageur ? plan de livre. Manuscrit autographe. — 
Arch. P. Claudel, P VI 4. 

Premier projet du recueil Contacts d circonstances. Sous ce titre, Claudel a rassembl^, 
en 1940, des tcxtes compost k des dates diverges, entre 1913 et 1939, const ituant en 
queique sorte la trame de mt^moires qu 4 J ne semble pas avoir eu Tintention de r^diger, 
avant de se livrer k 1* « improvisation » de ses souvenirs devant le micro de Jean 
Amrouche en 1951* 

En r^unissant ces souvenirs discursifs, Claudel livre au lecteur des « rep^res post^s 
par le hasard sur une longue vie de diplomate, de po^te et de croyant, A lui, s*il en a 
le gout, de relier par une iigne id^ale ces points ^pars »* 


5 * 3 * Claudel et Romain Rolland a V^zelay. 14 avril 1940. Photogra¬ 
phic. — Arch. P. Claudel. 

C’est seulement en 1940 que Claudel et Romain Rolland mirent k execution un 
rendez-vous dorm^ en 1889, ^ la sortie du Conservatoire oix Von ex^utait la Messe en ti. 

« II y avait de lui k moi, en plus d’une sympathie entre nos deux ames que l*on 
peut appeler constitutionnelle, un pr^cieux interm^diaire pour nous expliquer et nous 
r^v^Ier Tun a Pautre » (La Pens^e religieuse de Romain RoUand). 
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514. (Euvres de Romain Rolland d^dicac<!es k ClaudeK — Bibl* 
P, Claudel, Brangues, 

a) Beethoven, Les Grandes ^poques crdatrices, Le Chant de ta resurrection, £d- 
originale. — Paris^ fid* du Sablier^ 1937* 

b) Beethoven, La Ncuvi^imc symphonie. — Parts, fid, du Sablier, 1943. 

c) Beethoven* Les Demiers quatuors* — Paris, fid, du Sablier, 1943- 

d) Goethe et Beethoven, fid, originaJe, — Paris, fid, du Sablier, 1948, 


II 


AU TOURNANT D’UNE (EUVRE 


Lorsque Claudel prend possession de son paste d'ambassadeur a Washington en 
^ 9 ^ 7 i vient d'cu:hever Le Soulier de satin et le « petit drame subsequent »y Le 
Livre de Christophe Colomb. « Je seniais que mon osuvre dramatique itait 
ornvee a sa conclusion. J'avais soixante ans^ Vage de la pkine maturite intellec- 
tuelle, De nouvelles perspectives s’qffraient a moi » (Introduction a TApoca¬ 
lypse) . 

Uoeuvre thidtrale r 7 en est pas terminee pour autant, mais la forme a dvolue vers 
« 1 ‘oratorio dramatise ». 

dJetude de la Bible se situe au premier plan de ces « nouvelles perspectives ». 

rdest pas que le gout de V ticrilure vienne brusquement d. Claudel dans les 
Mnees et suivantes, Depuis sa conversion, il n'a cesse de s’impregner de sa 
tecture, d'abord par Pintermediaire de la liuerature liturgique, puis par le contact 
<usidu ayec le texte mime de la Bible. Vers igi 4 , n*a-t-U pas dijd songe a ridiger 
des eclaircissements sur la Genhse ? Toutefois o'est a partir de igsy qu’il commence 
0 elaborer ses^grands ouvrages d'exegese. Selon une demarche d laquelle le destin 
t fyuvre tkidtrale nous a familiarisis, il remet volontiers en chantier les etudes dejd 
publiies, Devant Vampleur de Vceuvre scripturaire, il a fallu se borner id d choisir 
w commentaires de I'Apocalypse pour illustrer ce processus. 

^ B’interrogatwn de Mallarmi « Qfest-ce que cela veut dire ? » que Claudel 
^ a cessi de se poser devant les divers aspects de Vunivers que sa carrihe Vamene 
a cttoyer, dest a rmuvre d'art quHl Vappliqm, d la suite de ses visiles dans les 
ffiusees de Belgique et de Hollande. 

Quant d sa pensie critique, elle s’exprime de fagon discursive dans de nombreux 
textes disperses dans les journaux et les revues qui tiennent a s’assurer la collabo- 
de Claudel, La plupart d’entre eux se trouvent rhinis dans les recueils 
Positions et propositions et Accompagnements. 


I 
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ORATORIOS DRAMATIQJJES 


JEANNE D’ARC AU BUCHER 

515. Jeanne au bucher. Preface pour la representation h rOpdra. 
Manuscrit autographe. 1950. — Arch. P. Claudel, 18. 

Claudel explique la gen^:se de la pi^ce, compos^e ^ la demande d’Ida Rubinstein, 
ct sa premiere reaction de reticence. C*est dans le train de Bruxelles qu*il 6prouva 
le « choc irrecusable, celui de la conception I La vision de deux mains, ensemble 
garrott^es, qui font le signe de la Croix », et il ^crivit la pi^ce en quclques jours* 

516. Pierre Champion. Le Proces de condamnation de Jeanne d’Arc. 
Texte latin. — Paris, Champion, 1920. 2 vol. — Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

L*ex-libris manuscrit indique la provenance de cet ouvrage : « P* ClaudeL Donii6 
par Ida Rubinstein* Novembre 1934* » 

C^est en effet Ida Rubinstein quI demanda k Claudel, par Fintermedia!re de Darius 
Milhaud, dMcrire un oratorio sur Jeanne d*Arc, La piece fut achev^e 4 la 6n de 1934* 


517. Lettre d’Ida Rubinstein a Claudel. 13 ddeembre 1934. — Arch. 
P, Claudel. 

Ida Rubinstein souhaitait repri^senter dans une meme stance Le Feelin de la Sagesse 
pour lequel elle avait assocl^ Claudel et Darius Milhaud, el Jeanne d^Arc au bdeher 
dont la musique devait etre compos^e par Honegger. 


518. Arthur Honegger. Portrait par Jacques Th^venet, Huile sur toile. 
— A Mme Paul Claudel. 

On a joint une photographic d^Honegger devant son portrait. — Arch. P. Claudel. 


519. Alexandre Benois. Maquette de ddcor (signde 1937) pour la mise 
en scene au Th^Mre Municipal d’Orldans, le 6 mai 1939, avec la 
musique d*Arthur Honegger, i pi. 51 X36,5 cm. — Arsenal. Coll. 
th^Mrales. 

520. Claude Nollier, portrait dans le role de Jeanne, de Jeanne au 
bucher^ Paris, Theatre national de TOpdra, 18 ddeembre 1949; 
musique d’Arthur Honegger; mise en scene de Jean Doat; ddcors 
et costumes d’Yves Bonnat. 
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521. Photographie de la representation donn^e au Festival d’Orange, 
^ 95 * J mise en scene de Jean Doat; ddcors et costumes d’Yves 
Bonnat. i photo 32,5 X40,5 cm [GI. Bernand]. — Arsenal, Coll, 
thdatrales. 


522 . 


Claudel et Arthur 

au b&cher a rOp^ra. 

— PL VIL 


Honegger pendant les repetitions de Jeanne 
1951. Photographie, — Arch. P. Claudel. 


Claudel et Honegger ont collabord p>our Jmnne au bUcber, Lt SouUer de satin et La 
Danse des marts. 


« po£mes plastiques » 

523. A(^uarelles d’Audrey Parr pour Pan et Syrinx. — Arch. P. Claudel. 

Pan et Syrinx^ composd en 1933, a comme point de depart un poeme d’un auteur 
niineur du xvin® si^de, Pierre-Antoine de Piis. Claudel avail d^couvert k Grenoble 
les oeuvres de ce po^te, et il a tird de cette lecture les ^Idments de sa conft^rence sur 
Harmcnie imitative. 


524. Le jet de PIERRE, suite plastique en XII mouvements. Manuscrit 
autographe, 26 janvier 1936. — Arch. P. Claudel. 

Comme PHomme et son disir^ ce « pocme plastique » montre Claudel k Taflut de 
toutes les possibilit^Ss d’expression et d’une extension du langage po<^tique hors du seui 
domaine des mots, II n’est pas indilTiSrent qii’il choisisse un passage de la Caniate h irois 
voix pour servir d’argument a Tun des « mouvements » de cette suite plastique, par une 
demarche semblable a celle qui I’a poussiS a remanicr inlassablement son oeuvre th^a- 
tralc. 


LA DANSE DES MORTS 

525- Historisghes Museum Basel. Aus dem Basler Totentanz, Gemalde 
an der Kirch hofmauer des Predigerklosters Basel gemalt um 
1450, rest, 1568, abgetrochen 1805. Onze cartes postales. — Arch, 
P. Claudel. 

Claudel va k Bale pour les repr^entations de Jeanne au hikker {9-14 mai 1938) et 
vasite le mus^e des Cordeliers, « Mais e’est la Danse des marts surtout k qui j’^tais venu 
a^pportcr un regard pr6par6 par Je souvenir de mes visites acad^miques, » Derri^re 
« le cort^e des baladins macabres, trompettant du tibia et tympanisant de la caboche », 
il voit tout i’immense Moyen Age sotas la lune » { Unjour Bdie, dans Contacts et circons^ 
tances) * 

Cette visite au mus6e de Bale est a rorigme de la composition de I’oratorio dont le 
manuscrit est dat^ du 23 mai. 
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526. Lettre d’Arthur Honegger a Claudel. Montquin, aout 1938, 
Arch. P, Claudel. 

Au sujel de Ja Danse des morts^ dont Honegger ^crit la partition. 


L*HISTOIRE DE TOBIE ET DE SARA 

527. L’Histoire de Tobie et de Sara, morality en trois actes. 29® ^d. 
— Paris, Gallimard, 1942. —Arch. P. Claudel, 

Exemplaire de travail de Claudel, Une note manuscrite indique qu’il Pa emport^ 
a Hambourg ou il est all6 assisler k une repr^entation de la pi^e, Les nombreuses 
corrections, annotations et additions port^es sur le volume ^talent peut-etre destinies 
a un remaniement de la version de 1938, 


U^' POPlTE SE TOURNE VERS LA BIBLE ; 

DE LA POESIE RELIGIEUSE A UEXEGESE BIBLIQUE 

VISAGES RADIEUX 


528. Le Saint-Esprit. Manuscrit autographe — [i905]-i&35, — Arch. 
P. Claudel, Po VR 17. 

Les deux parties du poeme out ^te compos6es k irente ans de distance, ^ la suite Pune 
de Pautre, 


529. Saint Tarcisius. Esquisse par Maria Blanchard. Pastel. Vers 1930. 
— A Mme Paul Claudel. 

Claudel a d^li^ a Maria Blanchard (1881-1932) le po^me inspire par ce tableau 
ou saint Tarcisius est repri^ent^ sous les traits d’un enfant de choeur* 

« Quel est ce bruit que tu entends, Tarcisius ? Un tintement comme une petite 
sonnette..* 

Et non point une seulcment, une autre, et encore d’autres k la fois, dix ou douze, 
ct cent mille de tous cot^s, un million de petites voix, des millions de petites vierges 
d’argent, claires et netles I 

C’est un enfant qui fait ce petit bruit tout seul au-dessus de la Terre prostemde, » 

Un autre pastel de Maria Blanchard, sur le meme theme et plus proche de la toile 
definitive, est conserve au chateau de Brangucs, 
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53 o« Saint Tarcisius. Manuscrit autographe. Washington, 12 mai 
* 93 — Arch. P. Claudel, Po VR 17, 

Ce pocme a ^te recueitli'dans Visages radiewc. 

53 *• Visages radieux. — Paris, EgloflT, 1945. — B.N., Impr., R^s, 
***• Ye. 393. 

Recueil dc poemes d’inspi ration religieuse compos^^ a des dates diverses. 


(EUVRE D’EX£G£SE 

532. Leon Bloy. Le Symbolisme de I’apparition. — Paris, Lemercier, 
*925* — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

A Ja page 11 j en face du nom de Tabb^ Tardif de Moidrey, Claudel a ajoute une 
note marginale : « Tout ce qu*i[ y a d^intdressajit dans L* B[Ioy] sp^^cialcment le retour 
a la Bible prise dans ie sens all^orique vient de cet abb^ sur Icquel je nc sais rien. » 

Le reste du volume porte de nombreuses marques marginales. 


533 ' Abb£ Tardif de Moidrey. Le Livre de Ruth, essai d’interpr^ta- 
tion morale. — Paris, Typographic augustinienne, 1893. — Arch. 
P. Claudel. 

A Ja suite de la lecture de L^on Bloy^ Claudel s’informe sur Tabb^ Tardif aupr^ 
d*un de ses correspondants, Georges Rouzet* Celul-ci lui envoie divers renseignements 
ct lui procure Li Livre de Ruth que Claudel avait vainement cherch^ a la Biblioth^que 
nationale. En 1944, paraitra Plntroduclmn au Liwe de Ruih dont Claudel iait pr^c^der 
la r^dition de Touvrage de Pabb^ Tardif, L’«interpretation morale » de Babbe Tardif, 
a qui L^on Bloy a beaucoup emprunte, se r^v^le trfe proche de la conception que se 
fait Claudel d’ une ex^^e symbolique et po^tique. 


534 - L’abbe Tardif de Moidrey. Photographic. — Arch. P. Claudel. 

L*abb^ Tardif de Moidrey (1828-1879) cut essentiellemcnt une activity de confesseur 
(ii fut !e directeur de conscience de Barbey d*Aurevilly) et de pr6djcateur (Lourdes^ 
La Salette). 

535 * Le pere E.-B. Allo. Etudes bibliques : Saint-Jean, 1’Apocalypse. 
2® Edition. — Paris, J, Gabalda, 1921. — Arch. P. Claudel. 

L*ex-libris manuscrit indique que Claudel lut cet ouvrage a Washington en 191^9 
Armoiations de la main de Claudel aux pp, LXXXVIII et XCIIL i*^j- 

A 1 *occasion de la demande d^une preface pour une Edition de J^Apocalypsc chez edi- 
teur Pichorij Claudel, en 1927, emnsage la possibility d*une exyg^se pot^tiquc, apres 
avoir objeetd k IMditeur qu*il avait jusqu*ici ytudiy la Bible « en po^te, non en exyg^te >*, 
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II refuse F^rudition : « En dehors du texte original luj-meme^ je n’ai gu^re lu sur 
l*Apocalypse que Pouvrage, d’ailleurs excellent et exhaustif, du P. A 116 , Je n.e suis qu’un 
po^te et un croyant » (Introduction a I'Apocalypse). 

Cette attitude lui vaudra vingt am plus tard de soutenir une pol^mique passiomi^e 
pour la di^fense de Pmterpr^tatioii symbolique de Pfieriture contre le point de vue 
littoral et historique* 

536, Saint Jean^ L’Apogalypse par le P- E* B, A 116 * Notes et textes 
divers, Cahier manuscrit, — Arch. Paul Claudelj 116, 

Notes de lecture et r<^flexions personnelles suscit^es par Pouvrage du P, A 116 , 

537, Apocalypse de saint Jean, Manuscrit autographe. Washington^ 
18 mai 1929* — Arch, P, Claudel, 117. 

Traduction fran^aise corrig^e d^apr^ la version du Pere A 116 . 

Manuscrit dat6 ; Washington, 18 mai 1929. 

538, Reverie sur l’Apocalypse, Brouillon autographe. 1930, — Arch* 
P- Claudel, 172, 

Sous forme d*un dialogue avec sa fille* 

539, Au MILIEU DEs viTRAUX DE l’Apocalypse. Premier cahier. Copie 
autographe. 1932, — Arch. P. Claudel, 120, 

Une indication finale pr6cise que la copic a termin^c le 12 aout 1932. Claudel 
a en effet Thabitude, une fois le premier jet termini, de calligraphier le texte, Au fur 
ct a mesure qu’il avance en age, la redaction, de plus en plus, nait spontan^ment sous 
sa forme d<§finitive, et les brouiilons portent de moins en moins de ratures, « Quand je 
commensals k ■6crire, je raturais pas maL Maintenant je ne rature presque jamais », 
constate-t-il en 1944 dans ses entretiens avec Pierre Schaeffer et Jacques Madaule, 

540, L'Apocalypse de saint Jean. 3® dtat. Copie autographe. 27 d^cem- 
bre 1941. — Arch. P. Claudel, 167. 

Texte de la seconde version de Paul Claudel interroge PApocalypse de Saint-Jean. 

541, Apocalypse, Supplement. Chapitres XIV a XXL Manuscrit 
autographe, 1953. — Arch. P. Claudel, 114. 

542, Trois projets d’illustration pour l’Apocalypse par Jean 
Chariot. Dessins a I’encre de Chine. —• Arch. P. Claudel. 


Adam ubi es Notre^Dame de la Salettej Marie-Madclnm et le Christ en crobc. 
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543 - 


Un PofexE REGARDE LA CROIX. Copie autographe. — Arch. P. Clau¬ 
del, 176. 


LA PENS£E ESTH£TIQUE DE CLAUDEL 

544 * Projets d’une ^glise souterraine a Chicago. Deux photo¬ 
graphies [1926]. — Arch. P. Claudel. 

D’apr^ un texte compost k Tokyo le 30 novembre 1926 et recueilU dans Posithns 
€t propositwm 11 , Claudel propose qu’ii la suite du Congr^ eucharistiquc de Chicago 
de 1926, on construise une ^lise souterraine^ oCi « il ne s*agit pas d’adorer Dieu. il 
s*agit de Thabiter 

Le site de Chicago lui semble se preter partJcuUdrement k une realisation de ce genre, 
puisque c^est par excellence un carrefour d’axes », 

Dans ce projet, Claudel ^labore les principes d*une architecture symbolique, revenant 
k une id6e d^jk esquiss^e en 1900 dans DJveloppgni^nS de Pdgiise, 

545 - SuR la mort d’un ami. Manuscrit autographe. Brangues, 
8 ddcembre 1945. — Arch. P. Claudel. 

Texte compost a T occasion de la mort de Jos^-Maria Sert ct paru dans Le Figaro 
ie 14 d^cembre 1945* 

Dans la premit^re partie de sa carriere Claudel ne semble pas s*etre particidierement 
int^ress<^ aux questions plastiques, mise a part Toeuvre dc sa soeur. Camille Claudel 
lui a communique son indiffiSrence a T'^ard dc Tlmpressionnisme et Tart d^Extreme- 
Orient retient davantage son attention. 

Il fitj vraiscmblablement, la connaissance de Jos^Maria Serf dans ^entourage des 
Berthelot, et il admira ce Catalan « bousculant les chevalets de PImpressionmsme, 
tout rayonnant du don divin de la gaiety et de renthousiasme ! » Plus tard, « apres 
le Sert pittoresque et lyrique, le Sert grandiose et ^pique, je dirai surtout le Sert religieux, 
le Sert catholique » Tattirera encore davantage. 


546* Fresq^ues du Palais de la Socidt6 des nations par Josd-Maria Sert. 
Photographies. — Arch. P. Claudel. 

Sur i’invitation de Jos6-Maria Sert, Claudel se rend k Geneve le 15 juillet 1939 
pour voir les fresques du Palais de la Soci^t^ des nations. Il rendit compte de cette 
visite dans Une visiu an Palais du Prado (UCEU icotUe). Il visite le meme jour ^exposition 
des chefs-d‘oeuvre du mus^ du Prado, 


547 * Fresques de la cathedrale de Vich (Espagne) par Josd-Maria 
Sert. Photographies, — Arch^ P. Claudel. 

Au moment ou Jos^-Maiia Sert expose au Mus^ du Jen de Paume ses projets pom 
la cathedrale de Vich (jyjn^juillet 1926), Claudel est encore plong<^ dans 1 umvers du 
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Sotdier de satin, et se prepare a ^crire Le Ltvre de Ckristophe Colomh* De Tokyo, ii envoie, 
pour figurer dans le catalogue de l*exposition, un texte sur J&si*Maria Sort et sa caMdrale 
oil PEspagne de Sert apparait singuli^irement proche de Pimaginaire Espagne claud^- 
lienne : « Tout Ic pacte de PEspagne avec Dieu, tout ie site, toute la traduction que 
PEspagne est capable de foumir aux moments successifs de la Revolution et de la Redemp¬ 
tion et au drame de notre salut, est Ik d6velopp6 dans un flcuve d’or, non pas tant dans 
Pimmobilit^ que dans P^quilibre. La peinture de Sert est un Acte sacramental, suivant 
le nom que portent les pi^es sacr6es de Calderon. >> 


548. Le peintre Albert Servaes dans son atelier, Photographie. 1938. 
— Arch. P, Claudel. 

Photographic d^dicac^e k Claudel. 

En 1935, Claudel avait admird a Anvers la serie de La Vk du paysan de Servaes. II 
souhaita faire la connaissance de Partiste et alia visiter son atelier ou il fut ^mu par 
Le Cycle de la Vierge. II le mentionne parmi les artistes dont « Part catholique modeme 
peut s*enorgueillir >y (Le Gout du fade, 1937). 

549. Le Chemin de la Croix, Fusain par Albert Servaes, Photographic 
— Arch. P. Claudel. 

Servaes ay ant contraint de retirer de P6giise des Cannes de Mortsel, pr^ d* An vers, 
son Chemin de la Croix, Claudel se livra ^ plusieurs demarches pour obtenir la rehabi¬ 
litation de Partiste et avant de quitter la Belgique, tl le fit nommer Chevalier de la 
L6gion d^honneur. 

£CRITS SUR L’ART 

550. Notes prises par Claudel pendant son voyage au Pays-Bas. 1934. 
— Arch. P. Claudel. 

Claudel avait fait deux voyages en Hollande au d^but et a la fin de juillet 1933, et 
dans son Journal il prit des notes sur la peinture qui lui servirent lors de la redaction 
de VIntroduction d la peinture kollandaise. Au cours d^un troisieme voyage, du 29 avril au 
mai 1934, il revolt certains tableaux et consigne ses impressions sur ce calepin. 

551. Introduction a la peinture hollandaise. £bauche d’un premier 
^tat. — Arch. P. Claudel, P II i. 

Premiere ^bauche du texte de la conference prononc^e en novembre 1934 a La Haye^ 

552. Trois tableaux hollandais, Manuscrit autographe, 2 i octobre 
1947. — Arch* P* Claudel, P II 9* 

Article pani dans Arts, 23-29 janvier 19^. 

Parmi les tableaux comment's figure L^&ole du soir de Gerard Don* 
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553 * Gerard Dou* L’ficole du Soir. Reproduction en couleur, — Arch* 
P, Claudel* 

centre, U y a 1 ^administration de ce qt3*on pent bien appeler le sacrcment : 
Tame qui apprend it lire » (Trots tableaux hoUandais)* C*est a partir de cette reproduc¬ 
tion que, selon toute vraisembJance, Claudel a compost le commentaire du tableau. 

554 " Cartes postales trouv^es dans les papiers de Claudel. — Arch. 
P. Claudel, 

La meditation esth^tique de Claudei n*a besoin que d^un support t^u ■ reproduc¬ 
tions, cartes postales, images d^coup^es et collies dans le JouTrial, 

a) Tannyu, Confucius with two of his disciples, 17th cent. 

II sembJe que ce soil aux £tats-Unjs que Claudel a approfondi sa connaissance de 
I’art d*Extreme-Orient* 

b) Kuan Tin^ Chinese (6th-7th cent.). Limestone. 

c) Jan Steen. De Hoenderhof. 

d) Frans Hals. Regentessen van het oude Mannenhuys. Frans 
Hals museum, Haarlem. 

e) A, van Ostade, De Speler. 

f) Velasquez. Detail des M^nines. Madrid, Mus^e du Prado. 

La Peiniure espagnoie a 6 t€ compos^e a la suite de la visite k Gen^e de Texposition des 
chefs-d^ceuvre du Prado (juillet 1939)+ 

g) Goya. La Famille de Charles IV. Madrid, Mus^e du Prado. 

555 * John Ruskin. La Bible d’Amiens. Traduit par Marcel Proust. — 
Paris, Mercure de France, 1926. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

« Achet6 ^ Amiens le 23 mars 1937. » 


PENS EE CRITIQUE 


556. Portrait de Mme de Simiane, attribu^ k Jean-Baptiste Santerre. 
Peinture a I’huile. — A Mme Paul Claudel. 

La pens^e de Claudel se nouirit des ^l^ments que son regard capte autour de lui et 
qu*if int^re dans le cours de sa meditation* Ainsi un portrait de Mme de Simiane, 
« la dame en rouge », passe, aux « hasards des successions et de la brocante » de la col¬ 
lection du cardinal Fesch au grand salon du chateau de Brangues, sert-il de point de 
depart k un texte sur Mme de Sevigne. 
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Claudel retrouve « le diapason meme de la S^vign^ » dans la viole de gambe que 
tient sa petite-fille : « Ce profond r(k:eptade encore vibrant de cette grosse note int^- 
rieure qui sou tient la fus^e la-haut d*iin chant dont les Jiabiles phalanges sur le jnanche 
a peine serr^ dessinent encore Tarpe^e; cette main quij comme pour me le d^rober 
el pour mieux s’en assurer le contact, retire et pdtrit un paquet emmcl^ de feuilies 
^crites, ce rond visage aux prunelles un peu dissym^triques od tout s*int6resse a la nou- 
velle et d6ja se pr^are k Texclamation^ » 

557. La Dame en rouge. Manuscrit autographe, Brangues, 24 sep- 
tembre 1942. — Arch, P, Claudel, P III 10, 

Ce texte, inspir<^ par le portrait de Mme de Simiane, a paru dans le Figaro liUiraiTet 
17 oct> 1942, et a recueilli dans Accompagfmnenis, 

On y retrouve, a propos du salon de Brangues ou est accroch^ le tableau, le th^me 
de la « chambre int6rieure » qui a inspire un passage de Ulniroduction ^ ia peinture hollan- 
daise. 

558. Religion et poesie, conference pour Zurich. Manuscrit auto¬ 
graphe. 15 decembre 1939-3 janvier i 940 - — ^ Pierre Claudel. 

Claudel a 6t6 un conf^rencier abondant et consciencieux* A un correspondant qui 
le sollicjtait de faire une coiififirence, en d<icembre 1939, il all^:gue comme excuse que 
« cela repr^sente au moins un mois de travail » et qu*il est « submerge par les demandes 
de conferences au detriment de [ses] travaux personnels ». 

Cette tache nc va pas sans entrainer queique lassitude, comme en t^moigne ce manus¬ 
crit 1 a la premiere page en elFet, k c6t6 de la date du 15 decembre 1939 ; « J’^cris sur 
un beau papier d^^trennes pour me donner du courage 1 ». A la demiere page Clau¬ 
del interrompt une phrase : « Et puis zut 1 m’embete I » et date le texte (3/1/40), 



Ill 


LE P0£TE 

ET LES EVfiNEMENTS CONTEMPORAINS 

> 936 ->945 


AP^es sa tnise d la retraite, Claudel pent exprimer plus librement sa pensh 
po itique et sociale. Articles et correspondances atlestent quHl ne demeure pas indif- 
J^rent aux problemes des annees 36-^g, II s^est imposi^ dans son extreme jeunesse, 
renoncer a la tentation de Vanarckisme et de ckoisir la ligne de Vordre Habit; 
demeure fidek d cetie option, 

l! qiPil soutient^ d la veille de la guerre, avec Jacques Maritain 

^ ^wviciion, et la rudesse, avec laquelle il defend la notion de discipline 

9 ^ u esttme fondamentale. 


. guerre attriste profondement ClaudeL Jl se retire d Brangues, et vient occa- 
^^onriellement d Pans en 1^43 pour la reprisentation du Soulier de Satin dont le 
^ucces aiteste qu^il a enfin conquis Uaudience d^un vaste public. 


pensEe sociale et politique 

559* La persecution religieuse en Espagne. Traduction de Francis de 
Miomandre Po^^me-pr^face de Paul Claudel], — PariSj Plon, 
^ 937 * ~ B,N,3 Impr,j 8^ Oe, 255, 

560, Attendez qve l^ivraie ait muri, Coupure de presse, 26 juin i939- 
— Arch. P. Claudel, 

Pol^mique avec Jacques Maritain au sujet de la question sociale. 

Dans un article du 24 Juin, AU€fhd€Z (pic nit mvn-y Claudel prend vivement a 

partie la position sociale de Maritain et attaque sp<§ciaJeraent un de ses propos rap- 
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port<§s par Mauriac dans Temps prisent: « Tant que les soci^t^s modemes secr^teront la 
misere com me un produit normal de leur fonctionnementj 11 n’y aura pas de repos 
pour un chrdtien. » 

L’article de Claudel est reproduit deux jours plus tard dans le Figaro iittSrain du 
26 Juin 1939 ou parait la riposte de Mari tain. 


LA G UERRE ig^g-ig4^ 

561. Lettre de Claudel a Roland de Margerie. Paris, 19 avril 1940. 
— AM. Roland de Margerie. 

Claudel lui envoie un article sur les buts de guerre de la France qui n*a pu etre public 
dans le Figaro : « Les Allemands doivent etre d^s main tenant convaincus que apr^ 
cette guerre n[ous] prendrons de toutes fa^ons des mesures concretes pour qu'elle ne 
recommence pas,., J’exprime PopiTUon que nous n*avons pas d’avantage k chercher du 
cot^ du Rhin, En revanche tous les pays scandinaves et balteSj la Pologne et meme la 
Russie seraient heureux d’apprendre q[ue] n[ou3] allons pratiquer une trachhtomw 
qui permettra a toute une moiti^ de TEurope de respirer librement* » 

562. Lettre de Claudel a Roland de Margerie, [Paris] 24 avril 1940. 
— AM. Roland de Margerie. 

Claudel remercie son correspondant d*avoir facility la publication de son article 
sur le canal de Kiel (Le Trait Union) dans Is Figaro du 27 avril* 

« Avcc le canal de Kiel, n[ous] tenons PAllemagne par ses deux issues et n[ous] 
n[ous] fatsons les ddfenseurs du monde scandlnave, en m^me temps que n[ous] agr^ 
geons le monde slave au bloc de POccident, » 

On ne saurait oublier que Claudel avait fait partie de la Commission du Schleswig, 

563. Paroles au marechal, poeme. — Lyon, H, Lardanchet, 1941 
(Pauca paucis. 3.). — B.N., Impr., Rds. m. Z. 361 {3). 

Claudel s*C3t expliqu^ sur ce po^me : « Je Pai conserve comme un monument ^lev^ 
k la fois k la Naivetd et k Plmposture, Sa date lui sert d^excuse : la radio nous avait 
annonc^ la veille que, le 13 d6cembre [1940], Pierre Laval avait renvoy^ et arrets. » 
Son opinion fut rapidement ^branJ^e par Padaire de Syric ct surtout par une lettre 
de Basdevant diffus^e sous forme de tract : «J’avais un document juridique,,, Je 
suis tout de meme un fonctionnairc; j^attache beaucoup d’importance k la question 
Droit,*, Lfa lettre de Basdevant discutait k fond la question Droit de P^tain,** C^est une 
lettre 6crasante sous laquelle un P^tain restera toujours ^cras6 » (Claudel parle). 

564. Lettre de Paul Claudel, ambassadeur de France, au Grand 
Rabbin de France. Brangues, 24 d^cembre 1941. Tract ron^otypd. 
-— A Mme Annette Monod-Leiris. 


« Je tiens k vous ^crirc pour vous dire le d^out, Phorreur, Pindignation qu*6prouvent 


1936-1945 

a regard des iniquity, des spoliations, des mauvais traitements de toutes sortes dont 
sont actuellcment victimes vos compatriotes isra^litesj tons ies bons Fran^ais et 
cialement les catholiqiies. » 

Cette lettre fut recopi^e et diffus^e au Camp de Drancy par les soins de Mile Annette 
Monod, d^l^gn^e de la Croix-rouge* 


Lettre de Max Tacob ^ Claudel. 16 fdvrier 1942. — Arch. P. 
Claudel. 

Max Jacob annonce k Claude! i'arrestation de Jeur ami commun, ie diplomate Paul 
Petit, et demande son intervention cn faveur de son beau-fr^re Lucien Levy* 

Lettre du president Ldouard Herriot a Claudel. Bretel, 
7 octobre 1942. — Arch. P. Claudel. 

II annonce k Claudel son arrestation par la police de Vichy* 

Pub. : BidL ds ia Soc. P* Claudel, 13 avril 1965, p. 6. 

Les ANNIES DE GUERRE a Brangues. Photographies. 

a) Claudel et Mme Paul Claudel allant rendre visite, en voitiue ^ cheval, k Emma¬ 
nuel Monick. 

b) Visite d^officicrs ami^rjcains a Brangues* Septerabre 1944^ 
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IV 


LES DERNifiRES ANNEES 

1945-1955 


I ^ f d^arriver de vive force, sous tons les climats, d trovers toutes 

^ aijficultis intellectuelles et morales, entrelacies et dichirantes, mais les yeux 
Jwes sur une Stoile imperturbable, jusqu'd cette rive sacrie oti je chemine aujourd'hui 
^ Wi pas appesanti par Vage et par rimerveilletnent » (Lettre au P^re Barjon, 
^ 53 /' 

* * amees de la vie de Claudel ivoqmnt pour le grand public une 

d images quasi-legendaires : Pacademcien honori par ses pairs^ le patriarche 
Pauteur dramatigue a succh^ le tSmoin du catkolicisme ; les obsigues 
^a lonales a Notre-Dame de Paris sont la dernihre manifestation de cette gloire, 
(Buvre^ tris riche^ elaborie dans ce climat prolonge celle de Vipoque precidente : 
^^mentaires bibliques^ rifiexion esthitique^ remaniement des drarms. 

' igalement^ au corns desquelles le poHe qui s^est plu^ 

® plusteurs reprises^ d commenter la lutte de Jacob et de Vange^ se prepare d 
P^ononcer ses dernieres paroles : « Je n^ai pas peur. » 


COmiCRATION DE LA GLOIRE 

568, Remerciement a mes amis de Belgiq^ue pour la remise de mon 
dpde d’acaddmicien* Manuscrit autographe. PariSj 25 octobre 
1946. — Arch. P. Claudel^ P XI 20, 

Le discours a M prononc 6 le 11 d^cembre 1946 et a pani dans le Figaro tiiiJrairef le 
14 d^cembre* Claudel y ^voque son « vieux maitre, Sti^hane MalJarm 6 », ainsi que 
« le plus pr^cieux, les plus sur, le plus clairvoyant et ie plus affectueux non pas des amis 
niais des freres, Philippe Berthelot. » 
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569. Remise de l’ep^ d’academicien de Paul Claudel a Bruxelles, 
10 ddcembre 1946. Photographie. — Arch. P. Claudel. 


570. Institut de France. Acaddmie fran9aise. Discours prononc^s pour 
la reception de M. Paul Claudel, le 13 mars 1947. — Paris, 1947. 
(Institut. 1947,5). — B.N., Impr., 4® Z. 1617 (1947, V). 

Claudel fut 61 u k rAcad6mie frangaise le 4 avril 1946. 

571. Claudel apr^is sa reception a PAcaddmie avec une de ses petites- 
filles. Photographie. — Arch. P. Claudel. 

572. £pfE d’academicien de Claudel. — A Mme Paul Claudel. 

573. Claudel et Louis Gillet a Chaalis. Photographie. — Arch. 
P. Claudel. 

Claudel avail connu son pr^d^cesseur k l*Acad6mie, Louis Gillet, chez la prin- 
ccsse Bibesco. 


574, Lecture des ceuvres de Claudel au Vatican. 29 avril 1950. 

a) Brouillon de lettre de Claudel a Pie XII, i®*' fdvrier 1950. — 
Arch. P. Claudel. 

Au sujet de UArmorwe fait£ a Mark qni devait etre lue prochainement au Vatican, 

b) Carte d’invitation. — Arch. P. Claudel. 

c) Pie XII et Claudel. Photographie. — Arch. P. Claudel, 

d) Carte de Mgr Montini k Claudel. 30 avril 1951. — Arch. 
P. Claudel. 

II remercie, de la part de Pie Xll^ de Penvoi des Deux timoins de rApocalypse, 


575. Lettre du general de Gaulle a Claudel. 31 mars 1950. — 
Arch. P. Claudel, 

Le g^^ral de Gaulle remercie Claudel de 1 ‘approbation de sa politique allemande. 
Pour arriver a une entente avec PAHemagne « il faut, a mon aviSj deux ambitions* La 
premi^rre est que les Allemands choisisseixt d^etre occidentaux. La seconde est que la 
France soil debout avec un £tat digne de ce nom 1 » 



LES DERNIERES ANNEES 
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576. Lettre DU GENERAL DE Gaulle a Claudcl. d^ccmbre — 
Arch, P. Claudel. 

Le g&iiSral de Gaulle exprime sa deception de voir Claudel qui ^talt membre du 
Conseil national du R.P,F, depuis 1948^ se detacher de sa politique. 

« Si done, au Parlement, nos compagnons n’ont pas vot^ Je « pool », il n*est vrai- 
^ent pas supportable que vous pensiez qu^Is ^taient «sous le commandement du traitre 
Jacques Duclos ». 

«Non, Je ne cesserai pas de combattre, comme je Je fais depuis douze ans, les faux- 
semblants qui donnent aux nalfs et aux Jaibles des pr^textes pour leur paresse et 
d^toument notre pays de faire la rude politique du salut public et europ^en. » 


577 * G^n^ral Charles de Gaulle. M^moires de guerre. T. I. L’Appel. 
Paris, Plon, 1954. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

Exemplaire d^dicac^ k Claudcl. 

570- Paul Hindemith. Le Cantique de I’espdrance. Manuscrit auto- 
graphe. — Arch. P, Claudel. 

Le Cantique de Vespirance dont Claudel avait compost les paroles et Hindemith la 

musique fut ex^cuti* en 1953 a Bruxelles, sur Pinitiative du Ctonscil international de la 
musique. 


578 bts . Moliere. Les Fourberies de Scapin. — Paris, Larousse, 1936 
(Classiques Larousse). 

Exemplaire de travail ayant servi ii la rfidaction du RavissefMtit de Scapin en 1949 * 


DERM Me meditation 

579 - Saint Fran9ois, poeme de Paul Claudel. 12 lithographies de 
J. M. Sert. — Paris, Gallimard, 1946. — B.N., Impr., Rds. gr. 
Ye. 180. 

Po^me d<§di6 a Fran^ise de Marcilhy, une jeune malade qui poursuivit avec Claudel 
une correspondance d^une haute tenue spirituelle. Claudel en effet s’attache avec soin 
i r^pondre 4 toutes les lettres qu"^!! re^oit. Dans le dialogue qu*il m^e avec de nom- 
breux inconnus, pretres, 4ines en peine, malades, admirateurs, il poursuit en queJque 
sorte Ics grandes « Correspondances apolog^tiques » du d^but du siecle, et il remplit 
avec gravity — et parfois une bmtale franchise — le r 61 e d*un veritable direcCeur de 
conscience. 


580, Portrait de Claudel par Jacques Th^venet, Dessin au crayon, 
— A Mme Raymond Frdgnac, 
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581. Paul Claudel jouant aux cartes a Brangues. Peinture k I’huile 
par Marion Cartier-Claudel. 1946. — AM. Pierre Claudel. 

582. Claudel a Brangues. Photographies. — Arch. P. Claudel. 

a) Lisant son journal. 

bj Devant une sculpture de Camille Claudel. 

c) Promenade sous les arbres de Brangues. — PL : quatrihne page 
de couverture. 

d) A I’dglise de Brangues. 


583. La table famillale a Brangues. Photographic. — Arch. P. Claudel. 
— PL IV. 

« Le rite familial par excellence, c*est chaque jour le repas. Mais il faut qu*il y ait 
ties occasions oil ce repas dans la plenitude r6alis^e de son sens prenne une dignity de 
communion. Alors, sortcz la nappe damass^e ! sortez les cristaux 1 ,*, sortez le service ! 
le Service 1 je me souviens de celui, k fleurs roses et bleues, qui jadis sur la table de mes 
parents ^blouissait mon enfance 1 .,* L’argenterie, pour nous c’^taient ces lourds converts 
issus d^h^ritages divers et immfeioriaux, dont notre humble communaut^ se partagcait 
Fnsage, Qui m’eut dit que plus tard, patriarche au milieu de mes enfants, brus, gendres 
et petits-enfants, TAmbassadeur en retraite I je Teusse vue intronis^c sur ma table sous 
la forme de vastes plats, de soupi^res rebondies et de pompeux l^gumiers sans parler 
* de la timbale des petits et de tout ce qu*exigent le th^ et le 1 » (L*Argent et Vargm^ 
ierie). 


5^84. Claudel a Paris, boulevard Lannes. Photographies. — Arch. 
P. Claudel. 

a) Entretiens avec Jean Amrouche. 1951. 

b) Promenade au Bois de Boulogne. 

c) Claudel k sa table de travail. 


585. Claudel devant sa bibliothI:q,ue boulevard Lannes. Photogra¬ 
phic Bernand. — Arch. P. Claudel. 


586. Claudel et Francois Mauriac a Vemars. 1953. Photographic. 
Arch. P. Claudel. 
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587. Paul Valery. Vari^td V. — Paris, Gallimard, 1944. — Bibl. 
P- Claudel, Brangues. 

Exempiaire d'^dicac^ a Claudel. 


588. Andre Gide. Et nunc manet in te. — Neuchatel, Ides et Calendes, 
* 947 * — Arch. P. Claudel. 

Exempiaire hors-commerce « pour Madame Paul Claudel ». Mention de la main 
de Claudel : « 15 septembre 1951. » 


589. Claudel. Photographies de Florence Homolka. — Arch. P. 
Claudel. 

590* Claudel. Photographic de Th^rese Le Prat. — Arch. P. Claudel. 
— Couverture. 


591. Derniere visite de Claudel chez Darius Milhaud. 1955. Photo¬ 
graphic. — A M. Darius Milhaud. 

592- Claudel pendant les repetitions de L’Annonce faite a, Marie, par 
Andr^ Th^venet. Gouache- — Arch. P. Claudel. 


593. 


Claudel pendant les repetitions de UAnnonce faite a Mane a la 
Comedie-Fran^aise. Janvier i 955 - Photographic Rene-Jacques. 
Arch, P. Claudel. 


594 * Objets personnels de Claudel. 

a) Epee d’ambassadeur. 

b) Missel. 

0) Montre. 

d) Lunettes. 

e) Stylo. 

J) Decorations, 

%) Quelques volumes de la bibliotheque de Claudel. 
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595* La table de travail de Claudel au moment de sa mort, 23 ftvrier 
1955* — Arch. P- Claudel* 

a) Journal* Volume X* 

b) Introduction a Isaie dans le mot a mot. 2® redaction. Manus- 
crit autographe. 

Cette seconde redaction de U Svangiie d^IsaU, commenciSe 3 e 2 octobre i952jest rest^e 
inachev^e, Glatidel a dat^ le manuscrit au fur et it tnesure de sa redaction. La demt^re 
page pone la date du 17 f^rier 1955. Ce sont les demi^res lignes trac^es par Claude! : 
« Dc quoi aurais-je peur^ dit le feu inextinguible, le feu dont tout chr^tien a regu la 
semence au jour du bapteme et qu*y a-t-il au monde qui ue me convoite afiTi que j*en 
fasse de la flamme ? Ge Surnacherib par exemple dont Victor Hugo, affam^ d^une rime, 
est bien sot d^affirmer dans la L< 5 gende des slides qu 41 ^tait « plus grand que le sort »- 
La demiere parole de Claudel : « Laissez-moi seul, je n^ai pas peur » est en quelque 
sorte pr^figur^e par le d6but de ce lexte. 

c) Henri Mondor. Rimbaud ou le g6nie impatient, 2® ^d. —• 
Paris, Gallimard, 1955. 

G’est le dernier livre que Claudel ait tenu en main le jour de sa mort, le 23 f^vrier 1955* 
Sa demiere lecture a 6 t 6 consacr^e au po^te dont la rencontre en 1886 avait une 
illumination d^terminante dans Torientation de toute sa vie, 

d) La Sainte Bible.., Trad. Segond. Nouv. ^d. — Paris, 1942. 

e) P, P. Peultier, Etienne et Gantois. Goncordantiarum uni- 
versae scripturae sacrae thesaurus. — Paris, Lethielleux, 1897. 

f) Albert Dauzat. Dictionnaire ^tymologique. 4® ^dit. — Paris, 
Larousse, 1938. 

596. Crucifix de Claudel. — A Mme Paul Claudel. 

Ce crucifix avait donn^ a Claudel par une amie de la famille Claudel, la baronne 
Pierlot, 

597. Masque funeraire de Claudel par Raymond Martin. Bronze. 
* 955 * — A Mme Paul Claudel. 

598. Obseques nationales a Notre-Dame de Paris. 28 ftvrier 1955. 
Photographic. — Arch. P. Claudel. 
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QUELQUES TRADUCTIONS 


La premihe traduction d’une ceuvre de Claudel est la traduction neerlandaise 
^ jragments de T6te d’or ei de La Ville doni^ en i8q 4^ k critique Byvamk 
^ccompagne son article sur le poke dibutanL 

^de igio qui Claudel commence d trouver 
public hors des frontieres. En Allemagne, Franz Blet avec Partage de midij 

h traductionsj et^ d partir de igig^ Jacob Hegner^ 

^ellerau^ idite ses propres versions allemandes de Pwuvre ihiairale et poitigue 
^ le travail d'autres traducteurs. Au cours de son sijour d Prague^ Claudel a foil 
^ ^onnaissance de Aiilos Marten qui ckoisit Partage dc midi en igio pour 
premiere traduction en langue tcheque, 

pj tine contribution ipisodique d la revue de Marinetti^ Poesia^ en igoj^ 

laudelvoit son more introduite en Italie vers igio-igii, grace augroupe fiorentin 
^ a Voce (Boigne^ Prezzolini)^ parmi lequel il trouve un traducteur^ Piero Jahier^ 

Vmuvre de Claudel en revanche pineire plus lentement dans les pays de langue 

^nglaise, Connaissance de FEst et L'Annonce faite a Marie trouvent des 

^aducteurs en igiq. et igi6 aux ktats-Unis^ mais il faut attendre igty pour 

^ une edition trh restreinte du Chemin de la Croix $oit publiee en Grande- 
Bretagne. 


i^^demain de la guerre de igiq-igiS^ les traductions se multiplient 




599 - (Euvres COMPLETES. — Gesammelte Werke ...—Einsiedeln, 1961 etsuiv. 

ooo. L’Annonce faite a Marie. 

Z^estovam panny Marie, mysterium 0 IV dejicha Prologu.., [Prelozil 
MiJos Marten]. — Prague, 1910. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

hors coraincrcej tirde k peu ci^exempJaires* Om^e de bois de Zdenka Brau- 
nerova, belle-soeur d*£li^mir Bourgcs, Cette traduction, faite sur le iiianmcrit de i*au- 
teuFj a pr6c6d^ de deux ans IMdition fran^aise* 
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b) Verkiindigung, [Deutsch von Jakob Hegner.] — Hellerau, 
J. Hegner, 1913. 

c) The Tidings brought to Mary, a mystery by Paul Claudel. Trans¬ 
lated from the French by Louise Morgan Sills. — New Haven, 
Yale University press, 1916. — B.N., Impr., 8® Yth. 38471. 

d) UAnnunzio a Maria, mistero in quattro atti e un prologo, tra- 
duzione... di Francesco Casnati. — Milano, « Vita e pensiero », 
1931. — B.N., Impr., 8° Yth. 39566. 

t) A Annunciagdo a Maria. TraduQao de Sophia de Mello Breyner 
Andresen. — Lisboa, Ed. Aster, s.d. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 


601. Le Chemin de la Croix. 

a) Stations of the cross... Translated from the French by Rev. John 
J. Burke. — New York, The Paulist Press, 1927. — Bibl. P. Claudel, 
Brangues. 

b) Prelozil 0. F. Babler. Krigova cesta. — Svaty Kopecek u Olomouce, 
Hlasy, 1936 {« Hlasy ». 30). — B.N., Impr., 16® Z. 708 (30). 

c) Der Kreuzweg von Paul Claudel. Cbertragen von Klara Maria 
Fassbinder. 7. Aufl. — Paderborn, F. Schoningh, 1949. — B.N., 
Impr., 16® Ye. Piece 569. 


602. Cinq, grandes Odes. 

a) Die Musen, eine Ode von Paul Claudel. Deutsch von Franz Blei. —■ 
Leipzig, K. Wolff, 1917 (Der Jungste Tag. N® 43). — B.N., Impr., 
8® Z. 29879 (43). 

b) Fiinf grosse Ode. Ubertragen von Hans Urs von Balthasar. — 
Freiburg im Brisgau, Herder, 1947 (Zeugen des Wortes). — B.N., 
Impr., 16® Z. 2434 (5). 


603. Connaissance de l’Est. 

The East I know... Translated by Teresa Frances and William Rose 
Benet, — New Haven, Yale University press, 1914. — B.N., Impr., 
8® O® n. 1846. 
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604. Corona benignitatis anni dei. 

Pisen Epifanie [Prelozil O. F. Babler], — Pardubice, B. Durych u 
Vokolek, 1938. — B.N., Impr., 4“ Ye. Pi^ce 2351, 

Trad ucf ion tch^que du Chant de V Bpiphank. 

005. Discours et remergiements, 

Gedanken und Gesprache [Obersetzung von Eugen Giirster]. — 
Luzern, Vita nova Verlag, 1936. — B.N., Impr., ib® Z. 4396. 

606. Images saintes de Boheme. 

Svati obrdzy z Cech [Prelozil Otto F. Babler]. — Oloraouc, « Hlasy », 
^ 934 * (« Hlasy », Sv. 23.) — B,N., Impr., 16® Z. 708 (23). 

607. Introduction a l’Apocalypse. 

Einfuhrung in die Apokalypse [Obersetzung von Carl Heinz Sauer]. 
— Diisseldorf, Bastien Verlag, 1950 (Das geistige Frankreich.) — 
B.N., Impr,, 16® A. 214. 

008. Introduction a la peinture hollandaise. 

Vom Wesen der Holldndische Malerei [Obersetzung von Ernest Hardt], 
— Wien, Bermann’Fischer, 1937 (Schriftenreihe « Ausblicke »). 
— B.N., Imp., 8“ Z, 30244 {2). 

609. 

J’aime la Bible. 

Umilowanie pisma swielego. Prelozyl Piotr Lubicz. — Warsawa, 
Pax, 1958. — B.N., Impr., 160 A. 614. 

bio. Le Livre de Christophe Colomb. 

El Libro de Cristobal Colon [Traduccidn por Julio E. Payro]. Prologo 
de Guillermo de Torre, — Buenos Aires, Ed. Losada, 1954 * (Bibuo- 
teca contemporanea. 259.) — B.N., Impr., 16® Z. 5037 ( 259 )* 

bii. La Messe la-bas. 

n) Die Messe.,. Ubertragen von Klara Maria Fassbinder. — Pader- 
norn, F. Schoningh, 1949. — B.N., Impr., 16° B, 191, 
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b) La Messa laggiu. Introduzione e traduzione di Luigi Castiglione. 
— TorinOj Borla, 1964 (Maestri dello spirito, i), — B.N., Impr., 
80 Z. 38397 (i). 

612. La nuit de Noel 1914. 

La Nuit de Noel 1914. Traduction japonaise de Kunitara Taka- 
haschi. — Tokyo, 1927. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

613. L’Otage. 

The Hostage.,. Introduction by Pierre Chavannes. —• New Haven, 
Yale University press, 1917. — B.N., Impr., 8° Yth. 38472. 

614. Partage de midi. 

a) Mittagswende. Deutsch von Franz Blei. [Ubersetzung aus das 
Franzbsische Manuskript.] — Munchen, H. von Weber; Leipzig, 
K. WolfFj 1908. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

b) Poledni udel. [Prelozil Milos Marten.] — Prague, K. Neumann, 
1910. — Bibl. P. Claudel, Brangues. 

c) Partage de midi. [Tradotto da Piero Jahier.] —- Firenze, Libreria 
della Voce, 1912. — B.N., Impr., 160 Yth. 1598. 

Cette traduction porte la mention : « Consentendo il poeta tradusse ». 


615. Tete d’or. 

De Gids. 1894, III, p. 125-159 et p, 294-322. — B.N., Impr., Z. 
37998 (129). 

Traduction jointe k Tarticle de Byvaaiclc. 

616. Un poete regarde la croex. 

A Poet before the cross. Wallace Fowlie translator. — Chicago, 
H. Regnery, 1958. — B.N., Impr., 8® D. 781. 

617. Le Soulier de satin. 

Der Seidene Schuh oder das Schlimmste trifft nicht immer zu. [Ubertragen 
von Hans Urs von Balthasar.] — Salzburg, O. Muller, 1950, — 
B.N., Impr., 160 Yth. 1157. 









II 


L’CEUVRE DE PAUL CLAUDEL 
A LA TELEVISION FRANgAISE 


618, L’Annonce FAJTfi A Marie. — Photographies de remission tdd- 
visde du 17 avril 1954, Rdalisateur : Maurice Cazeneuve; ddcors : 
E. Delfau ; directeur de la photographic ; H. Alekan. Photos 32,5 X 
40,5 cm [Cl, Service photogr. O.R.T.F.]. 


619. Le Chemin de Croix. — Photographies de remission tdldvis^e 
du 19 avril 1957. Rdalisateur : Jean-Paul Carr^ire; decors ; Jacques 
Lys; directeur de la photographic : Jacques Manier. Photos 32>5 ^ 
40}5 cm [Cl. Service photogr, O.R.T.F.]. 

u2o, L’£change. — Photographies de remission tdldvis^e du 10 sep- 
tembre 1957. R^alisateur ; Claude Loursais; decors ; Jean-Jacques 
Gambut; directeur de la photographic : Maurice Barry, Photos 
32>5 ^ 4*^)5 cm [Cl, Service photogr. O.R.T.F.]. 

b2i. La Jeune fille Violaine. — Photographies de I’^mission t^l^- 
vis^e du 24 d^cembre 1965. R^alisateur : Jpn-Paul Carr^re; 
decors : Jacques Lys ; directeur de la photographic ; Roger Dormoy. 
Photos 32,5 X40,5 cm [Cl. Service photogr. O.R.T.F.] 


622. Jeanne au bucher, — Photographies de P^mission tdl^vis^e du 
21 Janvier 1966. R^alisateur : Roger Kahane; decors : Marcel- 
Louis Dieulot; directeur de la photographic ; Louis Miaille. 
Photos 32,5x40,5 cm [CL Service photogr. O.R.T.F.]. 
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PUBLICATIONS ET BISQUES 
£DIT£S sous L’fiGIDE 
BE LA SOCIETE PAUL CLAUBEL 

PUBLICATIONS 

623. Le bulletin be LA SociETE Paul Claubel, fondation en 1958, 
trois num^ros par an. Un numdro trimestriel depuis 1966. — Un 
numdro spddal annuel : 1966, Partage de Midi. — 1967, Hommage 
k Philippe Berthelot, 

624. Les Cahiers Paul Claubel. — Paris, Gallimard. 

1. Tite d’or et les debuts litteraires. — i 959 * 

2. Le Rtre de Paul Claudel. — i960. 

3. Correspondance Paul Claudel-Darius Milhaud. 1912-1953. 

de Henri Hoppenot, introduction de Jacques Petit. — ig6i. 

4. Claudel diplomate. — 1962. 

5. Claudel homme de thidtre : Correspondance avec Lugnd-Poe, 1910- 
1928. Introduction de Pierre Moreau. Avant-propos de Jacques 
Robichez, notes de Ren^ Farabet. — 1964. 

6 . Claudel homme de theatre ; Correspondances avec Copeau, Dullin, 
Jouvet, fitablies et annotdes par Henri Micciollo et Jacques Petit. 
— 1966. 

625. La Revue des lettres mobernes, s^rie Claubel, recueil annuel 
sous la direction de Jacques Petit ; 

I. Quelques influences formatrices : Eschyle, Virgile, Dante, Edgar 
Poe, Homdre, Pindare. 
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2. « Le regard en arrihre » : quelques dramas et leurs versions suc¬ 
cess! ves. 

3. Thames et images : Tescargot, la coquille, la spirale, la mort, la 
mer, Torchestre, la rose, le boiteux, le voile, le corbeau. 

4. Claudel et VHistoire. 

626. Archives des lettres modernes, sdrie Archives claudeliennes. 
— Paris, Ed. Lettres modernes. 

1. Ernest Beaumont.. — UOde claudeliennes deux exdgetes : 
Van Hoorn et Maurocordato. 

2. Pierre Brunei. — UOtage de Paul Claudel, ou le thd^tre de 
Tdnigme. — 1964. 

3. Jacques Petit. — Pour une explication du Soulier de satin, — 1965. 

4. Yvette Scalzitti. — Le verset claudelien, une dtude du rythme, 
« Tete d’or ». — 1965. 

5. Jean-Pierre Kempf et Jacques Petit. — Etudes sur la « TrUogie » 
de Claudel. — 1966. 

I. L’Otage. — 2 . Le Pain dur. ~ Le Phre humilU, 

627. Bulletin RioiONAL de la Societe Paul Claudel en Belgique. 

628. Cahiers ganadiens Claudel, dd. de TUniversit^ d’Ottawa : 

1. « UEndormie » de Paul Claudel ou la naissance du gdnie par 
Eugene Roberto. 

2. Claudel et TAm^rique. 

3. Claudel et TAlIemagne par Margret Andersen, 

4. Gdographie po^tique de Claudel (Diff. Minard), 

629. Paul Claudel par Pierre Claudel, — Paris, Bloud et Gay, 1965, 


BISQUES 

630. Claudel parle, entretiens avec Pierre Schaeffer et Jacques 
Madaule. Prod. O.P.E.R.A. Micros. 33 tours. 

631. Partage de Midi (intdgrale), interpr, Alain Cuny. Prod. Opdra 
16 tours. 

632. Integrals des entretiens Claudel-Amrouche. Prod. O.P.E,R,A. 
7 disques Hte Fid6l. 16 tours. 



IV 


QUELQUES AUTRES BISQUES 


° 33 - Paul Claudel. Extraits de Partage de Midi, VOtage, UAnnonce faite 
d Mane, Le Soulier de satin. Vers d^Exil, Cinq grandes Odes, Corona 
Benignitatis Anni Dei, Le Chemin de la Croix, L’Encyclopedic sonore : 
Direct. Georges Hacquard. Coll. Phares. Micros. 33 tours. 


634. L’Otage. Presentation Cie Henri Doublier, Thdatre sterdopho- 
nique. Disques Carlin. 16 tours sterdocompatibles. 


035 ' L’Annonce faite a Marie. Scenes principales. Prod. Louis Four¬ 
nier. Micros. 33 tours. 


636. Jeanne d’Arc au bucher. Texte de P. Claudel. Musique d’Arthur 
Honegger. Interp. par TOrchestre de Philadelphie. Dir. Eugene 
Ormandy. Album Micros, artistique 33 tours. 

637- La Vierge au pied de la Croix. Prod. Jericho. Micros, 33 tours. 

638. Christophe Colomb. Musique de Darius Milhaud. Interp. Cie 
Madeleine Renaud - Jean-Louis Barrault. Real. Max de Rieu. 
Disques Decca. Orch. direct. Pierre Boulez. 

639. Paul Verlaine, Ogtobre, Charles Louis-Philippe. Trois disques 
edites au Japon, textes dits par Paul Claudel. 78 tours. 

840. Paul Claudel vous parle. Coll. Leur oeuvre et leur voix. Micros. 
33 tours. 
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641. La mort de Judas. Le point de vue de Ponce Pilate. Disques 
Jericho. Micros. 33 tours. 

642. Sainte Therese de Lisieux. Prod. O.P.E.R.A. Micros. 33 tours. 

643. Le Chemin de la Croix. Disques Jericho, Micros. 33 tours. 

644. Le Chemin de la Croix. Grandes orgues dglise Saint-Roch. Prod. 
Festival. Micros. 33 tours. 

645. Le Soulier de satin, La Messe la-bas. Jahrunderthalle Farbwerke 
Hoechst. Micros. 33 tours. 

646. Mittagswende. Interp. Hilde Krahl. Prod. Telefunken. Micros. 
33 tours, 

__ _ ^ 

647. Paul Claudel, dit par Cl. Nollier. Poetes d’Aujourd’hui. Edit, 

Pierre Seghers. Micros. 45 tours. 

648. Poemes mysti^jues : Magnificat. Trois disques. Ed. Pastorale et 
musique. Micros. 45 tours, 

649. Extraits de tete d’or. Mus. d’Art. Honegger. Prod. Vega. Micros. 
45 tours. 

650. Brangues. Ed. Soder. Micros, 45 tours. 

651. La Vierge a midi, Verlaine, A la mj&moire de l’abb£ D. Fon¬ 
taine, L’EnfANT Jesus de Prague, La Sainte Face. Anthologie de 
la Langue frangaise. Dit par Jean Marchat. Micros. 45 tours. 

652. Saint Louis, Saint Jean L’EvANoiLisTE, Sainte Scholastique, 
NotrE'Dame Auxiliatrice, Le jour des cadeaux, dit par Jean 
Marchat. Prod, Lumen. Micros. 45 tours. 
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DEUXI&ME PARTIE 

Elements d’un art poEtique : la co-naissance 

(1889-1909) 

I. « La passion de l’univers » : 

Sous le signe de I’arbre ; premiers drames. 27 

L’apprentissage de Pabsence : FAm^rique et FEchange. 32 

II. « La passion de comprendre » : 

Sous le signe du dragon : carrifire consul aire en Chine 40 

Connaissance podtique de FEst. 45 

Vocation religieuse et vocation podtique . 49 

III. Le temps du partage : 

Partage de midi . 54 

Les Cinq Grandes Odes . 56 

L’absent professionnel : amities, rencontres et correspon- 
dances. 59 

TROlSltME PARTIE 

LA MATURITE (1909-1927) 

I. L’apaisement (1909-1917) : 

Consulats europdens.. 70 

Un theatre ^crit pour la scene .... . 74 

Les id^es de Claudel sur le thdatre. 86 

(Euvre po^tique. 91 

Le renouveau catholique. 94 
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Un drame testamentaire, le Soulier de satin et son prolon- 
gement : Le Livre de Christophe Colomb. 

Claudel et la vie intellectuelle de I’apres-guerre. 122 

QUATRlkME PARTIE 

« VERS LA RIVE SACREE » {1927-1955) 

I. Dernieres AMBASSADES (1927-1933) • 

£tats-Unis. 219 

Belgique . *33 

La retraite . *35 

II. Au tournant d*une ceuvre : 

Oratorios dramatiques . * 4 ° 

Un poete se tourne vers la Bible. De la po^sie religieuse 
a Tex^gese biblique. *'^^ 

La pensde esth^tique de Claudel. *45 
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Consecration de la gloire ..... *33 

Derniere meditation...* * *35 


















174 


PAUL CLAUDEL 


CINQUIBME partie 

QUELQUES ASPECTS DE LA DIFFUSION 
DE L’CEUVRE DE CLAUDEL 
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Publications. 167 
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Imprimerie Toumon et Cie, ao, rue Delambre, Paris-14®- 
D^p6t l^gal : i**' trimestre 1968^ n® 1362- 







Librairie GALLIMARD 

« 

Editions oricinales, anciennes 

ROMANTIQUES ET MODERN ES 
MANUSCRITS ET AUTOCRAPHES 
LIVRES ILLUSTRES. RELIURES 
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— Envoi de catalogues sur demande — , 
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